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. PREFACE. 
SS ES Lettres m'onr pari dignes 
A_4 de voir le jour, & propres 3 
faire connoitre un Eveque quia fair 
honneur a PEgliſe , & une Femme 
qui a fair honneur à ſon ſiëcle. 
Peu importe au Lecteur de ſcavoit 
comment elles me ſont tombòèes entre 
les mains. Qu il en jouiſſe, qu'il en 
profite! Ceft tout IE je demande 
de lui, & tout ce qu'il aura de moi. 
L'Hiſtoire de Madame de Mainte= 
non, que M. de la Beaumelle fait im- 
primer actuellement en Hollande, 
ſera ou dementie,, ou confirmee par 
ces Lettres: & Ceſt ce qui m'a en- 
gage à n'en pas difterer Pimpreſſion. 
Elles ennuyeront ces Courtiſans, 
pour qui la vertu eſt une chimere; 
ces Sages du fiècle, pour qui la de vo- 
tion eſt un ridicule; ces Beaux-Eſprits 
qui liſent tout pour toutdeẽdaigner; ces 
| Perrier Taimenr que les Livres 
auſſi frivoles qu'elles. Mais ce reſt 
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point pour eux qu'elles ont ètè Ecri-. 
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res , ni pour cux que je les public. 

Je les offre à ces ames pures & in- 
nocentes, qui aiment Dieu, ne cher- 
chent que lui, & ne tiennent au 
monde, que par le delir de le refor- 
mer par leur zèle, & de Pedifier par 
leurs vertus. 

Je les offre à ces Eſprits ſuperieurs 
& ſimples, que la grace conduit 
comme par la main, au ſeul bien 
digne de nos vœux, 4 7 ſgavent ſe 
rendre preſent le plus obſcur avenir. 

Te les offre a ces hommes, que la 
charite & non ambition chargent 
des conſciences, qui ſont les mo- 
deles de toutes les autres. 

Je les offre à ceux qui peuvent 
ſoutenir fans cronnement le ſpectacle 
de la fille d'un Gentilhomme malheu- 
reux, devenue la femme de ſon Roi: à 
ceux qui ſont plus ſurpris de voir la 
vertu approchee du Trone, qu' ils ne 
le ſeroient de Py voir aſſiſGG. 

Quel gour les mondains pour- 
roient - ils prendre à la lecture de 
Lettres, ou tout eſt ſaint & grand? 


PREFACE 
Il leur faut des bagatelles: & ici, tout 
reſpire la plus ſublime perfection. 
Si cependant ce Livre pouvoit 
toucher un ſeul homme vicieux, & 
produire une ſeule bonne action, je 
me conſolerois de toutes les railleries 
auſquelles je ſens que j; expoſe la vraie 
picte. | 
En effect , que dira-t- on de ce 
chemin ſeme d'epines , par ou M. 
de Chartres conduiſoit Madame de 
Maintenon ? On dira peut- tre que le 
Directeur & la Dirigee croient cgale- 
ment ſuperſtitieux, ou que le propre 
de la deyorion eſt de retrecir Peſprit, 
comme vil falloir juger de la gran- 
deur evangelique., par les maximes 
de la ſageſſe humaine; comme ſi l'on 
avoir deja oublic ce Philoſophe Chre- 
tien, qui d'une main ſc donnoit la 
diſcipline, & de Paurre foudroyoit 
les Docteurs de la Morale relachee. 
II y a dans la piete un.gour, un 
attrait dont experience ſeule peut 
donner Pidee. Depuis que le monde 
ſe joue de tout ce qui le condamne, 
depuis que PHipocrite _ trompe 
| — ij 
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preſque plus perſonne, la picre auroit 


diſpari , Sil n'y avoir en elle des 


plaiſirs, qui elevent Pame au- deſſus 
de tous ceux que les paſſions donnent 


ou promettent. 


I'amour du bien eſt le commen- 
cement de cette volupre-celeſte : Pa- 
mour du bien pour lui - meme en eſt 
la perfection. Madame de Main- 
tenon paſſa par ces deux erats. En 
com parant ſes Lettres à P Abbe Gobe- 
lin, à celles de PEveque de Chartres, 
on voit dans les premieres une ame 
qui va a Dicu par Peſperance , & 
dans les autres une ame qui y eſt arri- 
ve par amour. . | 

M. de Chartres.avoit exigè de Ma- 
dame de Maintenon qu'elle Ecrivir 
tous les ſoirs tout ce qu'elle avoit fait, 
penſé, ſenti, voulu dans la journée. 
Elle etoit fidelle à cette pratique: & 
avant de ſe coucher, elle mettoit par 


cecrit le journal du conſeil, & celui de 


ſa conſcience. Ces deux journaux ſu- 
rent jettes au feu: & Madame de 
Maintenon fit bien d'autres ſacrifices 
4 Thumilite. | 25 
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PREFACE. y 
Je regrette peu le premier: qu'eſt- 
ce que Phiſtoire des actions des hom 
mes, en comparaiſon de Phiſtoire de 
leurs ſentimens? Mais quelle perte, 
que ces Comptes rendus tous les 
mois par une femme qui ctoit a la- 
place des Reines! Nous y aurions lit. 
plus de vertus que de foibleſſes, & 
appris ce cœur humain qui nous eſt {Þ 
peu connu. | | | £3 

M. de Chartres nous en a conſerve: 
quelques fragmens , plus prècieux 
que ſes Lettres memes. On y verra 
combien les jugemens des hommes. 
ſont injuſtes & incertains: on y verra» 
Madame de Maintenon paſſer en- 
prieres ces heures qu on Paccuſoit de. 
paſſer en intrigues. 

Madame de Maintenon n'avoit- 
elle pas aſſez de lumieres pour ſe 
conduire? Oui ſans doute: mais elle 


avoit auſſi trop de modeſtie pour ne 


pas sen défier. Elle cheiſit pour ſon- 
Guide un homme qui lui ètoit bien - 
inferieur du cote de Peſprit. Fit- elle 
ꝙ choix pour avoir la gloire de lui 
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obcir, & le plaiſir de le gouverner # 
Non: elle ſęut ſe ſoumettre a tout, & 
ſe plaignir ſouvent de werre pas aflez 
excrcee. Du reſte, M. de Chartres ne 
diſcutoit, n approfondiſſoit rien dans 
ſes Lettres: il ècrivoit ſimplement le 
reſultat de ſes reflexions fr le cœur 
que ſa Penitenre lui avoir developpe3 
de ſorte que Madame de Maintenon 
croit plurort excitèe que conduite : il 
ne falloit que du ſentiment a une ame 
{1 ſenſible. 

M. de Chartres ne paſſa jamais ſes 
limites: il ne ſe ſervit point de ſon 
credit ſur Peſprit de ſa dirigee pour 
ſe meler des affaires d' Etac: & le 
Miniſtre de Dieu ne traverſa jamais 
ceux du Roi. | Px 
Quon ne le blame point de Pavoir 
fait entrer dans les demeles de Reli- 

ion. Cetoit opinion de ſon ſiècle, 
cCeſt encore celle du notre , que Pau- 
toritè civile a droit de ſe meler des 
differends des Theologicns. Du reſte, 
Madame de Maintenon tenoit ſa Miſ- 
hon de PEgliſe meme ; le Bret du 


PREFACE 7 
Pape de 1690 Pavoit riree de cette 
place modeſte , has femme doit 
renir dans PEgli | 
Invariable dans ſes principes, M. de 
Chartres paroit par- tout plein de 
Peſprit de Dieu. On ne voir en lui, 
ni les rafinemens du Quictiſte , ni les 
chimeres de Penthouſiaſte, ni les rela- 
chemens de PEveque de Cour: on 
n'y voit que le Chretien auſtere & le 
Citoyen zélé. 

Son ſtyle eſt ſans Elegance, mais 
naturel, vif, quoique lifes , & nour- 
ride la lecture de ces Livres Sacres, 
quꝰ aujourd'hui quelques Predicateurs 
dedaignenr 3 de citer. | 

On ſera ſurpris des louanges dont 
il accable Madame de Maintenon. 
Elle les lui avoit defendues : & il ne 
pouvoit Fen abſtenir : elle croit fans 
ceſſe flattee par Phomme le moins 
flatteur : & le Directeur ſembloit 
nourrir ſon orgueil en lui ordon- 
nant de Pecraſer. pron 

D'où viennent donc tant de louan- 
ges à une femme qui les craignoit fi 
fort, parce qu'elle les aimoit? De Pad- 
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miration dont M. de Chartres toit 
peEnetre pour elle. Il voyoit dans ſes 
redditions de comptes lame la plus 
grande & la plus pure: ſon imagina- 
tion s'enflamoit: il vouloit retenir la 
louange: il ne pouvoit retenir la ve- 
ritè: il lui bes une humilitè ab- 
ſolue, & la canoniſoit toute vivante. 
Auſſi ne ſerois - je pas ſurpris que 
Hiſtoire qu on nous promet, parut 
un panẽgyrique. 


Les ames les plus fortes ont leurs 


momens de foibleſſe: Madame de 
Maintenon, toujours ſainte, mais 
quelquefois attièdie, ou du moins 
privee d'une ferveur ſenſible, faiſoit 


ſon ſalut avec crainte & tremble- - 


ment. Les louanges devenoient utiles 
dans ces tems de ſéchereſſe, de de- 
gout :. & Madame de Maintenon 
avoit beſoin d' tre conſolèe de tout 
le bien qu'elle ne faiſoit pas par lo 
ſouvenir de tout le bien qu'elle avoit 
fait. Souvent auſſi il falloit l encoura- 


ger à des choſes difficiles, en lui ta- 


Jant tous les treſors dont la nature 
& la grace Payoient comblee. En un 
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mot, puiſqu'un Directeur ſi peu com- 
plaiſant la louoit, il n'croit point dan- 
gereux de la louer: il toit impoſſible 
de ne la louer pas. | 

Cependant if parott par ces Lettres 
YT memes , quelle avoir un extreme” 
2 penchant a Forgueil. Mais le Prelat” 
qui connoiſſoit ſon interieur, ſgavoit 
que c toit un ennemi vaincu & de- 
[ f a & qu'il ne lui reſtoit plus que 
cet amour- propre, dont homme ne 
peut ſe depouiller, ſans ſe-depouiller, 
de ſon ètre, mais que le Chrétien. 
doit toujours combattre. Cette ſecret- 
te eſtime d' elle- mme ètoit un fruit 
de ſes vertus. Si elle avoit eudes foi-- 
bleſſes d'un certain genre à ſe repro- 
cher, elle eur eu moins de combats. 
& livrer a la vaine gloire : Phumilité. 
lui auroit été auſſi naturelle, qu'elle 
lui ctoir- dans le fond étrangere; je 
dis, dans le fond du cœur, car tout 
ce qui pouvoit la manifeſter au-dehors, 
avoit ètè reprime.. Elle neut eu qua- 
ſe rappeller ces chutes aviliſſantes, ces. 
ſentimens impurs dont le vice meme 
tougit; ces peches qui ay wm ſi. 
| pe: 
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fort une femme a ſes propres yeux 5 
que rendue a la vertu, & regeneree 
py la grace, elle doute encore que 
es plus longues humiliations puiſſent 
les expier. Madame de la Valliere, & 
Madame de Maintenon arriverent 4 
la plus haute piere : Madame de la 
Vallicre ne put paryenir a s'eſtimer 
elle-meme, ni Madame de Mainte- 
nona ſe mepriſer. Conduites par les 


memes principes , pourquoi diffe- 
qu'elles avoient difftere de marurs. 


non, fi vraie dans tous ſes jugemens , 
ſi ſevere pour les autres, ſi impitoya- 
ble pour elle-meme, comment cut- 
elle pu Yeſtimer , ſi elle ne ſe fur ap- 
percue eſtimable , clle qui dans un 
de ſes Ecrits peint fi bien la honte, 
Tembarras, le ſupplice d'une femme 
ſans vertu, quand on parle de vertu 
devant elle? La vanite eſt d'un cœur 
mẽcontent de lui-meme : Porgueil eſt 
d'un coeur ſatisfait. N 

M. de Chartres eur le tems d'eru- 
dier Madame de Maintenon : il la 


Comment Madame de Mainte- 


roient- elles de ſentimens? Parce 


PREFACE: rr 
conduiſit depuis 1689, juſqu*cen 
1709: il la vit dans tous les etats : 
dans la guerre, dans la proſfperite , 
dans les revers, toujours la meme , 
toujours affamèe de bonnes ceuvres , 
toujours de vorèe du zele de la Mai- 
ſon de Dieu, toujours prudente, 
plus 3 encore à ſauver le Roi, 
qu*a lui plaire , & toujours allant de 
vertu en vertu, juſqu'à ce qu'elle les 
cut toutes acquiſes. 

M. de la Beaumelle nous develop- 
pera ſans doute ce cœur ſi reſpectable 
& ſi peu connu. Je m'abſtiens donc 
den rapporter quelques traits qui au- 
roienr Edifie, & qu'il racontera mieux 
que moi. Mais je ne puis me diſpen- 
fer de placer ici PEloge Hiſtorique 
de M. Godet des Marais, Eveque de 
Chartres. ES 
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AUL- GoDtT- dts MARAIS 
naquit au mois de Janvier 1648, 
pl alcy , Paroifle du Dioceſe de 
. Son Pere, Francois des 
Marais, Chevalier, Seigneur d' Aroiſ- 
ie, Baron d Hertray, en N ormandie, 
far tue a la Bataille de Saint-Antoine, 
en 1652, Sa Mere, Marie de la Marqs 
Maiſon illuſtre qui avoir deja donné 
un Evèque (a) 4 a PEgliſc de „ 
ſe vit engagee a rentrer dans. de nou- 
veaux liens. Ainſi Dieu, pour. ſe Patta- 
cher tout entier , lui ravit de bonne 
heure les objets entre leſquels lon 
cœur eùt pu ſe partager. 
II fut cleve par Madame de Pien- 
ne, 6001 ſa Tante femme qui joignoit 


(a) Erard de la Marg, Cardinal & Eve- 
que de Liege. 
(%) Femme de M. de Pienne , „Gouver- 


ncur de Pjgnerol , Chevalier des Ordres 
du Roi. 


DE M. DR CHARTRES. 13 
à tous les avantages de la fortune, 
tous les treſors de la grace. 

A Page de quarorze ans, il fut 
pourvu de Abbaye d'Igny, Ordre 
de Citeaux, Diocèſe de Rheims, 
poſſedee avant lui par PAbbe de la 
Marq , ſon Oncle. Il en refuſa Pad- 
miniſtration a ſes parens. Deja il ſca- 
voir que les biens de PEglite appar- 
tiennent aux pauvres, & que les pa- 
rens 'ᷣoublient volontiers. 

Des ce tems, la priere ctoir ſa plus 
chere occupation. Il fuyoit tous les 
plaiſirs: il ne connoiſſoit les ſpecta- 
cles que de nom: il evitoir ſur-tout la 

compagnie des femmes , jaloux de 
conſerver dans toute fa puretè ce 
corps qu'il avoit offert a Dieu en 
ſacrifice vivant & ſaint. Il aimoir 
on état & nen dedaignoit ni habit: 
ni les fonctions. Il en pratiquoit tou- 
ces les vertus, des Page ou c'eſt beau- 
coup de les aimer: il ètoit tout ce que- 
= h grace lui ordonnoit.d'Erre. 
Son application a Perude alrera ſa 
{ante Les Medecing lui conſeillerent 
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de changer d'air. Il alla a Rome. Ale- 


xandre VII fur informe de ce merire 
naiſſant, & le combla de benedic- 


tions & de louanges. Il parcourut les 


principales Villes d'Italie, regu par- 
tout avec diſtinction, aimè de ceux 
qui le connoiſſoient, recherche de ceux 
qui ne le connoiſſoient pas, & tou- 
jours plus modeſte. 
De retour à Paris, il reprit ſes Etu- 
des avec plus d' application. Il ſe ren- 
dit profond dans la ſcience des Saints. 
Il en repandir les lumieres dans la 
Paroiſſe de Saint Severin, ou il 418 


cha avec plus de ſuccès que d'applau- 


diſſement. II craignoit de ſe faire un 


nom, & ne cherchoit que la gloire de 


Dieu. 
Du Seminaire des Bons- Enfans , 


il entra dans celui de Saint Sulpice, 


où il fur attire par la reputation de 


M. Tronſon qui en étoit Superieur. 


Il y connut PAbbe de Fenelon, qui 
Erudioit les Myſtiques, qui Pegare- 
rent, tandis que PAbbe des Marais 
etudioit PEcriture Sainte, qui n'ega=- 


DE M. ps ChAxrRES. 15 
re jamais. Il parut en Sorbonne, y fut 
admire, & ne le {cut pas. 

Enrichi de toutes les perfections 
du Sacerdoce, il en regut Pauguſte 
caractère. Il celebroir avec frayeur le 
Saint Sacrifice: il ſemoit avec zele la 
parole de PEvangile : il aſſiſtoit les 
Veuves & les Orphelins, les Malades 


& les Mourans : il inſtruiſoit & 


nourriſſoit les Pauvres. 

Tant de vertus & de talens enga- 
gerent PArchevèque de Paris à lui 
confier le ſoin de pluſieurs Maiſons 


Religieuſes. Il fut enſuite Superieur 


du College des Trente-Trois, od il 
connut P Abbe Gobelin qui &y eroir 
retire , & du College des Lombards, 
ou il gouverna les Pretres Irlandois 
avec tant de zèle, que le Pape Pen fe- 
licita, & que l' Ambaſſadeur d' Angle- 
terre alla Pen remercier de la part de 
ſon Maitre. = 
Une tumiere ſi eclatante , difoit 
M. Tronſon, doit etre placee ſur un 
chandelier eminent. Madame de 
Guiſe qu'il dirigeoit, demanda pour 


16 Eroct HisTrorRIQUE 
lui PEveche de Secz. Dieu le deſti- 
noir a une plus grande place. On lui 
propoſa de permuter ſon Abbaye 
avec PEveche de la Rochelle. Mais- 
il aimoit les travaux de ſon. etat:, & 
en craignoit les honneurs. 
Madame de Maintenon le connut. 
par l' Abbé Gobelin. Il fut appelle a 
Saint Cyr pour des Retraites & pour- 
des Confeſſions exrraordinaires. Il 
refuſa. long: tems, craignant Lair de 
la Cour, & penſant que cette Mai— 
ſon en toit infectẽe. M. Tronſon Þ'y. 
determina» -La commencerent J'eſti- 
me, Pamitie, la confiance de Mada- 
me de Maintenon, pour PAbbe des. 
Marais, qui avant de Pavoir appro- 
fondie, la regardoit comme une mon- 
daine, & qui Phonora depuis comme 
une Sainte. | . 
En 1690, il fut nommè au Siege: 
e Chartres, toujours fort brigue, a 
cauſe du voiſinage qui ſemble donner 
droit a ] Evèque d' tre Courtiſan. Ne 
pouvant avoir des Bulles, à cauſe de 
nos brouilleries avec Rome,, il fit des 
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Miſſions dans tout ſon Dioceſe. II. 
jetta les fondemens de petits Semi- 
naires qu'il ctablit depuis, & qu'il 
entretint à ſes depens.. 
En 1692, il fut facre Eveque a 
Saint Cyr , avec beaucoup d'eclar &. 
de pompe. Er Pannee ſuivante, par 
autoritè du Saint Siege, il ſoumir 
cette Maiſon encore Seculicre a la. 
Regle de Saint Auguſtin. Ses ſoins 
infatigables la porterent au plus haut 
point de perfection par des Conſtitu- 
tions pleines de Peſprir de Dieu, par- 
des exhortations continuelles , par: 
des entretiens frequens ſur les de- 
voirs de la vie Monaſtique, par ſon 
application à en bannir les Livres 
dangereux & les perſonnes ſuſpectes. 
En 16935 il abandonna les reve- 
nus de ſon Eveche aux Pauvres de 
ſon Dioceſe qui ſouffroit beaucou 
de la diſette des Grains. Toure 5 
Vaiſſelle d' argent conſiſtoit en une 
cuiller & une fourchette: & il les 
vendit. Il forma une Societe de Per- 
ſonnes chaxitables qui donnerent de 
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grands ſecours aux Pauvres de la 
Campagne. 5 | 
Ces travaux Apoſtoliques cpuiſe- 
rent fa fante. Il pria pluſieurs fois le 
Roi de lui permertre de quitter une 
place qu'il ne pouvoit = remplir. 
Tous ſes amis & y oppoſerent. Ils ſga- 
voient quel bien faiſoit ſa preſence 
ſeule. | 
Quelque tems apres, le Quicriſme 

parur en France: Hereſie qu'on ne 
peut decrire fans peril de fe tromper 3 
d autant plus dangereuſe, E eloi- 
gnant de la pefection, elle gr 
d'en approcher : qui change Peſprir 
en matiere, en lui otant la liberté 
d'agir: qui laiſſe la Priere aux ames 
imparfaites, & ſe repait de chimeres | 
& de ſentimens. Il condamna Mada- | 
me Guion, ſans craindre les ennemis 
que ſon zele lui feroit, & M. de 
Cambrai, ſans ètre retenu par ſon 
ancienne amitiè pour lui: ſes Ordon- 
nances detromperent quelques Quié- 
tiſtes. 


II follicita erection de PEyeEche 
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de Blois, aux depens de celui de 
Chartres. Le Roi voulut Pen dedom=- 
mager en lui donnant la Charge de 
Conſeiller d'Etat d' Egliſe. Le ſaint 
Pre lat la refuſa, diſant qu'elle le de- 
tourneroit de la conduite de ſon Dio- 
cèſe. Il refuſa, par le meme princi- 
pe, la nomination au Cardinalat. II 
pria le Roi de conferer cet honneur a 
un homme plus propre que lui a ſou- 
renir la dignite de la Pourpre, & a 
jouer un role dans ces intrigues dont 
la Cour de Rome eſt le centre. 

Lorſque le fameux Cas de Con- 
ſcience ſcandaliſa toute PEgliſe , il 
S eleva contre cet Ecrit avec une fer- 
mete apoſtolique. Le Pape fut char- 
me de ſon Ordonnance, & Pen fit 
remercier par ſes Nonces. Pluſieurs 
Eveques en ſuivirent les principes 
dans les leurs : quelques-uns y ren- 
voyerent leurs Dioceſains dans leurs 
Mandemens. L'Electeur de Cologne 
& P Archevèque de Malines la firent 
traduire en Latin, & la donnerent en 
entier a leurs Peuples, avouant quꝭ ils 
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ne pouvoient leur rien offrir de meil= 
leur. Enfin Clement XI Padopra dans 
fa Bulle. | 
La nouvelle Theologie du Pere 
Juenin parut. M. de Chartres la 
trouva ſi dangereuſe, que malgrè la 
foibleſſe de ſa ſantè, malgrè les enne- 
mis dont il alloit etre aſſailli,, il tra- 
vailla ſans reläche à cette belle Or- 
donnance, que tous les Theologiens 
regarderent comme un chef -d uvre. 
U honoroit les Jéſuites, mais il ne: 
dependir jamais deux. Il aimoit M. le: 
Cardinal de Noailles: mais {ans egard 
a ſon inclination, il sel va contre la 
protection que ce Prelat accordoit 
aux Janſ{eniſtes. Dans les guerres de: 
PEgliſe ,. il. regardoit la ncutralite: 
comme une- ee contre elle. II 
eur rougi d'erre le ſpectatcur oiſif & 
muet des ravages que les Heretiques 
y faiſoient pax leurs cabales & par- 
leur reſiſtance. 


Sa vie eroit auſſi pure que {a Doc- 


rxine. Il faiſoit chaque jour une demie 


heuxe d' oraiſon: tous les matins il li- 
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ſoit & meditoit la Sainte Ecriture. 
Sa converſation rouloit toujours ſur 
des choſes de picte.: & jamais hom- 
me ne dit moins de paroles oiſeuſes. 
Il faiſoit tous les ans une Retraite de 
huit jours avec ſon Clerge. Ses Let- 
tres au Roi, aux Princes, aux Papes, 
au Roi d' Eſpagne, ctoient dignes des 
premiers ſiècles de PEgliſc. Il faiſoit 
tous les jours la Priere avec ſes Do- 
meſtiques : ſa Maiſon etoir auſſi re- 
glee qu'un Couvent: il n'y eur pas 
ſouffert un homme oiſif. Il prechoir 
ſouvent. Il ne plaiſoit pas: il conver- 
tiſſoit. Il couroit de bonne ceuyre en 
bonne ceuvyre. Il donnoit exactement 
audience: & les plus importuns ne 
pouvoient reuſſir a exciter en lui un 
mouvement d' impatience ou d' ennui. 
En voyage, il ecrivoit, il ẽtudioit, il 
prioit. 

Son zèle, en ne conſultant pas ſes 
forces, les affoiblit; de ſorte qu'on 
peut dire avec veritè qu'il seſt con- 
ſommè pour la defenſe de la Foi & 
pour le ſalut des ames. Il demanda 
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pour toute grace a Madame de Main- 
tenon, que le Roi lui permit de ſe 
choiſir un Succeſſeur qui pur , diſoit- 
il, reparer les fautes qu'il avoir fai- 
tes, & ſoutenir le bien auquel il avoit 
contribuc. On lui donna pour Coad- 
juteur M. P Abbé de Montiers de 
Merinville, ſon Neveu. 

Ses infirmites augmenterent avec 
Page. Il vit approcher le dernier mo- 
ment ſans 2 51 Sa patience, ſa dou- 
ceur , fa reſignation raviſſoient tout 
ce qui ẽtoit autour de ſon lit. Il recur 
le Saint Viatique des mains de ſon 
Neveu, en preſence de tout le Clerge 
de {a Cathedrale, avec les ſentimens 
de la plus Eminente Foi. Il fit a ſon 
Chapitre un Diſcours touchant ſur 
les — dus aux Pauvres; ſur leur 
union avec leur Evèque; {ur les fau- 
tes qu'il avoit commiſes; ſur la re- 
connoiſſance qu'il conſervoit de leur 
amitic pour lui. Tous les Aſſiſtans 
fondoient en pleurs. Il ſouffrit, avec 
une conſtance inalrerable, les dou- 
leurs aigues dont il fut dechire, Il re- 
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cut l' Extrème-Onction avec une en- 
tiere connoiſſance: il reperoit ſou- 
vent ces paroles de PAporre : Que 
nous vivions, ou que nous mou- 
© rions, nous appartenons au Sei- 
gneur. Il mourut le 26 Septembre 
1709. A cette nouvelle, M. de la 

Chetardie dit: » L'Egliſe perd un 
» excellent Ouvrier 3 il ctoit propre 
»a etrea la tète des Eveques 8 
55 orgueil „& a Yoppoler aux nou- 
„ yeautes ſans emportement &. M. 
# P Abbe Bonnet, ſon Confeſſeur, aſſura 
qu'il avoit toujours vecu dans une 
parfaire innocence de mœurs. Son 
corps fut portè ſolemnellement a ſon 
Sèminaire de Beaulieu, comme il Pa- 
voit ordonnéè, & ſon cœur a Saint 
Cyr, par M. PAbbede la Vieuxville, 
avec cette Epitaphe. Hic jacet cor ill. 
& rev. D. Þ. Pauli de Gopkr DES 
MAR AIs, Carnutenſis Epiſcopi, 
qui Regiæ huic domui primus dedit 
legem vita & diſcipline. Obiit 
Carnuti, VT. Kal. Oct. an. 1709, 
» = atatis LXII. R. I. P. Il fut amere- 
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ment pleure par Madame de Main- 


.tenon qu'il avoit conduite à un de- 
grè de perfection qu'on croiroit in- 
compatible avec tant de grandeur, 

ſi Pon ne voyoit aujourd'hui la fem- 
me de 3 plus grande en etre 
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inte. 


auſſi la plus 
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; $4442 E n'ai your ;  Madarae ; de 
b vous refuſer les conſeils que 
72 55 51 _ me demandez, ſur-tour 
N dans une affaire auth ſainte 8 
auſſi importante que le diſcer- 

nement des deſſeins de Dieu ſur votre 
ame, & de votre ayancement dans la wes 
48 rtable S 

4 #4 a eu aſſurèment Lend in 
cote de Dieu, dans tout ce qui s' elt paſſé 

Lett. Tom. V1. B 


26 Lerr. Dt M. DE CHART RES 

en vous depuis le retour que la grace 
vous a fait Kire vers lui. Mais on a eu 
raiſon de vous dire qu'il ne falloit pas 
prendxe pour des inſpirations, ni pour 
des mouvemens de Dieu toutes les pen- 
ces qui nous venoient dans Feſprit; On 
auroit pu ajouter, que quand. menie ces 
mouvemens auroient été formes dans 
le cœur par la grace, cc netoit pas 
toujours une marque que nous duſſions 
les ſuĩi vre tous, puiſque nous voyons bien 
que nous ne le pourtions, ſans nous jet- 
ter dans l'inquictude & dans le trouble , 
qui eſt ce que Dieu ne veut pas. La pru- 
dence doit tout regler: ſouvent Dieu 
nous montre des choſes Elevces au- deſſus 
de nous, feylement pour nous humilicr 
& pour exciter notre dcfir , comme nous 


voyons que Von montre de loin aux en- 


fans de certains objets pour les attirer, 


n ne veuille pas encore les leur 

onner, garce qu'ils ne leur con viennent 

pas encore. On pretend par cet 2 af 
12 


leur apprendre a eſtimer les choſes e 


mables, & a les defirer , juſqu'a ce qu'ils 
ſoient capablcs d'y attcindre. Vous me 
demanderez , comment connoitre tout 
cela? Par Vobciſlance : & c'cit ce qui rend 
cette vertu fi ncceſſaire, principalement Þ 

and on eſt conduit dans la voye on 7 
Dieu ſemble vous atti rer: ſans cela, on 
eſt en danger, ou de manquer aux inſpi- 
rations qui nous indi quent la volonté de 
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Dieu, ou de tomber dans une multipli- 
Cite de penſces & de vues qui nous fati- 
guent, qui font naitre dans intérieur 
une eſpece de diſpute & de chicaue con- 
tinuelle, & qui enfin nous é&puiſant de 
fatigaes, de een & d' ennui, nous 
jettent dans le découragement, dans la 
tiedeur: & Celt ce qui arrive particulic- 
rement aux naturels vifs, comme me pa- 
roit Erre beaucoup le votre; & c'eſt en 
effet juſtement ce qui vous eſt. arrive, 
Le remede , c'eſt de demander prompte- 
ment à celui qui a ſoin de votre ame, 
à quoi vous de vez vous en tenir: expo- 
ſez - lui en peu de paroles ce que vous 
croiez que Dieu demande de vous, & 
faites exactement ce qu'il vous dira: mais 
auſſi, bornez- vous pour le preſent a n'en 
pas faire davantage , de peur dentrepren- 
dre imprudemment par-deſlus vos forces, 
& de vous accabler. Vous n'avez pas en- 
core dailes pour voler : contentez - vous 
de marcher à terre ; mais marchez tou- 


jours, & répondez aux inſpirations qui 


vous porteront au- delà de vos bornes: 


| 7 pag „dis- je, avec ſaint Frangois de 


Sales z „ Ce n'eſt pas par infidelite que 
„je ne fais pas cela, mais pour obé ir... u, 
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Sur le detachement du monde. 


1 L eſt vrai que vous tes conduite quel- 


quefois par un chemin aflez rude, & 
que ni du còtè du monde, ni du core de 
la ſante, ni meme du core de ce que 
vous entreprenez pour Dieu, vous n'avez 
pas toute la conſolation qu'on s imagine. 
Mais c'eſt un bonheur ineſtimable que 
les choſes ſoient ainſi: & ce ſeroit un 
grand malheur qu elles fuſſent autrement. 
Convaincue, comme vous l'eres, qu'il y 
a une autre vie, ou l'on ne peut arriver 
heureuſement que par la croix , pourriez- 
vous vous affliger , & pourroit-on $affii- 
ger pour yous To ce que vous en avez une 
a. porter, qui rend votre falurt cternel 
d' autant plus ſir , qu'elle eſt ſouvent plus 
inviſible & plus peſant '' 
Il me ſemble que vous éprouvez quel - 
quefois un peu Ferat d' abandon ſous la 
main de Dieu, & que vous en parlez com- 
me d'un ctat utile & defirable. Vous Eres 
bien réellement dans l'occaſion de mettre 
vos penices en pratique, & toutes les cir- 
conſtances qui vous environnent vous y 
portent Eminemment : c'eſt pour vous, 
encore bow que pqur ceux qui marchent 
aujourd'hui pour la defenſe de la religion, 


Je tems de remporter des victoires Sn 
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ne tiendra qu'a vous de gagner beaucoup 
plus dans votre retraite de Saint-Cyr, 
qu'on ne gagnera A Mons & dans tous les 
aut tes endroits, ou il plaira au Roi de por- 
ter ſes armes, & a Dieu de les benir. . 

Il ne faut pour cela que pratiquer pal» 
ſrblement la patience , Vhumilice ,le deta- 
chement, & un peu de cet abandon que 
vous ayez vu ſouvent de loin, & que vous 
voye maintenant de plus | am 

O que ces grandes occaſions-deyroient 

aroltre precieuſes ! qu'elles peuvent nous 

aire faire, en peu de tems, un merveil- 
leux progres vers Dieu, & qu'elles peu- 
vent nous ſervir, au moins, a nous pene- 
trer de notre miſere! Lorſque par des 
mou vemens naturels, trop vifs , nous ap- 
prenons combien notre cœur eſt encore 
Yivant à la creature, & combien les ſenti- 
mens qu'il en a, ſont plus forts & plus 
preſſans que ceux de la grace, nous Eprou- 
vons alors ce qu'il faut qu'il en coute pour 
dire avec une ſincère & pleine reſignation: 
Seigneur, que votre volonte ſoit faite! 

Cependant, ſi Von veut ètre a Dieu, 
comme il le demande, il faut en venir juſ- 
ques-la-: il faut qu'il ſoir le ſeul Maitre, 
& que toute la tendreſſe naturelle faſſe 
place à un amour dominant, qui coupe & 
qui immole tout ce qui n'eſt pas purement 
& parfaitement pour Dieu. Beniſſez - le 
donc de ce que dans le ſecret, entre lui 
& vous, il vous donne une abondante part 
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a lame rtume du Calice qui nous a ſauyds; 
Agiſſez toujours avec courage: que votre 
cœur ſe fortifie: ſoutenez la main du Sei- 
gneur, lors mtme qu'il Pappeſantir : il 
n'cnvoye point de croix , qu'il n'y attache 
une grande & une Eminente grace: ne 
laiſſez pas perdre celle qu'il vous a prepa- 
re: & penſez ſouvent, en ſa preſence , 


? 1 5 tout, qu'elle peine que vous 


Jouftricz , vous n'en ſouftiez pas autant 
que vous en mèritez, autant que votre 
Seigneur en a ſouffert, autant, pcut-erre , 
qu'il vous en faut pour gagner le Ciel. 
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* ſuis tres - perſuade que Dieu veut 
que je ſerve de tout mon cœur la per- 
ſonne que vous m' avez recommandeec. Je 
ſouhaite ardemment de le faire utilement. 


J'y penſe ſouvent devant Dieu, & je ne 


monte jamais a l'autel ſans l'offrir a Notre 
Seigneur Jeſus-Chriſt. Je me tiens tout - a- 
fait charge de ſon ame. J'eſpére que par 
ſa ferveur & par ſes bonnes ceuvres elle 
trouvera le moyen dentrer au Royaume 
Eternel de notre Sauveur Jeſus-Chriſt , 
avec une riche abondance de graces & de 
merites. J'ai grande envie d'y aller avec 
elle, & de vor arriver en foule ceux an 
Talut deſquels nous aurons contribue. Je 
vous recommande, Madame , a mon tour, 
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cette perſonne que vous m'avez recom- 
mandèe: yeillez ſoigneuſement à ſon ſa- 
lut. Il me ſemble que Von doit avoir pour 
elle les ſentimens que ſaint Paul avoir 
pour Phebe, Vexcellente femme qui ſer- 
voir l'Egliſe de Corinthe, afin qu'on la 
recoive au nom du Seigneur, comme on 
doit recevoir ceux qui ſont 'entierement 
conſacres à ſon ſervice; qu'elle ſoit aſ- 
fiſtee dans tous ſes beſoins : car clle-meme 
en aſliſte pluſieurs; & moi en particulier 
je ſuis & ſeraia jamais cn lui tout entier 
ſon ſervice. 14 a e | 
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E ſuis tout -A- fait conſole de ce que 
vous me mandez de la part de cette 
perſonne que vous m' avez recommandee.. 
Je rai point cru la faute conſiderable , & 
je n'en aurois pas écrit legerement , ſi je 
Payois penſé: car je ne pourrois voir une 
choſe Emblable ſans une profonde dou- 
leur. J'eſpere que cela ne lui arrivera ja- 
mais en quelque maniere que ce ſoit de 
propos delibere. Elle vit a Dieu pour ne 
jamais mourir. Son zele , ſon courage, ſa 
determination au bien me fait tout eſpe- 
rer. Ne vous laſſez point, Madame, de 
prier & de la porter à une pleine confian- 
ce en Dieu. Elle peut aller à tout, & rien 
ne doit aller au- deſſus de = eſperances ,7, 

| 111 
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ẽtant à un ſi bon Maitre. „J'ai ſouverai- 
„ nement eſpere en vous, difoit David: 
„ceux qui efperent en lui ne ſeront ja- 
» mais confondus . Que ne fait- on pas 
quand on a de grandes eſperances? Vous 
en avez aflez d'exemples autour de vous. 
Que ne deyroit-on pas entreprendre quand 
on en a au- deſſus de celles que le monde 
donne, & qu'elles ſont certaines, Dieu & 
le Paradis? Quiconque ſgait ce que c'eſt 
na plus de peine à rien, & $'il ſent de la 
peine, il aime cette peine, qui le mene a 
un ſi grand bien. | 
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P UISQUE vous le petmettez, Madame, 
1 & que la perſonne que vous m'avez. 
adreflee veut que je vous confie tout ce 
que je lui envoie , ſans vous rien cacher, 
ayez la bonte de lui dire que j ai recu ſa 
reddition, dont je ſuis tres-content : elle 
ne doit pas craindre de m' accabler par de 
paxcilles écritures. Je ſuis par- là auſſi in- 
forme. de ſa conſcience que fi elle m'en 
entretenoit tous les jours. J'y vois ſes diſ- 
poſitions, ſes reſolutions , ſes tentations: 
& jeſpere, avec la grace de Dieu, etre 
par-la mieux en état de m'acquitter de ce 
qui ſera de mon miniſtere. Il ne faut point 
diſcontinuer cette pratique. Je ne puis 
dous dire la joĩe que j ai de la voir exacte 
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à ſes pènitences, ſimple, ſoumiſe : je ſcai 
le bien qui lui en doit revenir. Ce meſt. 
un prẽjugè certain de ce * Dieu fera en 
elle. Oui, Madame, ſa ſurete ſera dans 


| ſon obèiſſance: j'en ſerai plus charge: mais 


jeſpere que Dieu m'aidera, puiſqu'il m'a 


fair Prètre pour cela, & qu' fl paroit Vexi- 


ger de moi. Je trouve preſentement cette 
charge auſſi legere que je lai enviſagee. 
d'abord peſante & formidable, avant que 
de connoitre les diſpoſitions de cette per- 
ſonne. Elle ne doit pas craindre que ce 
qu'elle m'a marque ſur ce qu on pouvoir 
lui en demander davantage a l'avenir, me 
retienne. Il eſt bon que je ſgache ſes ap- 
préhenſions ſur cet article. Elle veut faire 
ſes ap... il manque ici une phraſe. ) Tout 
ce qui ſera de ſon devoir, sen tenir a ce 
que ſon Guide lui en dira de la part de 
Dieu: cela me ſuffit. Je réèpondrai libre- 
ment, je preſlerai, je gronderai meme. 
il le faut; a tems & à contre- tems, ſelon 
Vavis de ſaint Paul, quand je le croirai 
neceſlaire au bien de cette perſonne. J'ai 
dit la Meſſe aujourd hui pour elle: j ai pre- 
ſents ſes beſoins. J'eſpere beaucoup pour 
elle; & je ne puis m'orer de l'eſprit qu'elle 
eſt de celles dont Notre Seigneur a dit, 
= perſonne ne lui ravira , & qu'il leur 

onnera la vie cternelle, Sa determination 
eontre tout le mal, & pour tour le bien 
que Dieu voudra delle, m'en eſt une af; 
ſurance. Je ne crois pas lui avoir marque 

B v 
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de baiſſer la rete ailleurs que pendant le 
Conſiteor; ce n'a pas etè mon intention. Je 
vous prie de lui faire entendre que dans 
Fetat ou elle eſt, elle ne doit jamais avoir 
de fingularite qui choque , fi ce n'eſt dans 
les deyoirs eflentiels dont elle eſt redeva- 
ble a Dieu & a ledification publique: alors 
il faut ſe fingulariſer avec le petit nombre 
des Elus. Je lui conſeille de continuer 
Yauſterite dont elle ſe ſert deux fois la ſe- 
maine, & autant de tems qu'elle m'a mar- 
què avoir accoutumè de la pratiquer, hors 
le tems des migraines ou autre contre: tems 
qui rendront cette penitence impratica- 
ble. Je lui cnverrai la pratique pour le 
mois prochain: sil n'y a pas d'inconvé- 
niens, ayez la bonte de me le faire fga- 
voir. Je vois dans ſon Ecrit la guerre que 
lui fait ſon orgueil depuis long: tems. Je 
benis Dieu quelle l'ait préſentement en 
horreur , & qu'elle veuille a ſon tour Var- 
taquer vigoureuſement & ſans relaches 
Car je ſca1 que Dieu refifte aux ſuperbes , 
& qu'il ſe communique aux humbles. Son 
elevation me feroit craindre , ſans ce cor- 
rectif que la grace met dans ſon coeur. 
Je ſuis bien content de ce qu'elle m'ap- 

rend touchant la premiere partie de la 


Juſtice chretienne qu'elle pratique: af- 


fermiſſez-la bien, Madame, dans Chor- 
reur quelle doit avoir du peché: qu'elle 
ne craigne que ce grand mal: qu'elle le 
zegarde comme unique: qu'elle en pre- 
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vienne les moindres commencemens: 
quelle lave avec ſoin les fautes les plus 
legeres de la ſemaine dans le Sang de 
Jeſus - Chriſt , le jour de ſa Confeſſion. 
Elle fera des fautes de fragilite ; mais 
elle doit Eviter les moindres aux depens 
de tout, & retrancher toute afte@ion aux 
venielles. L'heure venue de la faire avan- 
cer, je ne tarderai pas un moment a lui 
marquer ce qui me paroitra de ſon de- 
voir. Laiſſons cependant faire le grand 
Ouvrier: il eſt le maitre de la place: il 
en éloigne Vennemi : il y mettra un mur 
& un coutre- mur pour la defendre : il 
y fera flcurir la juſtice & la paix, & Var- 
mera imperceptiblement de toutes les ver- 
tus neceſlaires. 5 lit 
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LETTRE VE: 
J- ſuis faché de n'avoir pas ſęu que 


vous vous appellez Francoiſe, avant 
de dire la Meſſe. Je ſouhaite que vous 
ayez toute la petiteſſe, le derachement, le 
renoncement à yous-meme , le pur amour 
dont votre bon Patron vous a donne- 
exemple. M.. . .. m'a dit que vous Etiez 
einée ſur la diſpoſition des eſprits de 
Nins Dieu vous aime, & il veut 
que vous le faſſiez aimer. Vous avez be- 
ſoin pour cela de la ſainte yvreſſe de ſaint 


Frangois, qui ſurpaſle la ſageſſe des plus 
| DD vw. 
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Eminens Docteurs. Quand eſt-ce que La- 


mour de Dieu ſera connu & ſenti, au 
lieu de la crainte ſervile qui defigure la 
picte ! | | 

ITT TT I IT Nx xx MN 


J E vous renvoie, Madame, l' Ecrit de 
M. de Fenelon; il eſt à merveille pour 
vous ſervir de pratique pendant ce mois. 
Vous ne pouvez mieux commencer cette 


anne. Son bon eſprit & ſa piete lui a fair 
ccrire des choſes admirables pour vous 
ſur le renoncement que Dieu vous met 


fi. fort dans le coeur. Quand il vous con- 


noitroit auſſi - bien que moi, il n'auroit 


pas mieux traité certains endroits. Quoi- 


que je vous connoiĩſſe plus a fond que lui, 


je naurgis jamais pu vous Ecrire ſi bien 
& ſi nettement tant de choſes utiles. Jugez 
par là du ſecours que vous en pourre: ti- 
rer, quand il vous connoitra un peu da- 


Fantage. Je ne lui ai poĩnt dit ce dont nous 
fommes convenus : vous ne m'en aviez 
point chargé: faircs- le vous - meme en 
toute confiance: il n'y a rien.a craindre :. 


je vous rEponds de lui comme de moi. 


Voici donc, Madame, votre pratique: 


fenoncez non- ſeulement aux groſſiers in- 
rerets de. Lamour- propre, mais encore 


plus aux ſubtiles adreſſes de la vanité & 


de Ia complaiſance , dont M. de Fenelon 


1 2 e ee 
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vous depeint ſi bien les rafinemens les 
plus imperceptibles: comprenez bien que 
Dieu nous a faits ce que nous ſommes à 
{a louange , & que la gloire de tout ce 
que nous faiſons lui doit revenir ; & lui 
renvoyez fidelement , comme au Roi de la 
gloire, quis eſt manifeſte a vous, toutes 
les louanges & l'encens qu'on vous offre 
ans ceſſe, ſans permettre ala vaine com- 
plaiſance naturelle. de sen repaitre de 
votre conſentement, bien moins de sen 
raſſaſier, quelque juſtes & innocentes que 
vous paroĩſſent les occaſions qui Sen pre- 


Fe 


r 1 


— 
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comme un bien prete dont vous n'avez 
que 'uſage, & dont toute la gloire doit 
retourner journellement au ſouverain Mo- 
narque & Bienfaireur , qui va regner avec 
plus de gloire & d' autoritè que jamais ſur 
votre cœur. Uſez très- ſobrement des cho- 


8 


ſes les pony neceſlaires- & les plus inno- 


meſure : docile & humble a vous eclair- 
Fir , quand vous aurez des fondemens de 
douter ſur quelques-unes , ſoit par rap- 
port aux choſes dont vous doutez, ſoit. 
par rapport à l'attache que vous y avez. 
Etudiez ſouvent quelque article de ce 
qu'on vous a écrit ſur le renoncement. 
Vous offrir a Dieu frequemment pour le 
pratiquer dans toute l'etendue de In deſ- 


— 


eins: ccre fidele dans les occaſions a quit- 


ſentent. Regardez tout ce que vous avex 


centes de yotreerat: fidele a Dieu, quand 
vous verrez clairement le point de la jute . ttt 


D 


38 LSTr. Ds M. DE CHARTRES 

ter ce que vous connoiſſez de voir ètre re- 
Ache du cœur: demander , eſperer & 
attendre ſans trouble le proges que Ja gra- | 
ce vous fera faire de cette vertu: com- 
munier un jour extraordinaire pour ob- 
tenir de Dieu: voilà votre pratique pour 
ce mois. : 


CETTRE VIIL 
Sur Pabattement de I Ame. : 
1 que ce que l'on me mande de 
I'augmentarion de votre foibleſſe, qui 

ne vous permet preſque pas de vous ap- 
liquer a rien, & qui vous mit Mardi 
WS d' tat d'entendre la Meſſe, m'a don- 
ne dabord une vraie inquietude. Mais la 
aix & la rranquillite , ou vous paroiſſez * 
Kee dans cet ctar d'epuiſement , etant une 
marque du bon _ que vous en faites, 
je me ſens rout confole de pouvoir croire 

que vous ętes auſſi agreable a Dieu, en ne 
fiſanc rien par incapacite d'agir , que 
vous le ſeriez, en faiſant mille bonnes 
choſes par impreſſion de zèle. Apres tout, 
que nous importe ici-bas de travailler, 
ou de ceſſer de travailler, pourvu que la 
divine volonte l en vous ſans 
Fagrement de la notre ? Ne penſons qu'a 7 
. vouloir ce que Dieu veut, & portons avec 
i humilité Vhumiliation qui eſt attachee 4 
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un abattement, cauſe , ſclon routes les 
apparences , par une trop grande ſenſibi- 
lire naturelle. Souvent Veſprit contribue 

beaucoup a accabler la chair; & comme 
le Saint Eſprit nous apprend que le corps, 
qui ſe corrompt , appeſantit Vame , auſſi 
voyons - nous par experience que Fame, 


qui par vertu ſe fait violence, jette le 


corps dans Fepuiſement. Pour lors il faut 


ſe voir defaillir avec une ſainte complai- 


ſance pour les ordres de celui qui eſt le 


maitre de la ſante & de la vie: on avance 


plus en peu de jours par cette route d' ac- 


A 1 & de ſoumiſſion, qu'on ne 


croit en bien du tems par les meilleures 


= actions eee peut faire de ſon choix. 


Il ne faut point ſouhaiter avec empreſ- 


= ſement de ſortir de cette inaction, un 
moment plutòt que Dicu ne voudra, ni 
s affliger de l'impuiſſance ou Fon ſe trou- 
ve de faire ſes fonctions & ſes prieres ac- 
coutumèes. Il ſuffit de ſe tenir doucement 
en la preſence de Dieu pour l'adorer, 


pour le 33 „pour conſentir à notre 


totale deſtruction, quand il lui plaira, 


d'ètre ravi dans la partie ſupèrieure de 


notre ame, d'avoir moins de vivacite 
pour les choſes, les plus agreables de la 
à vie, & de neetre preſque pas touche de ce 


qui dans un autre tems feroit un plaiſir 


bien ſenſible a notre amour- propre. Voi- 
la ce qui m'eſt rombe dans Veſprir : mais 


7 & vous Ecoutez Dieu, pour peu qu'il vous 
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parle, la moindre de ſes paroles inte- 
rieures vous ſera infiniment plus utile: 
ouyrez-lui bien votre cœur, & ne dèſi- 
rez que lui: vous y trouverez toutes 
choſes. 


s SS S6 SYS Seh- S6 . HS 


rn 


Sur le renoncement a ſoi- mme. 


on devroit. vous eſtimer heureuſe 


d'aller rejoindre l' homme, dont la ſepa- 


ration vous avoir ſi ſenſiblement affligee, 
Mais, ſelon l'eſprit de l'Evangile, les 


jours d'affliction ſont meilleurs que les 


jours de joye : & il faut plus de vertu 
pour bien uſer des conſolations humai- 


nes, que pour ſupporter les peines & les 


ſouffrances. Je prie Notre Seigneur qu'il 


ſoir toujours en tout tems le Maitre abſolu 


de votre cœur: & je le benirai ſur- tout 
lorſque je verrai qu'il prendra ſoin de 
vous marquer au coin de ſa Croix : c'eſt 
le caractere des Elus. 


' Juctr des choſes humainement ,. 


N 
” 1 x 1 


Jouiflez , Madame, de la ſolitude que : 


Dieu vous a faite: quand on la trouve au 
milieu des plaiſirs & monde , on peut , 
on doit croire que c'eſt Dieu ſeul qui en 
eſt  Autcur, Je ſouhaite qu'il vous parle 
ſouvent au cœur, & que vous lui repon- 
diez comme il le déſire. La peine que 


1 
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vous avez de votre diſſipation, vous em- 
pèchera d'y romber par inclination. Mar- 
cher au- dedans avec Dieu, & autant que 
Dieu le veur, c'eſt Verat d'une ame tou- 
jours intericure & recueillie. Le recueil- 
lement ne conſiſte pas a ſe retirer de tout, 
mais à ètre avec Dieu par- tout ou il veut, 

uand la Providence nous y engage. Je 
ſais bien content que vous vous pollediez 
un peu davantage, & que vous vous laiſ- 
fiez moins aller a la vivacite. Courage, 
Madame, cette voye vous conduira a la 
perfection. 


eee eee. 
IEE. 
Sur les Viſites & les Audiences. 


: | erp vous ne pouvez eviter les 
. viſites, tachez d' adoucir votre coeur 
pour les recevoir plus tranquillement 
2 Fordre de Dieu, comme une croix 
qui vous ſanctifie, & qui ſoulage les 
autres, en vous faiſant ſouffrir. On dit 
d'un yay Serviteur de Dieu de ce ficcle, 
que ſur la fin de ſa vie, ſa charite étant 
arrivee a ſon comble , il ſe regardoir 
comme une victime deyouce a lurtilite 
publique, qu'il ſe livroit dans cet eſprit 
avec complaiſance à tout le monde, & 

ue ne faiſant mauvais vĩſage à perſonne, 
10 ſe faiſoit Veſclaye yolontaire de chacun 
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5 . . x_ 
pour l'amour de celui qui, ctant le Mai- 
tre abſolu de tous, seſt fait le ſerviteur 
de tous. C'eſt ce Maitre, dont nous ap- 
prenons dans I'Evangile , qu'etant preſſe 
par une foule de Peuple qui s'approchoit 
'a l'envi de ſa Perſonne ſacree, ſouffroit 
avec tant de bonte les empreſſemens in- 


diſcrets de ce pauvre Peuple, & qui di- 
ſoit : je ſens qu'il eſt ſorti de moi une vertu 


ſecrette qui porte avec elle la gueriſon. 
Une perſonne bien chrétienne, qui 
recevroit avec un viſage ſerein & un 


coeur tranquille tous ceux qui vien- 


droient la chercher pour leurs interets , 


pratiqueroir une vertu qui gueriroit Veſ- IF 


prit de bien des gens, & qui, en les 
Ediftant , les conſoleroit dans leurs maux, 
du moins par la bonte extéricure avec la- 
quelle on paroitroit y entrer en les Ecou- 
tant. Un malheureux eſt a demi gueri 
quand on Fecoute : & on eſt trop heu- 
reux quand on peut faire plaifir a un 
cœur qui ſouffre, b 
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Sur la Priere. 


J E me reproche, Madame, d'avoir été 
trop long- tems ſans ecrire a ma ſœur 
R...* , ma très- chere fille en N. Seigneur, 
pour laquelle je me ſens de plus en plus 


un zele ardent. Elle ſc purifie dans les 


peines & dans les croix de ſon etat : c'eſt, 
ce me ſemble, le myſtère de Dieu ſur 
elle: il la perfectionne par les croix & 
les degonts qu'il lui fait trouver dans 
un état qui nattacheroit que trop une 
ame mondaine & ambiticuſe , & qui ſe- 
roit un très-grand piege , fi elle en etoir 
enyvree. Je n'ai jamais pu me reſoudre 
de partir pour ma viſite que je dois com- 
mencer lundi , {ans lui ecrire quelque 
choſe ſur ſes dernieres redditions : elle 
aura a l'avenir plus ſouvent de mes Let- 
tres: je ſcai qu'elle veut que tout paſſe 
par vous. J'ai obſerve dans ſes deux der- 
niers Ecrits que ſa peine journaliere re- 
garde ſa 1 j'aĩ peur que la penſèe, 
ou elle eſt quelle s acquitte mal de cette 
pratique, ne ſe tourne en tentation, & 


* Quand M. de Chartres ayoit quelque choſe 
de ſecret à Ecrixe > Madame de Maintenon, il 
lui Ecrivoit ſous un nom ſuppoſe ; telle eſt 
cette Lettre adreſſèe 2 ma Senur Rs parce qu'il y 


eſt parle du devoir conjugal. 
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que croyant y perdre tout ſon tems, elle 
n'y trouve pas cette ſaipte joye & cette 
confiance qui fait approcher de Dieu 
avec ferveur & avec cette faim ſalutaire 
des choſes ſpirituelles qui en chaſſe les 


degours & J abattement. Je puis l'aſſurer 
que, malgre toutes ſes diſtractions, elle 
prie que Dięu l'ecoute, & qu'elle sa- 
vance. J'en(ai des preuves ſuffiſantes: 
eſt prier: craindre de 
prier mal, s humilier de ſa diſſipation, 
& de 1a froideur , c'eſt prier : demander 
Feſprir de, prieres , c'eſt une bonne pric- 
re : aller a la priere malgre ſon degott 
& ſes diſtractions , ceſt prier. David 
Etoit quelquefois reduir a cette maniere 


déſirer de pritr , c 


de prier. : jj ai deſire de deſirer, Seigneur, 


voss juſtifications en tout tems. Conſulter BY 


Dieu en routes ſes actions, les offrir, 


les rapporter a Dieu, c'eſt prier: Ecous 3 
ter Dieu au-dedans de ſoi : cacher dans 
ſon cœur ſes paroles ſaintes qui renou- 


vellent & fottifient : s'en entretenir inté- 
rieurement au milieu du monde pour ne 
point offenſer Dieu, c'eſt une excellente 
priere : dire a Dieu dans ſon indigence 
ces paroles du Prophete : abaiſſeꝝ, Seigneur, 
votre oreille & exaucez* moi, parce que je ſuis 
pauvre & dans le beſoin , c'eſt prier mal- 
gre la ſéchereſſe & l'impuiſſance de ſon 
cœur. Vivre de la Foi, de IEſperance , 
& de la Charité, c'eſt prier: & les Juſtes, 
qui ont toujours au fond du cœur les de- 
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ſirs que ces vertus inſpirent, prient ſans 
diſcontinuation. Ce qui trompe notre 
chere fille, c'eſt qu'elle ne diſtingue pas 
aſſez les difféèrens fruits de l'Oraiſon. 
Saint Thomas dit qu'il y en a trois: le 
premier, c'eſt de meriter la vie ẽternelle; 
le ſecond, d' obtenir les autres biens qu'on 
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demande; le troiſieme, eſt un certain 
raſſaſiement ſpiricuel , qui conſole , qui 
ſoutient, qui fair oublier les choſes ter- 
' Freſtres & goùter la preſence de Dieu. 
Il eſt vrai que les diſtractions ſont un 
| Fobſtacle a ce dernier effet de la priere : 
mais elles n'empechent point les deux 
premiers, a moins qu'elles ne deviennenr 
volontairee. IE 56 
Fexhorte donc ma tréès- chere fille ; 
A ne point s' abattre par les inegalites 
qu'elle trouve tous les jours dans ſes 
Praiſons: Dieu afſurement n'a pas de- 
*Tourne ſa mi ſéricorde, ni l'eſprit de 
priere de ſa ſeryante': ſon encens monte 
Huſqu'au rrone du Tout- puiſſant: ſa prie- 
re n ct jamais ſans mérite, ni ſans impe- 
tration, quoiquelle ſoit ſouvent ſans ce 
raſſaſiement dont parle ſaint Thomas. La 
volontè de prier, & Vattention qui a don- 
'S E commencement a la priere; eſt cenſte 
perſévérante, malgre les diſtrations , 
. ant qu'elle n'eſt pas ret ractæe. Le tems 
manque à ma ſœur R.: les œuvres de 


Won état la partagent : les affaires Voc- 
upent, la rempliſſent, & la ſuivent par- 
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tout: mais elles ſont de Dieu & pour 
Dieu. Dieu ccoure la preparation de ſon 
cœur, & ſelon la parole de David, le Le- 


x 
giſlateur, qui lui a preſcrit les neceflitcs| a0 
& les loix 1 {a vocation, lui donnera ſa yr 
benediction : elle ira de yertus en vertus: po 
elle verra le Dieu des Dieux en Sion. Saint fie 
Auguſtin Ecrit a une Dame, nommee Pre- pc 
ba, que les Solitaires d Egypte faiſoient de ac 
frequentes prieres, mais courtcs , & com- ce 
me des oraiſons jaculatoires, de peur _ m 
le gour de prier, & l'attention ne s'affoi- 4, 
blit, ou ne s & n⁰nõOuit par la laſſitude des J. 
longues prieres: d oũ il conclut, qu on ne m 
doit pas forcer {a priere pour la faire lon- pt 
gue, quand la longucur y fait trop d' obſ- d 
tacles; & qu'on y doit perſeycrer plus c 
long tems, quand la bonne volonté & lat 
rention ſe ſoutiennent avec plus de perſe- v 
verance. Cette maxime peut aider ma che- d 
re fille aſe determiner franchement , ſelon n 
ſon tems & ſes différentes diſpoſitions: d 
elle peut ſuppleer , par de courtes prieres C 
& par des retours frequens vers Dieu, au { 
tems que les affaires, ou ſa langueur lui c 
auroient dérobé. Je lui conſeille d'uſer u 
ſouvent intérieurement des demandes du 

Pater: c eſt la priere par excellence: elle 
renferme tout ce que l'on peut demander? « 
nous la repetons ſans ceſſe dans notre Of- \ 
fice :. & toute bonne priere, dit ſaint Au- 


guſtin , ſe' rEduir toujours a quelque de- 
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ry Je prie pour. ma chere fille plus inſ- 
u tamment que jamais: je demande a Dieu 
qu'elle ne ſuccombe pas dans les occa- 
SF lions peénibles qu'elle m'a marquees dans 
a une de ſes redditions : c'eſt une grande 
puretè de preſeryer celui qui lui e con- 
ne, des impuretés & des ſcandales ou it 
- 7 pourroir tomber : c'c{t en meme tems un 
e acte de patience „de ſoumiſſion, de juſti- 
„ce & de charitc: je regarde comme une 
e merycille de la grace, que Dicu lui air 
donnè l'amour de la vertu des Epouſes de 
Jeſus- Chriſt , dont elle devoir _— 
c2F mere : j'eſpere qu'elle participera à leurs 
prærogati ves, à cauſe de la preparation 
de ſon cœur. Il faut cependant, malgre 
cette inclination, rentrer dans la ſujerion 
due ſa vocation lui preſcrit: il faut ſer- 
vir d'azile aun homme foible, qui ſe per- 
droit ſans cela: il faut qu'elle Faide 2 
EZ marcher, comme Eliſabeth & Zacharie, 
dans toutes les juſtifications du Seigneur. 
Quelle grace d'erre Vinſtrument des con- 
ſeils de Dieu, & de faire par pure vertu 
ce que tant d'autres femmes fant ſans 
merite , ou par paſlion ! Une ame juſte ſe 
urifie dans les états que Dieu a ſancti- 
es: bien-tor elle ſera comme les Anges 
du Ciel: là ceſſeront les ſujertions de la 
vie preſente ; ma ſœur R.. . naura plus 
2 qu'a ſuivre FAgncau par- tout ou il ira. 
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RE XIE 
Sur les diſtractions dan; Ia Priere. 


: re Etat eſt bon: aimez l'amour; 


chaſlez la crainte ſervile: & lacrain- 
te filiale demeure avec la charite : vous 


vous ſervirez de la crainte de Venfer au 


beſoin, lorſque les grandes tentations le 
demanderont. 


Il faut que je reponde a l'article de vos 
diſtractions. II eſt vrai qu'il n'y a pas un 
moment de perdu au tems de la priere, & 


e ne doit èétre remplie que des de- 
frs du ciel, & des actes feryens de tou- 


tes les vertus, pour repondre au torrent 
des bienfairs de Dieu, a 1 que 

e , & pour 
ſatisfaire aux beſoins immenſes & journa- 
liers de notre ame & de notre corps. Je 
comprends, Madame, qu'une de vos plus 
ſenſibles peines, -c'eſt Vinſtabilite de vos 
penſces, la volubilité de votre imagina- 
tion, & l'accablement nouveau de vos 
affaires qui viennent vous troubler dans 


nous avons de le louer ſans ce 


les momens que vous les voulez Eloigner. 
Mais ſcachez que l'intention ſincère de 
prier, lorſque vous vous mettez effecti- 


vement en état de le faire, ſoit mentale- 


ment, ſoit yocalement , eſt une eſpèce 
d attention continuelle qui ne ceſſe point 
derre 


r 
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A Man, pe Marxrtexons 49 
d' etre une vraie priere, par les diſtractions 
involontaires. L'intention de prier ſub- 
ſiſte, tant qu'elle n'eſt pas revoquee, ou 
par une intention contraire, ou par des 
diſtractions volontaires „ou par d'autres 
actes contraires à la priere. Il eſt vrai que 
l' attention actuelle de l'eſprit & de Veleva- 
tion continuelle du cœur à Dieu, ou aux 
choſes de Dieu, eſt la priere parfaite, & 


qu'il faut la deſirer. Mais Fintention de 


priere, jointe aux ſoins d cloigner toutes 
les penſces contraires quand on sen apper- 
coit, & la fidelite a demeurer en preſence 
de Dieu au lieu de Voraifon quand on fait 
ce qu'on peut pour s unir à Dieu & qu'on 
rejette toute autre ſorte d occupation con- 
traire, juſqu'a ce que le tems, deſtine a la 
priere, ſoit accompli, c'eſt une eſpece 
d' attention moins parfaite, mais qui ſuffit. 
Quoiqu' il faille tendre a l' attention ac- 
tuelle » Qui i eſt la plus parfaite, il eſt conſ- 
tant neanmoins que l'imbèécilitè de la vie 
preſente ne nous permet pas d'eſperer une 
ſi forte application a Dieu, que rien ne 
Vinterrompe , & ne la traveſe. Pendant 
ces intervalles de diſtractions involontaires 
& penibles , on prie encore, parce que 


intention, la volonte, & Pattention de 


la premiere eſpece , que les theologiens 
appellent virtuelle, fubſiſte toujours, puiſ- 


qu'en vertu de cette premiere intention, 


on demerre immobile dans ce qu'on fait, 
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ſans s' en dẽtourner volontairement. Cette 
premiere & forte attention fait rentrer 
ſouvent l'ame dans ſon divin commerce 
avec Dieu, la fait gemir dans fon inſtabi- 
lite, & rentrer dans ſes premieres médi- 
tations, dans ſes affections, & lui redonne 
ſouvent une nouvelle force contre toutes 
les importunités, & Venflame des plus vifs 
mouvemens de foi, d'eſperance, de cha- 
rite, d'humilité, &c. Les foibleſſes meme, 
On la malheureuſe néceſſitè de notre exil 
preſent nous fait tomber malgre nous, 
fourniſſent ſouvent a notre ame un nou- 
veau ſujet de gemiſſement & de ſouffrance: 
& ce deplaiſir ſenſible de nous voir ſepares 
de Dieu contre notre gre, eſt une oraiſon 
fort agreable a Dieu par les actes d'humi= 
lité & de ſoumiſſion , qu'il nous fait pra- 
tiquer. 

Ceſſez donc, Madame, de regarder le 
tems comme perdu : vous ne laiiſerez pas 


de prier veritablement, de frapper conti- 


nuellement a la porte du pere de miſcri- 
corde. Tant que vous ne conſentirez pas 
a ces diſtractions , Ventrainement invo- 
lontaire de votre imagination, ni &gare- 
ment de vos penſces n'intertompront 
point le merite de votre oraiſon : elle ſera 
toujours un ſacrifice de louange, tant que 
vous ne revoquerez point votre premiere 
intention, ou que vous ne tomberez point 


dans ces negligences , dans ces immodeſ- 
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ties ſi grandes, qu'elles Equivalent une re- 
g nonciation formelle, une indolence, ou 
un mepris, ou un degout marques , tels 
4 que celui de vos courtiſans, que vous 
” voyez tous les jours dans la chapelle de 
e I Verſailles : ils perdent Pintention, qu'ils 
8 ont peut-ëtre eue de prier, par leur im- 


s modeſtie groſſiere, par la liberté de par- 
ler & de regarder dans le tems de la meſſe: 
„E ils profanent le lieu ſaint, & changent 
il en offenſe de Dieu & ſcandale le ſacrifice 


, de propitiation. | 

— Je vous dirai encore plus pour vot e 
„ conſolation, puiſque Dieu vous a bien 
eS clevẽe par fa grace au-deſſus de Vintelli- 
n gence de ceux dont je vais parler, & qu'il 


vous a donne une charite plus vive & plus 


— agiſſante. 

Les chretiens ſimples, mais fideles & 
innocens, qui vont a Pegliſe avec une foi 
humble & avec l'amour de nos miſteres, 
qui ſe tiennent en la preſence de Dieu avec 
reſpect, qui s' uniſſent aux miniſtres de 
1 Egliſe dans l'action de la meſſe, qui ado- 
rent a leur maniere la majeſte cachee de 
Dieu , qui regardent nos ceremonies avec 
religion ,qui aiment & reverent les verites 
impenetrables qu'elles repreſentent , qui 
| diſent leur chapelet dans une langue qu' ils 
n'entendent pas, pour demander a Dieu 
leurs beſoins, le louer, le remercier de 
{es bienfaits, qui chaſſent 2 ſoin les 

1. 
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diſtractions: ces gens-1a , dont le cœur 
eſt diſtrait par aucune paſſion mondaine 5 
font une priere d' autant plus a eſtimer, 
qu'elle eſt plus imple, & plus facile a con- 
tinuer. 

Je reviens, Madame, ace qui vous re- 
garde. Vos diſtractions ne dctruiſent point 
votre meditatibn , quoiqu'il faille en ge- 
mir, & par-la en faire un ſujet de priere. 
Faites ce que St. Auguſtin ſuggere, lorſque 
vous ſerez le plus accablee de penſces 
etrangeres: tenez vous devant Dieu com- 
me un pauvre, comme un mandiant , ac- 
cable de beſoins : ſoupirez , gemillez 
comme lui: levez les yeux de votre coeur 
a Dieu: il acceptera votre bonne volon- 
te, & entendra merveilleuſement cette 
priere. St. Ambroiſe ne condamne que les 
diſtractions du cqur attache au monde par 
ies ardeurs de 5 vanite , de la volupté, : 
de la cupidite : elles ſont incompatibles 
avec la priere- : car elles naiſſent des paſ- 
Hons qui font les diſtractions volontaires & 
les ſeparations funeſtes de lame avec Dieu. 
Heureuſes les ames que Dieu a prevenues 
par ſa grace, & en qui il laiſſe l'amour 
des choſes celeſtes! heureuſe celle qui re- 

commence , à tout moment, un com- 
merce ſecret avec lui, lors meme qu elle 
ne penſe pas à lui! 1 

Souvenez vous, Madame, que felon le 4 

langage unanime des ſaints peres , une 


3 >, 3 —_ 
>. WT 9 y 


I Map; Dt Mimr No. 5 
bonne vie & Vabondance- des bonnes ceu+ 
vres eſt une admirable & continuelle priere 
qui parvient toujours aux oreilles de Dieu. 
Penſer a Dieu, Agir pour lui, Ceſt prier. 
Une courte invocation ſuffit pour ſatis- 
faire a votre devotion pour la ſainte Vier- 
ge: vous la pouvez reiterer tous les jours 


en un moment. Dans vos beſoins particu- 


liers, adreſſez vous aux ſaints: 'Egliſe les 
invoque tous les jours; c'eſt la pratique 
ancienne de taus les chrétiens: les ſaints 
dans Papocalipſe prèſentent a Vagneau le 
parfum des prieres des fideles : ils ne ſont 
pas vrais médiateurs, mais nos interceſ- 
ſeurs auprès de notre unique médiateur. 
Voici ce qu'en a defini le concile de Trente: 
les ſaints qui regnent avec J. C., offrent à 
Dieu leurs prieres pour les hommes: il eſt 
don C utile de les invoquer d'une maniere 
ſuppliante, & de recourir d leur ſecours 
pour nous obtenir de Dieu ſes bienfaits par 
ſon fils notre rècempteur. | 
Vous faites bien d'abandonner a Dieu 
la maniere de votre mort: mais deman- 
dez lui avec V'Egliſe , & ſouvent & inſ- 
tamment, qu'elle ne ſoit pas imprèvue, 
& la perſeverance finale dans ſa grace & 
dans ſon amour : c'eſt le don par excel- 
lence : le Concile de Trente Vappelle le 
grand don, & celui qui diſtingue les elus des 
réprouvès. | 
Vous avez les deyotions de I'Egliſe : 
f C 1 
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les particulieres ſont ſouvent meltes de 
beaucoup d'abus : les plus regulieres ne 
ſont pas neceſlaires , nt commandees des 
qu'elles ſont particulieres : on fait à St. 
Sulpice certaines choſes qui ne ſe prati- 
quent pas à S. Lazare : St. Cyr a des 
uſages que les Carmelites n'ont point. 
Mais il faut approuver dans les autres ce 
qui eſt bon & louable, & y participer par 
Funion de la charite, ſelon cette parole 
de S. Auguſtin : Jai part, par la ſociets 
de mon amour, d ce qui vous appartient en 
propre par votre travail. 7 rag 

3 a votre purgatoire, il ſera abrege 
par vos penitences ſacramentales, par les 
ſouffrances de votre état, par les ſatisfac- 
tions de J. C. que vous offrirez a Dieu, 
& peut etre par de longues infirmites, 
jointes a vos bonnes ceuvres. Le ſaint con- 
cile de Trente definit (ur les indulgences, 


que la puiſſance de les accorder a ẽtẽ don- 


nee a l' Egliſe par J. C., & que l'uſage en 
eſt ſalutaire: il ajoute, que cet uſage 
doit Etre retenu avec modèration, de peur 


que la diſcipline EccleGaſtique ne ſoit 
*q * 14 1 
nervee par une exceſſive facilite. Con- 


tentez vous de gagner celles que VEgliſe 
vous accorde, ſans mepriſer celles qui ſont 
donnees aux lieux particuliers, Maisfaites 


plus de cas de la contrition & de la bonne f 


vie, ſans quoi les indulgences ſont inu- 
tiles: laiſſez faire les bonnes ames qui ſont, i 
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autour de vous : elles ne peuvent avoir 
vos pratiques: & vous ne pouvez avoir 
les leurs: le ſervice de PEgliſe, de PE- 
tat, du Roi, de St. Cyr, certaines gran- 
des ceuyres que vous ſeule pouvez faire, 
voila, Madame, votre devotion : ne pre- 
nez jamais le change : que vos amies en 
ſuivent d'autres: c'eſt leur partage : n'y 
Entrez pas. | 

Vos filles ſont eſtimables de porter un 
reſpect exterieur , juſques dans les moin- 
dres choſes, au lieu conſacre particulie- 
rement au ſacrifice , & ſanctifiè par la pre 


ſence meme de Dieu en I'Euchariſtie : 


vous ferez bien de les maintenir dans ce 
reſpect. Mais il vous eſt ſans doute per- 
mis d'y faire ce que vous y avez fait juſ- 
qu'a preſent en eſprit de confiance : je 


vous conſeille cependant de prendre vo- 


tre bouillon, a la porte de votre tribune, 
ou derriere votre rideau, afin que les 
foibles en ſoient plus edifies. e 

Je ſuis ravie de vous voir épriſe de 
cette vive & ſenſible deyotion pour J. C. 
Rien, en toute la Religion, ne lui eſt 
comparable: J. C. eſt le commeneement 
& la fin, l'alpha & l'omega de notre ſa- 
lut: il n'y a que lui ſous le ciel, au nom 
duquel nous devions etre ſauvés. Ouvrez 
tous les jours ce grand livre: ſa doctrine, 
fa vie, ſes miſteres ſont des abimes, on 


les petits trouyent des appuis ſalutaites 
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pour marcher , &. les géans, des profon- 
- deurs qu'il faut admirer & reſpecter. Un 
bon enfant, comme vous, doit ſcavoir a 
merveille le teſtament de ſon pere, Vex&- 
cuter fidelement & n'omettre aucune de 
ſes volontes , ni par negligence , ni par 
oubli : reliſez le tous les jours: ceſt-Ja 
votre grace & votre attrait. Nen doutez 
pas, Madame. Laiſſez a Samuel & a Heli 
de coucher dans le temple, Pour vous, 
contentez vous de le viſiter: ſortez - en 
plus forte & plus animee pour le travail; 
gagnez a Dieu beaucoup d'ames : ſoute- 
nez les gens de bien, animez les tiedes: 
conſolez les pauvres & les affliges : dé- 
fendez la verite , autant que vous la con- 
noiſſez: oppoſez vous aux mèchans. Vous 
ſerez grande devant lui, fi vous devenez 
petite pour lui. Je vous vois deja croitre 
en humilice : ayez courage: vous irer 
plus loin. 

It vous conduira à la perfection Wo 
achevera en vous ce qu'il a commence : 
& vous ſerez, avant votre mort, une 
chretienne forte, courageuſe, riche en 
bonnes œuvres. Vous avez beaucoup de 
foi & de ſimplicité dans la foi, mais il 
faut qu'elle croiſſe encore : la defenſe I 
que vous lui pretez contre les nouyautes , 
la fera croitre conſidèrablement. Conſi- 
derez , pour reprimer les penſces d'orgueil 
qui naifſent de votre ctat , conliderez , * 
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vous n'ttes que ce que vous Etes devant 
Dieu, que de vous- mème yousctes moins 
que rien, puiſque devant cette Majeſte 
toutes les creatures enſemble ſont comme 
ſi elles n'etotent pas. 

Menagez votre ſanté, Madame : vous 
en avez beſoin : elle eſt plus delicate que 
jamais: &, quoique vous ſoyez , dites- 
vous, bien aiſe d'ètre flattce ſur cela, je 
ne crains point de vous le dire inſtamment, 
menagez vous: obciflez aveuglement. 
Voyez comme je compte ſur votre obèiſ- 
ſance : je vous dis en termes d' auto- 
ritè tout ce qui me vient dans l'eſprit pour 
votre ſanctification. Je vous preſeris des 
pratiques, qui paroitroient a d'autres qu'a 
yousdegenerer en formules, en petiteſſes, 
& en détails trop precis : mais Vobeiſſance 
vous vaut mieux que le ſacrifice : & jaime 
mieux vous conduire ſurement & ſimple- 
ment, que de vous ccrire de beaux diſcours. 
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Sur les tentations de Vorgueil. 


An bez vous bien, Madame, de 

laiſſer les choſes bonnes ou inno- 

centes, à cauſe des retours importuns de 

complaiſance dont vous vous ſentirez at- 

taquee ; ne ſupprimes jamais, por exem- 
; v 
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ple, une lettre utile que vous avez ècrite 
a bonne intention, par egard pour la ſo- 
Cicte, N' interrompez jamais un diſcours 
commencè, quand il eſt innocent en lui- 
meme : ne vous abſtenez pas meme d'en 
commencer quelqu'un par la ſeule nece(- 
fite de la ſocietẽ, quoique vous prevoyiez 
les attaques de votre ennemi. Il ſeroit bien 
content, $'il pouvoit au moins vous ren- 
dre inquiẽte, gence, ſcrupuleuſe, incom- 
mode, dure à ceux que Dieu veut ſancti- 
fier & ſoutenir par vous dans des choſes 
innocentes, II ſeroit fort ſatisfait de ſes 
artifices : car nous n'ignorons pas ſes pen- 
ſees, diſoit St. Paul: & il lui importe peu, 
que ce ſoit par le vice ou par les vertus, 
pourvu qu'il nous jette dans quelque ex- 
Ces , & qu'il nous rende le ſervice de Dieu 
odieux, ou impraticable, dans Vetat que 
la providence nous a choiſi. C'eſt pour 
cela, qu'il ſe transforme quelquefois en 
Ange de lumiere; il nous préſente beau- 
coup plus de bien à faire, que Dieu n'en 
veut , & que notre vc cation n' en demande. 
Mepriſez le, Madame : c'eſt tout ce qu'il 
mérite. Reliſez vos lettres: il peut y avoir 
des fautes : l'on y peut trouver a ajouter , 
ou a retrancher : &Ecrivez les avec eſprit, 
felon les talens que Dieu vous a donnes , 
mais ſans ſatisfaction: ce n'eſt pas la, ce 
me ſemble, votre vice. Parlez innocem- 
ment , librement , ſpirituellement ; votre 
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| Ttat le demande: je vous dirois autre 
| choſe , fi veus Etiez dans une autre voca- 
tion. Mais je ne crois pas me tromper : & 


Jeſpere qu'en mepriſant le demon de la 
vanite qui vous attaque , (ans rien laiſſer 


x | 
| 


des choſes, qui ſe preſentent a faire, a 
'dire, ou a eEcrire, par egard pour ſes im- 
portunites, vous deyiendrez plus libre & 
plus forte contre lui, que par les retran- | 
chemens que vous me propoſez. Encore | 
une fois, Madame, mocque vous de lui: 
qu'il regne ſur les orgueilleux; il en eſt le 
Roi, comme dit Job. Pour vous, vous 
ſerez ſous un meilleur maitre , vous ſerez 
humble au milieu de toutes les attaques du 
tentateur, vous ſentirez les retours des 
complaiſances, vous n'y conſentirez pas, 
ou du moins vous n'y donnerez pas une 
volontè pleine & entiere. Vous ſerez quel- 
quefois ſurpriſe, mais jamais entièrement 
livree, N. S. ne diſoit pas, prenez garde 
de ſentir de la vanite dans vos bonnes eu- 
vres : il connoiſſoit trop Partifice de nos 
ennemis & les tentations humaines des en- 
fans d' Adam: mais, prenez gorde de faire 
vos bonnes euvres devant les hommes pour 
en ètre regarde : autrement vous n'en rece- 
vrez point la recompenſe de votre pers qui eſt 
dans le Ciel. Quand vous appercevrez les 
complimens de Porgueil , repouſſez-les 
doucement , en diſant, non; felon l'avis 
de St. Francois de Sales, Un grand faint, 
C vi | 
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etant un jour en chaire, fut (aifl uf 
violente complaiſance de vanite, & en 
meme tems fut frappè d'une penſee ,- que 
Fennemi apparemment ſuggeroit , de deſ- 
cendre de chaire : mais il connut J'artifice, 
& lui répondit, je ne ſuis point monte pour 
Pamour de toi, je ne deſcendrai point. ow 
ſentez preſentement les violentes attaques 
de Vorgueil, parce que vous n'y conſen- 
tez plus, comme vous le feſiez autrefois: 
cet orgueil meme vous humilie, & vous 
ſentez mieux le beſoin continuel que vous 
avez de la grace. Je me rejouirai de ce 
bon effet: & je vous dirai ce qui fut re- 
pondu a un grand Apotre , qui demandoit 
avec inſtance d'etre delivre d'une tentation 
que Dieu permettoit , de peur, comme il 
le dit lui- meme , que la grandeur de ſes 
revelations ne lui cauſat de l'orgueil: ayant 
priè pluſieurs fois le Seigneur, afin que 
cet ange de Satan ſe retirat de lui, il lui 
fut repondu , ma grace vous ſuffit , car la 
vertu ſe perfectionne dans la foibleſſe. Ne 
vous decouragez donc point: j'eſpere que 
la tentation meme ſervira a votre avan- 
cement. | 

Le filence n'eſt pas pour vous: faites 
voir que la vertu elt gaye , libre, inno- 
cente dans ſes diſcours , & ingenieule a 
louer Dieu & a edifier le prochain. Oui, 
Madame, vous avez regu le St. Eſprit : 
nen doutez pas, il aidera votre foibleſſe, 
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& vous conduira à la perfection: il vous 
rendra parfaitement humble, charitable, 


pieuſe: vous vous trouverez, dans un an, 


bien differente d 


que vous etes, Croyez- 
vous que l'ou 


age de J. C. ne s' achevera 
pas en vous ? Nouvrage des hommes ſe 
finit tous les jour> les uvres du demon, 
dit Tertulien, saccompliſſent: & vous 
n'eſpereriez- pas que le grand ouvrier, qui 
eſt en vous, mettra la derniere main à ce 
qu'il a commence ? Je vous conſeille fort 
de vous preſenter & de vous offrir a lui, 
& que ce ſoit 1a une de vos grandes diſpo- 
ſitions en tout, principalement a VOrai- 
ſon, à la Communion , au ſaint Sacri- 
fice, humblement recuillie, pleine de 
confiance , laiſſez vous polir, purifier; 
perfectionner, ſelon les mouvemens du 
St. Eſprit. C'eſt trop de quatre heures de 
prieres de ſuite avec ce qui ſuit Vapres 
midi. Contentez vous, les jours de Com- 
munion , de vous preparer par votre me- 
ditation du matin, & de la Meſſe on vous 
Communiez , & 4 une autre pour action 
de grace. 

5 reviens à vous dire, que vous ne 
de vez pas prendre ſur le repos nèceſſaire 
a votre ſante , ni ſur la tranquillite de 
votre ame. Ne m'epargnez jamais Ma- 
dame : vous ne pouvez me faire un plus 
grand plaif r , que de me mettre en ceuvre 
Pour votre ſeryice : je ne puis vous dire 
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combien votre ſalut m'eſt precieux , com. 
bien je me ſens charge de votre ame, avec 
quelle liberte je pretends vous dire tout 
ce qui yous regarde, Je vous aſſure , que, 
quoique je ne fois pas Apotre, ( ce qui 
m'afflige beaucoup) devant etre leur ſuc- 
ceſſeur, je ſens cependant que je donnerois 
ma vie pour votre ſanctification: jugez, 
apres cela, fi j'y plaindrois mon tems. 
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Conſeils particuliers, 


Uanp vous craindrez de faire vos 
Confeſſions par coutume , vous yous 
Precautionnerez par un recueillement par- 
ticulier. Rien n'eſt plus utile que la fre- 
quente reyue de nous memes. L'amour 
de J. C. crucifie m' eſt une preuve certaine 
du progres de votre foi. Il vaut mieux 
prier , que lire, au tems des Offices dans 
FEgliſe : ſi on lit pendant la Meſſe, ce 
doit Etre en priant. Laiſſez tourner votre 
cœur librement a l' action de graces : Dieu 
en demande beaucoup de vous. Que les 
douceurs de la piete vous fortifient , pour 
en ſolitenir les amertumes ! Jai ee ravi] 
de voir la maniere dont vous avez recu le 
refus du petit gouvernement ( de Niort 


pour N. de Villette.) Quand vous vous 
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ſentirez attiree au dedans, & occupee de 
quelque beſoin particulier , ou penetree 
de quelque miſtere, laiſſez votre medita- 
tion ordinaire. L'amour pour la pauvrete 
eſt excellente: tichez de vous retrancher 
pour les pauvres ce que vous pourrez. 
Japprouve tres-fort votre occupation de 
la mort: elle s'avance vers vous: rien n'eſt 
fi cage que de vous y preparer, Votre fide- 
lite a recourir a Dieu dans Pamertume , & 
a ſoutenir les renverſemens & les contra- 
dictions, fera votre ſalut: comptez que 
vous en aurez plus beſoin que jamais, A 
meſure que vous approcherez de la mort. 
Chaſſez, loin de vous, toute aigreur d'eſ- 
| prit dans la triſteſſe: retenez vos jugemens, 
vos reſolutions , & vos paroles. 

La ſenſibilitè pour les pauvres, & ce que 
vous marquez en un endroit de votre obla- 
tion à Dieu pour partager leur miſere dans 
toute ſon étendue, vous reconnoiflant 
coupable des peches qui ont attire ſur eux 
fa colere, eſt une pratique excellente A 
continuer en ce tems. Votre diſpoſition 
par rapport aux confeſſeurs pour etre ſou- 
tenue par eux, & le reſpe que vous avez 
pour leur miniſtere, viennent d'en-haut, 


& C'eſt un grand ſecret pour eviter bien des 


peches, au tems de la triſteſſe, que le ſi- 
lence , la lectute, & la priere. | 

Que je ſuis aiſe , quand vous me dites , 
que vous faites tout triſtement, mais que 
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vous ne defirez que Dieu, malgre toutes 


vos miſeres! Vous ne travaillez pas inu- 
tilement, depuis le tems que vous mar- 
quez : vous voyez mieux que jamais vos 
defauts t le deſir de les vaincre eſt grand 
& lincere : travaillez y avec confiance, 
& avec courage: retenez vos jugemens 
dans vos triſteſſes & dans vos peines : dé- 


tournez vous auſlitot , & allez à Dieu, qui 
ne manquera pas de vous fortifier. Gardez Þ 


vous de vous fermer a ceux qui vous con- 
duiſent a Dieu : il vaudroit mieux les 
quitter & en prendre d'autres: la confiance 
eſt nulle, ſi elle n'eſt ſans bornes: autant 
qu'il m' eſt donnè de vous connoitre , vous 
avez un très- grand beſoin d'une conduite 
ſimple, cordiale, & foumile : ne chan- 
gez jamais cette conduite, quand vous 
changerez de conducteur. Il n'y a rien en 
mon pouvoir, que je ne vouluſſe faire 


Pour votre ſatisfaction, & pour vous pro- 
curer la paix & la conſolation du St. Eſ- 
Prit : c'eſt le fond de mon cœur: mon] 
zele ne finira, $i] plait a Dieu, jamais: 
il ſe fera un bonheur du votre, & je le, 


porterai dans Ieternite, 
Dieu vous pardonnera votre vivacité: 


mais ne vous pardonnez jamais le dépit, 
Pinégalité, la vanité, les jugemens peu fa-i 
vorables, les paroles contre la charite, 
Fimpatience volontaire, Si vous avic: | 
Kit tort à votre prochain en quelque diſ- 
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eours , reparez-le toujours, demandez en 
pardon à Dieu, & vous en confeſſez. 
Dieu ne retirera pas ſa miſeèricorde de 
deſſus vous, & ſi vous ne vous retirez pas 
dela priere. O que votre etaten a beſoin! 
vous ne monterez pas au ſommet de la 
ſainte Montagne, ſans effort de vos 
prieres. Vos redditions ſont très- bien: 
je n'y vois rien a ajoùter. Courage, ef- 
forcez vous d'entrer par la porte etroite : 
peu y entrent-: il eſt plus aiſe d un chameau 
&c. je fremis a ces paroles: fi L homme 
les avoit prononcees ,. je les croirois hi- 
perboliques : mais c'eſt Dieu, qui n'exa- 
gere jamais. | 


Seeed eee 

ee, ET. TNE XV. 
Sur la ſenſibilitè permiſe aux chreriens. | 

V Ous n*ctes point appellée „Madame, 


a 'indiffèrence: ceux, que Dieu a 


fait naitre pour les autres, ne doivent 


point studier à s'avancer dans cette ver- 
tu: il faut qu'ils ayent des 3 

tendreſſe: vous tes une mere : vous Ctes 
dans le ſein de votre famille: & jamais 
mere nen eut une plus belle: St, Cyr & 
la France. Les beſoins de I'Egliſe vous 
doivent toucher ſenſiblement, Votre per- 
Jection neſt donc pas Vindifference , mais 
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au contraire , l'amour, le zèle, les deſirs, 
la priere, le travail, la vigilance. Vous ne 
devez tendre tout au plus qu à la ſoumiſſion 
& à la refignation dans les Evenemens 
triſtes de cette vie. Ne ſoyez pas plus par- 
faite que les Apotres & Notre Seigneur. 
St. Paul pleure avec ceux qui pleurent, & 
ſe rejouit avec ceux qui ſont dans la joie : 
il porte toujours dans ſon ſein une ſollici- 
tude ſans relache pour toutes les Egliſes: 
i brule d'un faint zèle pour tous ceux qui 
ſont dans la ſouffrance & dans Vinfirmite, 
Notre ſouverain maitre pleure le Lazare 
& Jeruſalem : il eſt triſte juſqu'a la mort, 
& detourne par ſes vœux le Calice de fa 
Paſſion : il ſe contente de le réſigner a la 
volonte de Dieu touchant cet evene- 


ment: que votre volontè ſoit faite! dit -il 


a ſon Pere. 


Je vous conſeille, Madame, de ne yous | 


pas laiſſer aller a la triſteſſe: ayez courage 


& confiance, Dieu accordera a vos prieres, | 


& a celles de PEgiiſe , la paix, votre ſa- 


lut, celui du Roi, & de la converſion W 
de tant de perſonnes qui ſeront touchees | 
par votre exemple. La vie n'eſt donnee | 


que pour le ſalut: il faut Pemployer toute 
entiere pour un ſi grand bien: tout le 
reſte n'eſt que vanitè & une vraie perte, 
Dieu ne demande de vous, que d'y don- 


ner vos ſoins, votre ſecours vos prieres: 


* 


2 


c'eſt a lui à operer cette merveille. Le 
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ſalut des Juſtes vient du Seigneur, dit 
PEcriture : il ſera leur protecteur au tems 
de la tribulation, 11 ſera votre ſoutien & 
votre conſolation, ſi vous ne ceſſez de 
vons confier en lui & de Pinvoquer dans 
vos plus preſſans beſoins, Si j'etois aſſez 
heureux pour pouyoir vous aider a porter 
le poids qui tombe ſur vous, je ne m'y 
epargnerois pas, & je prendrois volon- 
tiers ſur moi toute la triſteſſe de votre etat, 
pour vous laiſſer la joie, la liberté, la 
confiance , qui vous ſont neceſſaires pour 
faire les grands biens que Dieu demande 
de vous, dans l'état on il vous a miſe par 
une eſpece de miracle, qui vous montre 
les vues qu'il avoit ſur vous. 


J 
LETTRE XVI. 
Sur la perſeverance. 


Al li vos deux redditions : Jen ſuis 

tres- content: vous avancez , malgre 
vos infirmites, Je crois que Dieu veut 
vous purifier comme Tor dans le creuſet: 
il eſt admirable dans ſa conduite envers 
ſes Elus : & vous tes de ce nombre, Ces 
brebis choiſies, qui forment le troupeau 
du ſouverain paſteur , ecoutent ſa voix & 
le ſuivent : elles ne s'en ſepareront jamais, 


& rien ne les lui enlevera. Vous rEliſtez 
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aux dangers, aux dégouts, aux contradic= 
tions, a l'accablement ; à la maladie. 
Courage done, Madame ! perſeyerez juſ- 
.qu'a la fin: le ſalut, qui a tant coutè a 
Jeſus- Chriſt, ſera la couronne de votre 
perſéverance. Labourez, autant que vous 
pourrez, aupres des grands: Dieu don- 
nera l'accroiſſement à votre travail, 
quand il voudra: mais votre labeur, 
tout inutile qu'il puiſſe etre par raport à 
eux, ſera d'un grand fruit pour vous, Je 
ne ſuis pas ſurpris que Dieu, qui vous ſou- 
tient dans les grandes occaſions, vous 
laiſſe tomber dans l'impatience pour des 
bagatelles : le juſte ne peut le ſeparer de 
Dieu: mais il tombe en de legeres fautes 
par fragilite, Vous etes tellement a Dieu 
Par reconnoiſſance & par amour, que vous 
ne vous en ſeparerez jamais: vos fautes 
journalieres & venielles vous rendront i 
plus humble, excitcront votre componc- 

tion, & ranimeront vos prieres. 
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LETTRE XVII. ; 
Sur les plaiſirs de la Cour. 


Ovrquor vous etes-vous, Madame, 
abandonnee a un fi grand trouble? 
vous n' avez point fait d'offenſe mortelle : | 
& je crois mEme que vous avez pu faire 


7 
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ce que vous avez fait, Les raiſons, que 
vous marquez, ſont fi importantes , qu'el- 
les ſuffiſent pour vous juſtifier. Le pays, 
où vous Etes, ne laiſſe pas la liberté d'y 
Etablir la regularite des familles chretien- 
nes, ni d'en bannir tous les divertiſſemens 
que vous dẽplorez. L'excès de ſeverite ban- 
niroit peut- tre bientot toute piẽtè du coeur 
de ces jeunes Princes, & les jetteroit dans 
d'autres grands maux, que votre bon eſprit 
vous fait craindre avec raiſon. Saint Yves 
de Chartres dit, que quand la charite nous 
fait incliner a une condeſcendance, que 
des raiſons probables nous font croire n'E- 
tre pas mauvaiſe en ſoi, on ne peche point, 
parce que la charite & la raiſon nous con- 
duiſent. Croyez donc, Madame, que vous 
n'avez pas peche, en propoſant au Roi de 
diſcuter avec MoNxsEIONHUR ce qu'il de- 
mandoit par vous. Sa Majeſte a des raiſons 
de tolercr de pareils plaiſirs: & les tempe- 
ramens , que vous vouliez inſinuer, en 
auroient diminue le danger. 

Pour la penſee de chagrin & de peine, 
qui alla juſqu'a vous tenter d'abandonner 
tout, je ſuis perſuade qu'elle etoit hors de 
votre volante , & que votre conſentement 
n'y avoit point eu de part, puiſque vous 


ſentites, au ſeul mot d'abandon, un amour 


ſi vif pour Notre Seigneur. Vos vrais 
motifs, Madame, ſont l' union du Roi & 
de MoxsEICNEUR, & la réputation de Mas 


— 
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dame la Ducheſſe de Bourgogne, auſſi bien 
que fa süreté : vous devez croire que ce 
ſont ces grandes raiſons qui vous determi- 
nent à leur complaire dans les choſes que 
vous ne croyez pas abſolument mauvaiſes. 
Il eſt bon qu'on ne vous charge pas de 
tout ce qui contraint & deſeſpere peut-etre 
les jeunes princes: il eſt bon que vous ſoyez 
toujours en état par leur confiance de les 
raprocher du Roi: il eſt bon qu'ils ne ſe 
revoltent pas contre la piete, qu'ils ne ſe 
ſeparent pas du Roi, & qu'ils ne ſoient pas 
tentez d' aller chercher ailleurs ce qui leur 
donneroit infailliblement la mort. Le trop 
grand zele pour le hien peut faire de tres- 
grands maux dans le lieu où vous etes. Rer- 
voye le mieux à d'autres tems. 
La raiſon, conduite par une droite in- 
tention, nous eſt donnee pour nous deter» 
miner en certaines occaſions obſcures, ou 
al faut peſer les inconveniens avec les in- 
conveniens, & les ſuites avec les ſuites, 
Nous ne voyons ſouvent ici les objets, 
que ſous une enigme & dans un demi jour: 
il eſt, cependant, nèceſſaire de prendre ſon | 
parti. Quand, tout confidere, on a pris 
celui qu'on a cru le meilleur, & ou il y 
-avoit le moins de dangers & d'inconve- | 
niens, il ne faut plus ſe laiſſer aller aux 
doutes, qui ne doivent pas l'emporter ſur 


les raiſons de ſageſſe par leſquelles on s'eſt 


decide. Gardez- vous donc bien, Madame, 


A Map. ve Marxrrxvo n. 5 
de vous entretenir plus long- tems dans vo- 
tre trouble. Vous avez pu propoſer au Roi 
ce que vous lui avez expoſe, de la part de 
Mons NEHUR, pour la maſcarade qui ſe 
devoit faire à Verſailles. Votre Confeſſeur 
convient lui- meme que vous n'avez pas 
fait de faute conſidèrable; & je ne crois 
pas que vous en ayez fait aucune. Jai tou- 
jours apprehende de vous donner des dect- 
ſions trop ſeveres, parce que je connois 
la droiture de votre cœur, & les embarras 
du lieu que vous habitez : il faut y tolerer 
ſouvent des choſes qu'on interdiroit ail- 
leurs. Il ne faut pas, Madame, que vous 
vous retiriez de ces propoſitions-là. Je 
penſe que votre Confeſſeur en conviendra, 
quand il aura peſt les inconveniens, J auraĩ 
Fhonneur de vous voir Dimanche. Je re- 
garde comme un ſcrupule ce qui vous a 
troublee : banniſſez ces inquictudes : elles 
vous retreciſſent-le coeur , & vous otent la 
liberté & la lumiere dont vous avez beſoin 
dans votre &tat, ſelon ces paroles du Pro- 
phẽte, la craintè & le trembl-ment ſont venus 
fondre ſur moi, & les tenebres mont envi- 
TOnnes | OR 
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Sur l'amour propre Ce. 


A l, Madame, vos redditions. Pen 

ſuis bien conſolé: je vois que vous ne 
vous endormez pas, & que vous avancez a 
meſure que votre ſalut aproche, Le ſenti- 
ment n'eſt pas toujours le meme : mais 
toujours la meme volonte & le meme deſir 
d' avancer. Je ne doute point que Dieu 
Wait accompli en vous cette promeſſe, 
fi quelqu'un m'aime, mon pere Paimera: 
nous vicndrons d lui, & nous ferons notre 
demeure en lui. Avoir le peche en horreur, 
le monde en mepris, etre au- deſſus de ſes 
erreurs, de ſes craintes, de ſes vaines eſpc- 
rances : mettre ſon trefor dans le ciel, fa 
finderniefe en Dieu; ſa confiance en Jeſus 
Chriſt: ſetvir Dieu en paix: Etre delivreel 
des remords qui bourrelent les mauvaiſes , 


conſciences : ſe reprocher la moindre tic-| 


deur : vivre de la priere, des ſacremens, |! 

des bonnes ceuvres, de l'amour de Dieu: : 
ſouffrir en patience la vie: attendre lf 
mort avec confiance: deſirer le regne 84 
Pavenement de Jelus-Chriſt: porter (Gl 
gloire & fa Croix devant les Rois & lc 
Princes de la terre: repandre par tout cet · 
te Odeur de vie, dans les lieux meme 92 
cj 
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tes mechans rempliſſent d'une odeur de 
mort: perſcyerer , depuis quatorze ans que 
Jen ai connoiſſance, dans Pexercice de ces 
vertus: joindre a tout cela une attention 
continuelle aux interets de la foi, des pau- 
vres, de PEgliſe, de l' Etat, du Roi: ce 
n'eſt pas-là Veffet d'une grace paſſagere, 
mais de la preſence habituelle & de la de- 
meure du Dieu de toute grace & de toute 
conſolation. Louez Dieu, Madame, & re- 
merciez le de toutes vos forces, & dites 
apres la ſainte Vierge: Le Tour- puiſſant a 
fait en moi de grandes choſes , il a regards 
la baſſeſſe de ſa ſervante. 

Vous etes ſouvent triſte: mais vous fai- 
tes de votre mieux pour ne pas ſuccom- 
ber: vous portez avec courage toutes vos 
croix: c'eſt un grand point dans la vie 


chretienne, Je me rejouis de voir qu'une 


de vos craintes ordinaires ſoit d' etre trop 
aimee du Roi, trop conſideree de toute la 
Cour, trop expoſèe aux reſpects & a la 
complaifance de tout le monde. Tant que 
le monde ſera votre croix, il ne vous ſe- 
duira pas. Les meditations ſur la mort, 
qui troublent ſi fort les mongains , vous 
conſoleront avec tous les-enfans de Dieu 
qui deſirent leur pere. | 

Vous ne ſentez pas les effets de la com- 
munion: auſſi ne ſont- ils pas viſibles, 
comme les choſes qui tombent ſous nos 
lens: mais vous avez en vous = vie, qui 
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eſt le prineipal fruit: comme je vis pour mon 
pere, Cc. Et encore, celui qui mange ma 
chair Cc: & vous devez bient6t attendre 
celui-ci, qui mangera le pain, vivra cternel- 
lement. Vous frequentez ce Sacrement , ſe- 
lon les invitations que vous en ont fait les 
ſerviteurs du grand pere de famille : mais 
vous y portez la robe nuptiale , vous ne 
vous en degoutez point, vous n'y tombez 
point dans la familiarite, qui engendre le 
mepris & la negligence, comme les ames 
vaines & diſſipèes qui y vont par routine, 

Vous craignez la ſouffrance; mais vous 
vous y offrez, & vous mettez votre con- 

fiance en Dieu qui connoit votre foibleſ- 

ſe, & qui certainement ne permettra pas 
que vous en ayez au- deſſus de vos forces, | 
mais qui achevera par Ja ſon œuvre en 
votre cœur. 2 

Vous deſirez la mort par haine pour le 
monde: mais vous ne hairiez pas le mon- 
de, juſqu'à deſirer la mort, ſi vous n'ai- 
miez Dieu plus que toutes les choſes de 
ce monde, Vous priez beaucoup : vous 
avez un grand deſir d'ctre ſainte: & quel- 
quefois votre ferveur ſe fait ſentir extraor- 
dinairement a vous: vous oftrez beaucoup 
à Dieu pour les affaires generales, & ſur 
tout pour celles auxquelles vous prenez un 
interet plus particulier. Vous conſervez en- 
core neanmoins des imperfections qui vous 
attriſtent: vous deſirez encor d' etre aimee : 
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E vous navanceg gueres, dites-vous, dans 


le renoncement d vous- meme. Il ne faut pas 
deſirer d' etre haie : & dans la place ou 
vous etes, je ne deſire pas pour vous, que 
vous ſoyez oublice, Mais deſirez d'ctre ai- 
mee, comme Dieu le veut, & pour le 
faire mieux aimer: les perſonnes publi- 
ques doivent etre aimees pour faire mille 
biens. Ne croyez pas, Madame, que le re- 
noncement evangelique conſiſte a ne vous 
point aimer & a n'etre point aimee, S. Au- 
guſtin vous dira , Madame, qu'il faut preſ- 
crire a Phomme la regle de l'amour, c'eſt. 
A-dire, comment il ſe doit aimer d'une 
maniere qui lui ſoit utile: car c'eſt une 
folie de douter qu'il doive s'aimer de cette 
ſorte: il faut encore lui apprendre com- 
ment il doit aimer ſon corps, en lui don- 
nant ſes beſoins d'une maniere ſage & ré- 
glee, Celui- là vit juſtement & très- ſainte- 
ment, qui ſcait eſtimer chaque choſe ſe- 
lon ſa valeur: & celui-là le fait & a une 
charitè bien reglee , qui n'aime point ce 
qu'il ne faut point aimer, qui aime ce qu'il 
faut aimer , & qui n'aime pas trop ce qu'il 
faut peu aimer, & qui n'aime pas égale- 
ment ce qu'il faut plus ou moins aimer. 
Je veux encore raporter ici, pour votre 
plus grande inſtruction ce que dit S. Ber- 
nard ſur la meme matiere. »Donnez-moi, 
» dit-1] , un homme qui aime Dieu de 

> tout ſon cœur, le prochain, en tant qu'il 
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» ade l'amour pour Dieu, & ſes ennemis 
„ comme les pouvant aimer quelque jour, 
>> qui ait une affection plus tendre & plus 
» naturelle pour ceux dont il a tire fa naiſ- 
» ſance temporelle, a cauſe de la liaiſon 
» du ſang, & une affection plus abondante 
- pour ceux qui ſont inſtruits dans la picte 
> a cauſe de Pexcellence de la grace qu'il 
>» a recue par leur moyen, un homme qui 


>» ſe porte vers toutes les autres choſes par 


S un amour de Dieu regle ſelon la ſageſſe, 
„ qui mepriſe la terre aſpire au ciel, uſe 
„ du monde, comme n'en uſant pas; qui 
> diſterne par un gout intérieur les cho- 
„ ſes dont il faut jouir de celles dont il 
faut ſimplement uſer , en ne s'appli- 
> quant aux choſes paſſageres que paſſa- 
> gerement , & autant qu'il eſt neceſſaire 
» Pour en tirer l'uſage dont il a beſoin , 
v mais en ſe portant aux choſes éternelles 
2» par un deſfireternel : donnez- moi, dis-je, 
„ un tel homme, & je ne ferai point dif- 
>» ficulte de Vappeller ſage, parce qu'il 
„ goute les choſes ſelon qu'elles ſont , & 
„ & qu'il peut dire, avec verite & süreté, 
que Dieu a otdonnè la charite en lui. 
Le peche, ce qui y conduit, les paſ- 
ſions, la concupiſcence, Vignorance de 
nos devoirs, l'erreur, Pherefie, la cabale 
qui les ſoutient, les guerres de Petat, l'ac- 
cablement des peuples qui leur ote la pie- 
té, qui les porte au mur mure, a Tinjuſti- 


2 
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ee, toutes les tentations du diable pour 
nous perdre, voila ce qu'il ne faut pas ai- 
mer. Ce ſont ces maux, dont nous de- 
mandons d*etre delivrez dans l'oraiſon do- 
minicale. Tout le reſte qui tend à notre 
utilité, a celle du prochain, 3 IA gloire 
de Dieu , doit etre aim ſelon l'ordre de la 
charite. : 

Ainſi, ſelon les inſtructions des ſaints 
peres , la vraie charite conſiſte a rejetier 
tout ce qui eſt un vrai mal, a n'aimer que 
ce qui doit etre aimè, les biens du corps 
ſelon que VEvangile permet de les aimer 
& d'en uſer, leur preferer les biens de Pa- 
me, entre ccux ci avoir une prèdilection 
pour les meilleurs, c'eſt-a-dire pour ceux 
qui vont le plus à notre ſanctification & à 
la gloire de Dieu. Aimez Dieu pour Va- 
mour de lui-mème, & tout le reſte par 
raport à lui: ſouvenez vous de cette ma- 
xime tres-certaine de S. Auguſtin: » ce- 
>» lui-là, Seigneur! vous aime moins qui 
» aime quelque choſe hors de vous, qu'il 
» n'aime pas pour l'amour de vous «, Et 
c'eſt-là la doctrine de S. Paul, que vous 
reconnoiſſez pour un auteur qui ne trompe 

Oint, 
Les ſaints Peres remarquent qu'il y a des 
juſtes qui ont ſouvent beſoin des motifs de 
Ia crainte: d'autres ſont encore aflez foi- 
bles pour avoir beſoin de s'animer très- 
ſouvent par les cſperances des biens tem- 
| D 11 
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porels ou ſpirituels qui ſont diſtingues de 
la jouiſſance de Dieu meme : d'autres enfin 
qui n'agiſſent ordinairement que par un 
pur motif de l'amour de la poſſeſſion de 
Dieu meme, Ils appellent les premiers , 
des eſclaves, parce qu'ils ſont trop tou- 
chez des peines qui conduiſent ordinaire- 
ment les eſclaves: ils donnent aux ſeconds 
le nom de mercenaires, parce que les re- 
eompenſes, qui ſont hors de Dieu, & qui 
ſont une eſpece d'interet diſtingue de Dieu, 
ont encore trop daſcendant ſur leur coeur z 
les troifiemes font appelles enfans ; parce 
que c'eſt le caractere des enfans d'aimer 
leur pere, & de prevenir ſes deſirs. Les 
ſaints Peres neanmoins , qui ont mis 
ces eſclaves & ces mercenaires au nom- 
bre des juſtes, ont ſuppoſe qu'ils etoient 
diſpoſes a ne pas abandonner la voye de 
Dieu, quand il n'y auroit point d'enfer, 
ni de paradis: car, ſans cela, ils ne ſe- 
roient pas juſtes, quoiqu'il ſoit vrai qu'ils 
n'obeiroient pas fi facilement , & fi par- 
faitement aux commandemens de Dieu, 
fi ces motifs intèreſſẽs de crainte, & d'eſ- 
perance ne les animoient. Quant aux en- 
fans & aux epoules, le motif, qui les tou- 
che le plus ordinairement & plus tendre- 
ment, c'eſt le pur amour de Dieu: ils di- 
ſent avec le Prophete : Ou eſt ce que je 
veux dans le ciel & ſur la terre, ſi non 
vous? vous Etes le Dieu de mon cæur, & 
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mon unique partage pour jamais. Ils ne ſont 
pas ſans crainte-: mais ils n'ont ordinaire- 
ment que celle que Pecriture dit devoir 
demeurer dans le ſiècle des ſiècles, c'eſt- 
à-dire, cette crainte chaſte, la crainte de 
ne pas aimer, la crainte d'offenſer , qui 
eſt cependant ſans trouble , parce qu'on 


ſent par la grace qu'on ne ſe ſeparera ja- 


mais de Dieu: ce n'eſt pas la crainte de la 
peine, qui fait fremir fi ſouvent les eſcla- 
ves. Les enfans ne ſont pas ſans recom- 
penſe , mais cette recompenſe eſt Dieu 
meme : c'eſt elle, dont le Prophete David 
vient de parler: Le Dieu de mon ceur eſt 
mon partage pour toujours. C'eſt-la cette 
grande recompenſe que Dieu propoſa 2 


Abraham, le pere des parfaits & le modele 
des vrais enfans : Je ſerai moi-mtme ſon 
exceſſive recompenſe. S. Paul étoit un vrai 


enfant: il vous montre la voie que vous 
avez a ſuivre: il ne craignoit que de per- 
dre J. C.: il n'aſpiroit qu'a le poſleder : il 


n'avoit d'amour que pour lui, & par rap- 


port a lui: Qui nous ſeparera de amour de 
J. C.? dit-il aux Romains : ſera- ce la tri- 


bulation, la ſouffrance, &c. Ni la crainte, 


ni Peſperance des elclaves & des merce- 

naires ne remplira cette grande ame: J. C. 

eſt ſon treſor, ſa conſolation, fa rècom- 

penſe, ſa crainte, ſon eſperance,ſonamour, 

ſa ſcience, ſa ſageſſe, ſa gloire, ſa force, 

ſon tout. Heureux Apotre, a - tout pa» 
1 
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roit une perte en comparaiſon de J, C.! 
Ce que je conſiderois autrefois comme un auan- 
tage, dit-il, me ſemble, a cauſe de J. C., 
une 7760 tout me paroit un deſavantage a 


cauſe de cette haute connoiſſance de J. C., 


pour Pamour duquel je me ſuis privè de tou- 
tes choſes, 3 
Si nous avons certaines obſcurites en 
cette vie, & qu'il ſoit de notre perfection 
d'en Etre éclairés „Dieu nous decouvrira. 
ce que nous en devons ſgavoir dans la ſui- 
te, Profitons, en attendant , des connoiſ- 
fances on nous ſommes parvenus : & de- 
meurons fermes dans les ſaintes regles que 
Dieu nous a reveltes, Il me ſemble, Ma- 
dame, que S. Paul vous parle ici au coeur : 
regardez tout comme rien en comparaiſon 
de Jeſus-Chriſt, tachez d'uſer, pour votre 
avancement, de ce que vous connoiſſez 
deja, & de ce que vous goutez. Oubliez ce 
qui eſt derrière vous, & vous avancez vers 
ee prix cternel, qui eſt Dieu meme, Aimez= 
le, poſſedez-le, glorificz-le autant qu'il 
eſt permis a une creature, pour toute I'e- 
ternite, S'1l vous manque quelques nou- 
velles lumieres, Dieu vous fera connoitre, 
& gouter bientot tout le reſte. 

ous Etes, je vous aſſure, au premier 
rang des juſtes: vous ctes enfant: vous ai- 
mez Dieu purement, gratuitement: vous 
le ſerviriez de tout votre coeur, quand il 


n auroit fait aucune menace, ni promis 
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aucune recompente, Jai toujours remar- 
que dans votre attrait ce ſentiment d'en- 
fant: voici le tems de gavancer. Jeſus- 
Chriſt s' a vance à nous: il yeut vous con- 
ſoler : n'aimerez- vous pas de plus en plus 
celui qui vous a tant aimee, qui vous a pre- 
venue, qui veut etre aime de vous ſans. 
meſure, qui ne vous demande rien tant que 
votre amour, qui, pour ſe faire aimer de 
vous, s'eſt fait ſemblable a vous? dites 
lui mille fois que vous Paimez , & que 
vous ne voulez plus rien qu'en lui & pour 
lui tous les jours de cet avent. Un demi- 
amour eſt une inſulte pour qui veut votre 
cœur tout entier: & celui qui le veut, a 
droit de le vouloir. 


ebene 
CET TRE XIY” 


Sar les aſſujettiſſemens. ' 
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E ſuis fort aiſe , Madame, d'appren- 

dre que vous trouvez enfin le moyen de 
vous reſerver des heures de ſolitude, Ouvrir 
la porte fort tard , comme ſi Von eroit encore 
d dormir , chercher un axile hors de Chex ſot : | 
voila de bons moyens pour ſe garantir de 
tous les importuns. Dans le reſte du jour, 
vous pouvez abreger avec certaines gens 
qui ne cherchent qu'à vous amuſer, ou 
qu'à vous jetter dans leurs _ au-dela - 
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des regles. A Vegard des choſes journalie- 
res qui ſont attachees a vos deyoirs, ou 
des occaſions de pure providence , quoi- 
qu'elles ſoient incommodes & diſſipantes, 
il n'y a qu'a les ſouffrir en paix. C'eſt une 
grande conſolation de pouvoir penſer, que 
Dieu fe cache ſous Vimportun , comme il 
ſe cache ſous les amis les plus edifians, Sous 
la figure de Vimportun, il faut regarder 
Dieu qui fait tout, & qui n'eſt pas moins 
attentif a nous mortifier par Vimportunite, 
qu'a nous inſtruire, & a nous toucher par 
les bons exemples. L'importun, que Dieu 
nous envoie, ſert a rompre notre volonte,. 
a renverſer nos projets, a nous faire deſi- 
rer avec plus d' ardeur le filence & le re- 
cueille ment, a nous detacher de nos arran- 
gemens, de notre repos, de nos commo- 
dites,, de notre gout, a humilier notre 
eſprit pour $'accommoder a celui d'autrui ,, 
2 nous confondre toutes les fois que la pa- 
tience nous echape dans ces contre-tems 
à exciter dans nos cours une faim plus 
grande de Dieu, pendant qu'il ſemble $'e- 
loigner de nous a caule de cette agitation, 
Ce n'eſt pas qu'il faille s agiter & $'expo- 
ſer jamais, par fon propre choix, aux 
compagnies qui diſſipent. A Dieu ne plai- 
fe | Ce ſeroit tenter Dieu, & chercher le. 
peril, Mais pour les affujettiſſemens de 
providence, contre leſquels on ſe precau- 
tione en ſe reſervant des heures de lecture, 


8 
| 
| 


1 
0 


- 
; 
1 


A Map. pe Marurrxox. 93 
& de priere , comptes , Madame, qu' ils 
vous ſont utiles. Tout ce qui eſt dans la 
main de Dieu y fructifie. Souvent meme 
les choſes, qui vous font ſoupirer après 
la ſolitude, vous ſont plus neceſſaires pour 
vous humilier & pour mourir a vous- me- 
me que la ſolitude la plus profonde. Mar- 
chons, ſelon que Dieu nous mene: met- 
tons chaque moment à profit, ſans re- 
garder, ni le moment paſle, ni le mo- 
ment à venir. Quelquefois une lecture 
merveilleuſe, une meditation fervente, & 
une converſation, dont vous ſerez char- 
mee , flateroit votre goùt, vous rendroit 
contente & pleine de vous-meme , vous 
perſuaderoit que vous etes bien avancee, 
& en vous donnant de belles idces ſur les 
Croix , ne feroit que vous rendre plus 
hautaine , & plus ſenſible contre celles que 
vous trouveriez ſur vos pas, au ſortir de 
tous ces ſaints exercices. Tenez vous donc, 
Madame, à cette regle ſimple: ne tirez 
rien qui vous diſſipe: mais ſuportez en paix 
tout ce que Dieu vous donne, malgre 
vous, pour vous dèranger. Quelle illu- 
fion! on cherche Dieu bien loin dans des 
projets Eloignes , peut-ctre impoſſibles, 
& on ne ſonge pas qu'on le poſlede des-a- 
preſent , au milieu des embarras, dans un 
eſprit de foi, pourvu qu'on y ſuporte hum- 
blement & avec courage 1'importunite des 
creatures, & ſes propres 2 Je 

vj 
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n'ai qu'une choſe a vous dire ſur l'amour 
du prochain : c'eſt que I'humilice ſeule 

vous rendra traitable là-deſſus. La vue 

ſeule de vos miſeres peut vous rendre com- 
patiſſante, & indulgente pour celles d au- 
trui. Vous me direz, que Phumilite doit 
produire le ſuport du prochain : mais 
qu'eſt- ce qui produira Phumilite ? deux 
choſes , miſes enſemble , la produiſent: 
ne les deſunifſez jamais. La premiere „ eſt 
la vue de l'abime de miſere, d'ou la puiſ- 
ſante main de Dieu vous a tirèe, & au- 
deſſus duquel il vous tient encore comme 
ſuſpendue en Pair : la ſeconde , eſt la pre- 

ſence de ce Dieu qui eſt tout. Ce n'eſt 
qu'en voyant Dieu, & en Laimant ſans: 
ceſſe, qu on s 'oublic ſoi-meme , qu on ſe 
deſabuſe de ce neant qui nous avoit ẽbloui 
& qu'on saceoutume a 5appetiſſer avec 
conſolation devant cette haute Majeſte qui 

engloutit tout. Aimez Dieu, & vous ſereꝝ 
humble : aimez Dieu, & vous ne vous 
aimerez plus yous-meme : aimez Dieu, 
& vous aimerez tout ce qu'il veut parce 
que vous aimerez pour l'amour de lui. 


LY 
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LE'ETRE XX 


Conſeils ſur le Roi, ſur I Egliſe , & ſud 
| S. Or. 


E craindrois que Dieu ne vous eſit Ele- 
J vee pour vous faire tomber de plus 
haut ,s il ne ſemoit votre ehemin de plu- | 
fieurs epreuves. Mais allez toujours avec. 
une humble ſoumiſſion a votre devoir, & 
dites avec confiance comme David: Dieu 
eſt ma force dans les tribulations exceſſives 
qui m'ont environnee. C'eft pourquoi je ne 
craindrai pas, quand la terre ſeroit renverſte.. 
Je ne doute pas, que Dieu ne vous ſou- 
tienne & ne vous ſanctifie extraordinaire- 
ment dans vos infirmites & dans les de- 
gouts que votre zéle pour le Roi, votre 
amour pour le bien de la Religion & de 
Etat, votre ſincèritè, & votre vertu vous 
attireront de la part des mechans, ou es 
envieux, Le monde admirera, malgrè lui, 
en vous ce qu'il n'eſt pas capable de prati- 
quer: & Dieu repandra à la fin ſur vous la 
joie & la paix qu'il promet aux flens, & 
que les fortunes du fiecle ne peuvent don- 
ner. Vous ſerez l'azile du Roi, ſon con- 
feil, fa conſolation, ſon Ange Gardien, 
que Dieu lui a envoye viſiblement pour 
ſon ſalut. Quelle joie de vous ſauver avec 
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celui à qui vous devez tout, après Dieu! 
Vous le defendrez des pieges qu'on lui 
tend de toutes parts, des ennuis de (a 
place, de Vimpatience dans les traverſes , 
dans les maladies : & votre ſocicte, que 
Dieu a formee par un miracle, & qu'il 
cimente & affermit tous les jours pour le 
bien de celui auquel vous etes envoyee, le 
preſervera de la mort, on il ſeroit peut- 
etre tombe ſans vous, au grand prejudice 
de la Religion & de ! Etat Vous ſervirez 
V'Egliſe : je craindrois quelquefois pour 
vous, fi vous ne craigniez rien; mais puiſ- 
que vous apprehendez d'en faire trop & de 
n'en pas faire aſſez , Dieu vous conduira 
par-la au parti de la ſageſſe. Vous Etes 
dans une route, ou Pon ne peut $'egarer : 
vous vous attachez a la verite declaree & 
decidee par V'Egliſe , en vous declarant 
contre le parti qu'elle condamne. Ce qut 
reſtera d'obſcur ſur les perſonnes , s'ecHir- 
Cira par les moyens ſages que vous prenez z 
les choſes Eclatent ; & juſqu'ici, il me pa- 
roit que la lumiere & la verite ont conduit 
yos pas. Quand vous connoitrez Vinteret 
de la Religion, vous ne devez rien lui 
preferer. Il faut toujours faire le bien avec 
ſageſſe & avec circonſpection; le progres 
du mal eſt certain; les remedes qui le pal- 
Iient Vetendront encore. Qu'on compare 
les Dioceſes ou Von veille avec fermete & 
avec ſageſſe, a ceux ou la tolerance & un 
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efprit de paix mal-entendu a laille l' enne- 
mi ſe fortifier & s' avancer; la difference 
eſt du tout au rien. Par rapport à ceux 
qui ont Phonneur de vous appartenir, 
vous prenez le conſeil de la fageſle : 
je ne crois pas que Dieu vous ait ren- 
du grande pour vous affoiblir avee eux. 
Vous vous èlevez non- ſeulement au- deſſus 
de votre place, mais au- deſſus de vous- 
meme, en continuant a ne point ceder ala 
chair & au ſang quand Dieu, ou leur ſa- 
lut, le demanderont de vous, Souvenez- 
vous de ces paroles de Evangile de Noel: 
Dieu a donné le pouvoir d tre faits enfans 
de Dieu d ceux qui ne ſont pas nes du ſang » 
ni de la volonte de la chair, ni de la volontè 
de Phomme, mais de Dieu. ä 

Quant à celui, Madame, que vous ho- 
norez de votre confiance & de vos bontes, 
il vous ſera devoue fans reſerve tant qu'il 
vivra: rien ne lui fera jamais plus de plai- 
fir , que pouvoir vous ſoulager, vous ſous 
tenir dans vos peines & dans Taccompliſ- 
ſement des grands deſſeins de Dieu ſur 
vous. Ne Pepargnez pas, Madame: Apol- 
lon eſt a vous, & vous &tes a Dieu. 

Saint Cyr devroit vous conſoler, & vous 
ne deve pas craindre de le dèranger: vous 
Favez fait, apres Dieu, ce qu'il eſt: votre 
ombre le tient dans la regle: vous y avez 
tout pouvoir, ſpirituel comme temporel: 
& Lon peut vous défer de rien faire qui 
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ſoit contraire au bien gentral, ou parti- 
culier de cette Communauté Vous devez 
y mener ſans contrainte les perſonnes de 
dehors qui peuvent vous delaſſer , vous 
amuſer, & faire venir celles de vos filles 
qui vous ſoulageront & vous plairont le 
plus: il faut les accoutumer a ſuivre le 


mouvement de leur vraie mere: & ce ſera 


un grand chàtiment pour elles, quand vous 
vous y contraindrez au prejudice d'une 
ſantè d'ou depend Paffermiſſement de tout 
le bien que Dieu y a mis juſqu'ici. Je vous 
ſouhaite, Madame, la paix abondante que. 
Dieu permet aux ames de bonne volontẽ. 


Car je (cai très- certainement que vous 
etes de ce nombre. 


cer n . e (Ir 
RE XXL 
Conſolations dans les malheurs de I Etat. 


L faut bien, Madame, etre ſoumiſe au 
bon plaifir de Dieu dans tous les evene- 
mens de cette vie: votre rehgnation me 
conſole des. peines que vous ſouffrez de 


toutes parts, parce qu'elle vient de la 


grandeur de votre foi, & qu'elle eſt une 
aſſurance du progrès que vous ferez dans 
Padverfite, & de la recompenle qui vous 


attend dans Feternite, Dieu vous fait ſen- 


tir, par experience, combien la gloire de 
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ce monde eſt fragile, afin que vous ne cet- 
fiez point de retourner vers les biens ſoli- 
des qui ne paſſeront jamais. Vous voyez 
notre Nation deshonoree, le Prince pieux, 
(M. le Duc de Bourgogne) que vousaimez, 
expoſe encore aux diſcours injurieux des 
libertins & des inſenſes, le Roi a qui vous 
voudriez epargner tant de nouvelles pei- 
nes, tant d'afflictions, les ſuites importan- 
tes de nos diſgraces, Si Dieu n'y met la 
main, tout cela met votre bon cœur à une 
grande Epreuve, Ne nous laſſons pas, Ma- 
dame, de recourir a Dieu avec inſtance, 
comme a notre pere. Il ne ſouffrira pas 
qu'une nation, qui lui eſt conſacree par la 
Religion, ſoit pouſſce au-dela de ſes forces. 
Demandons-- lui, qu'il ne laiſſe pas triom- 
pher de ſon heritage les heretiques , qu'il 
maintienne la Religion dars le Royaume , 
& qu'apres nous avoir humiliez, & venge 
les injuſtices dont nous ſommes coupables, 
il nous donne la paix pour la gloire de ſon: 
nom, Tachez , Madame, de ne point per- 
dre de vue ce Royaume de Jeſus-Chrift ,, 
qui s'elevera ſur la ruine de tous les empi- 
res de la terre. Ne ſouftrez pas que votre 
ame s endorme par la triſteſſe & par Fac- 
cablement des peines de cette vie. Le jour 
de Jeſus-Chriſt luit ſur vous par la foi: 
marchez toujours à cette lumiere: notre 
ſalut s'avance: & il eſt plus proche de 
nous, que lorſque nous avons commence.. 
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Armez- vous des vertus , qui ſont les armes 
de lumiere, dont S. Paul nous parle au- 
jourd'hui dans VEpitre : elles ſont neceſ- 
ſaires en tout tems: & faites fi bien, Ma- 
dame, pour votre union continuelle avec 
Jeſus-Chriſt, qu'il ſoit l'habillement inte- 
rieur de votre ame & votre vetement au 
dehors, enſorte que vous puiſhez dire , 
autant que votre etat & votre foibleſſe le 
peut porter: je ne vis plus, mais c'eft Jeſus- 
Chriſt qui vit en moi, Il vient a vous, vous 
dorner un nouvel etre, ou perfectionner 
le nouvel etre qu'il vous a déja donné. 
Courez au- devant de lui pour le recevoir. 
Quelle perte que nous faſſions dans nos 
diſgraces, vous ſerez bien dedommagee , 
fi vous ne perdez rien des dons de Dieu, 
& fi vous vous mettez en état d'en rece- 
voir de nouveaux. Je vous les ſouhaite 
comme a moi-meme : mais j'ai bien plus 
de confiance que vous en ſerez remplie 
que moi: vous irez en Paradis, Madame, 
Jeſpere y aller avec vous. Je le ſouhaite 
très-ardemment: la vie preſente nous eſt 
donnee pour y arriver : elle eſt comme la 
ſemence de la vie future: telle, qui aura 
ſeme ici- bas avec pleurs , moiſſonnera 
avec des tranſports de joie : ne vous decou- 
ragez donc jamais : ſuportez patiemment 
les ſouffrances que Dieu vous envoie, 
dans l'eſpèrance du fruit que vous en re- 
cueillexez infailliblement ; ne voyez- vous 
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pas que le laboureur attend avec patience 
que la terre lui produiſe le fruit de ſon 
trayail ? ce fruit eſt pourtant plus incer- 
tain, que la moiſſon que vous attendez, 
Heureux, dit David, celui qui, tant aide 
de la grace, ſe fait des dégrez dans ſon cæur 
pour Selever d la perfection en cette vallee 
de larmes & de miſere! le Dieu des ar mess 
mettra fin d nos diviſions ! il briſera les ares, 
les fleches & les epees, & nous comblera 
d'une POR que rien ne pourra troubler. Il a 
dans ſa main droite des benedictions inex- 
plicables pour vous dans les fiecles des 
fiecles , pourvu que vous ſoyez inébranla- 
ble dans le vœu que vous avez fait de le 
preferer a tout, & de vivre & mourir pour 
lui: vœu, qu'on regarde dans le monde 
comme une perfection, & qui n'eſt pour- 
tant que notre premier devoir. | 


LETTRE: X 
Sur la Communion frequente, 


E ſuis ravi, Madame, du deſir que vous 

avez de profiter du tems. Un des carac- 
teres les plus remarquables des elus de 
Dieu, c'eſt Pattente de Veternite & le de- 
tachement des choſes qu'il nous faut quit- 
ter. Vous aprehendez d' tre trompèe & de 
tromper, que votre picte ne ſoit pas vraie, 
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& que votre paix ne vienne du plaiſir de 
faire votre volonte, Les fauſſes vertus ne 
font ordinairement que dans les hipocrites, 
& dans les ſages mondains: vous n'averz ja- 
mais été des premiers , & vous avez quitte | 
les derniers de tres-bonne foi. Tout le 
plaiſir du monde eſt celui de faire ſa vo- 
lonte : ce plaiſir ne peut donner, cette 
paix, qui ſurpaſle tout ſentiment humain, 
que vous avez au fond du cœur. Le monde 


ne la peut donner, quelque promeſſe qu'il 


en {afſe : colt le fruit du St. Eſprit: la 
votre vient de cette ſource pure qui a pu- 
rifie le fond de votre conſcience : rien 
ne peut vous F6ter que le pèché. 

Vous étes triſte, lorſqu'on vous con- 
traint: tächez, le plus que vous pourrez, 
d' etre égale: ce ſont les mortifications 
de votre état. Souffrez d'ctre lice pour 
Dieu, d'etre genee, & detre miſe. a la 
torture, sil le faut, pour la gloire de 
Dieu. Vous comprendrez bien que cela 
ne doit pas Etre continuel, a moins que 
ce ne fut une neceſiite indiſpenſable. La 
vapeur, qui vous a dvre quatre heures, 
m'engage a vous dire qu'il ne vous faut 
pas de trop longues prieres. Votre ſante 
n'eſt pas forte: & vous la devez partager 
entre pluſieurs exercices de picre, Mais 
quand vous prierez, faites le de tout votre 
cœur : il en eſt du commandement de la 
priere, comme de celui de amour de 
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Dieu: vous prierez donc Dieu de tout votre 
eſprit, de tout votre cœur, & de toutes vos 
forces. Jai grande envie de voir croitre en 
vous Feſprit de priere: faites la regulicre- 
ment & fervemment tous les jours, ſelon 
la meſure qui vous eſt marquee , & par des 
clevationscourtes vers Dieu. Vous y pour- 
rez donner une demi-heure de plus quand 

vous ſerez a St. Cyr, Notre pauvrete vient 
de ce que nous re demandons pas aſſez, 
& que ce que nous demandons, nous ne le 
demandons pas fortement. Je vous vois, 
graces a Dieu, du nombre de ceux a qui 
Dieu a dit par Iſaie: vous L'invoguerez, 
& 11 vous ecoutera. Rien n'eſt de plus mar- 
que dans VEcriture que ſes yeux font ſur 
les Juſtes , & que ſes oreilles ſont ou- 
vertes a toutes leurs prieres. C'eſt donc, 
Madame, a la priere ou vous aurez re- 
cours en toutes rencontres, ſur-tout dans 
la ſeparation que vous allez ſouffrir. La 
priere ſera votre premiere & principale 
conſolation , elle ſera votre conſeil, vo- 
tre force, votre lumiere, & votre ſou- 
tien dans la triſteſſe & dans la joie, dans la 
proſperite & dans l'adverſitè. Vous aurez 
toujours de la peine de vos peches ca- 
ches: ne vous laſſez pas d'en demander 
pardon à Dieu: ceux, qui ſont ordinai- 
rement les plus caches , ſont ceux d' au- 
trui : David les joint enſemble dans le 
pardon qu'il en demande: puriftex moi, 
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Enser de mes peches caches : & pardon- 
nez- moi les offenſes d'aurrui , dont je ſuis 
coupable. Vos peches diminuent : ils ſont 
moans ſenſibles, moins dangereux que ja- 
mais: & Dieu vous les pardonnera aiſé- 
ment , fi vous recourez a lui avec humi- 
lite & avec confiance. Tant que vous crain- 
drez les peches que vous ne connoiſſez pas, 
il ſera bien difficile que vous faſſiez de 
plein gre ceux que vous connoitrez. Sou- 
venez vous que Dieu pardonne facilement 
les fautes vènielles, quand on ne s'y habi- 
tue pas. II n'a pas dit: celui qui rombe 
dans les petites fautes, tombera peu d peu 
dans les plus grandes : mais celui qui m- 
priſe les petites choſes, tombera peu d peu. 
Soyez libre comme un enfant avec Dieu: 
parlez - Iui avec une entiere confiance : fi 
quelques fautes vous òtoient cette liberté, 
humiliez vous, demandez lui prompte- 
ment pardon de tout votre cœur, & re- 
prenez enſuite avec lui votre maniere li- 
bre & enfantine. Comme un pere pardonne 
& ſes enfans, de meme dit le Prophete, Dieu 

ardonne d ceuæ qui le craignent , parce qu'il 
connoit leur fragilite. Vous n'ctes pas par- 
faite: Dieu le ſait bien: mais vous eſperez 
de le devenir: allez donc à lui librement, 
quelque imperfection que vous connoiſ- 
fiez en votre ame: dites lui avec l' pouſe: 
mene moi Seigneur, apres vous : je courrai 
4 Podeur de vos parfums. | 
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Vous ne devez pas, Madame, renon- 
cer ala compagnie des gens de bien qui 
ſont de vos amis, parce que l'amour pro- 
pre vous fait la guerre en leur fociete : 
elevez vous a Dieu: priez-le qu'il ſancti- 
fie votre commerce avec eux : enſuite 
ſoyez libre, banniſſez en la vanite, les 
complaiſances , & confidences qui bleſſe- 
roient la charite. A cela pres, communi- 
quez vous à eux: rejouiſſez vous innocem- 
ment : vous ne porterez pas long-tems 
la triſteſſe & la contrainte , ſans affoiblir 
votre ſante , & peut-etre ſans quelque de- 
couragement. Ne reſlerrez point votre 
eſprit par la crainte du plaiſir & de la 
complaiſance que vous y trouverez. Il faut | 
accoutumer votre amour propre a n etre 
compte pour rien, en ne faiſant, & ne 
quittant rien de ce qui eſt utile a ſa conſi- 
deration, Vous le ferez par-la mourir peu 
a peu par ſouſtraction d'aliment. Quand 
vous appercevez que I humeur veut vous 
faire agir , reſiſtez y courageuſement, 
Dieu fera de grandes choſes en vous , & 
par vous, ſi ſon bon eſprit vous anime & 
vous conduit: le tems eſt venu de paſſer à 
une nouvelle vie: que ce ne ſoit plus vous 
qui viviez, mais que Jeſus-Chriſt vive en 
vous, A quoi ſerviroient toutes vos Com- 
munions, fi vous n'etiez pas peu a peu 
transformee en une nouvelle creature ? A 
la Cour, on prend tous les jours des ma- 
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nieres, & 'eſprit de la Cour: la vie, que 
vous menez, veut donc que vous vous 
rempliſſiez de plus en plus des manieres & 
de Feſprit de Jeſus-Chriſt. | 

Je vous encouragerai volontiers contre 
la timidité de vos communions. Si vous 
attendez , Madame, que vous ſoyez par- 
faite pour Communier, quand Commu- 
niet ez- vous? S il faut tre exempt de toute 
foibleſſe, & de tout peche veniel, vous ne 
vous approcherez pas ſitòt de cet auguſte 
Sacrement : ne ſavez- vous pas que vous 
ne devez pas vous conduire vous-meme ? 
Je vous crois 1a Communion frequente 


très - avantageuſe , pour ne pas dire tres- 
neéceſſaire: je vous crois hors de Paffec- 


tion aux peches veniels , que de bonne 
foi vous leur voulez faire la guerre, que 
vous deſirez avancer dans la vertu, que 
vous penſez a l'eternitè: c'eſt pourquoi 
je crois le pain de vie neceſlaire a votre 
ame : il etoit quotidien autrefois, Le 
Concile de Trente dit, qu'il ſeroit a deſi- 
rer que les fideles Communiaſſent tous les 
jours a la Meſſe qu' ils entendent. Je parts, 
Madame „content de votre maiſon : le 
bien s'y ctablit de plus en plus: Dieu y 
eſt glorifie , & beEnit votre ouvrage. Je 
vous donne de nouveaux Miſſionnaires en 
forme pour conduire vos Dames, qui ſeu- 
les ne ſont pas aſſez fortes, 


LETTRE 
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LETTRE XXIII. 


Sur les devotions particulieres. 


J E prie Notre Seigneur, Madame, qu'il 
J verſe promptement & abondamment en 
vous ſoneſprit , puiſque vous devez etre 
un fanal pour tant d'autres. Le moindre 
retardement de votre conſommation fe- 
roit un grand tort a l' œu vre de Dieu: allez 
donc en ſon nom , mais allez ſans rel3- 
che. Si vous me demandez, pourquoi je 
vous dis tout cela, je vous rèpondrai que je 
n' en ſcais rien, & que je ne veux point 
etre ſage avec vous. Nulle raiſon parti- 
culiere ne me fait parler ainſi: mais je 
ſcais par experience que Dieu, quand il 
nous fait certaines graces, ne nous donne 
pas ſeulement le tems de reſpirer, tant 
il ſe hate de ne nous pouſſer dans la voie. 
Pour l'Oraiſon, dont nous parlions, vous 
ſcavez, Madame, combien de fois je 
vous ai dit que des choſes, très- bonnes 
en elles-memes , ne doivent point etre 
communiquees a certaines perſonnes qui 
ont beſoin d'un autre aliment. L'abus de 
ces derniers tems eſt d'avoir trop divulgue 
les diſpoſitions auxquelles Dieu attire quel - 
ques ames , & de rendre ces choſes com- 
munes à toutes celles qui ſont dans la piẽtè. 
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Chacun doit ſe borner a manger ſa por⸗ 
tion, & non celles des autres, Ceux qui 
liſent certains ẽtats, forteloignez du leur, 
S'imaginent y ctre , ou du moins veulent 
sy mettre eux-memes, au lieu qu'il n'y a 
que Dieu qui y mette veritablement, De 
Ja nait l'illuſion, & enſuite on s'en prend 
a I'Oraiſon pour tous les maux qu'elle n'a 
point faits. Quand je vous ai parle , & 
ecrit de ces choſes, c'eſt qu'il ma paru que 
vous les goutiez , & que vous y entriez 
avec attrait: du reſte, je ſerois bien fiche 
de vous y vouloir mettre: les hommes ne 
doivent ni pouſſer, ni arreter : ils doi- 
vent ſuivre Dieu pas a pas. Je le prie de 
ne permettre jamais, que vous ſoyez arre- 
tee dans votre courſe. On auroit beſoin 
d'une ſante forte & continuelle pour por- 
ter un tat, comme le votre : mais Dieu 
prend plaiſir à accabler de tous cotes. Je 
vous l'avois bien dit, Madame, qu'il nous 
pouſſe à bout! Je le remercie du courage 
qu'il vous donne, a meſure qu'il vous 
exerce : y a- t'il une meilleur place, que 
d'etre attachee ſur la Croix avec ſon fils? 
Les douleurs du corps humilient l'ame, 
& la tiennent dans une diſpoſition de ſa- 
crifice : ſouffrir en paix, c'eſt s'immoler 
& faire regner Dieu. Quand on ſouftre, 
tout eſt fait, pourvu qu'on ſouffre ſans re- 
fiftance ſous la main de celui qui frape ; 
gu nom de Dieu, Madame, ne negligez 
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tnc un moyen de vous ſoulager Veſprit & le 
corps. Fi W 
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LETTRE XXIV. 


Sur les auſterites. 


Ar penſe à Ja conſultation que vous 

me faites, Madame, & Jai demande à 
Dieu de vous repondre ce qui vous con- 
vient. La diſcipline, les ceintures, & les 
bracelets ne vous conviennent pas: il faut 
vous contenter des auſterites de votre ëtat, 
& de celles qui font renfermees dans les 
Commandemens de Dieu & de VEpliſe, 
Voici ce que dit le St, Concile de Trente : 
ceux qui ſont juſtiſieʒ, etant devenus les amis 
& les domeſtiques de Dieu, ſe renouvellant de 
jour en jour, & marchant de vertus envertus, 
Ceſt-d-dire , morrtifiant les membres de leur 
ckair par lob ſervation des Commandemens de 
Dieu & de l Egliſe, leur Foi cooperant d leurs 
bonnes æuvres, ils croiſſent dans la juſtice 
qu'ils ont repue par la grace de Jeſus-Chriſt , 
& deviennent plus juſtes ſelon cette parole : 
Que le juſte nba. encore plus juſte, Te- 
nez vous donc, Madame, aux mortifica- 
tions commandèes, & aux bonnes œu- 
vres que la foi & l'amour de Dieu vous 
feront faire, puiſque les bonnes œuvres, 
que la generoſfite , & la vertu purement 
naturelle vous inſpirent, ne vous juſtifies 
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roient pas de plus en plus, comme vous 
le deſirez. Vous voyez par-là l' impor- 
tance d'avoir Dieu en vue dans tout ce 
que vous ferez , & pour parler le langage 
de IEvangile, comme il vous ſera avanta- 
geux de conſerver votre œil toujours ſim- 
ple & lumineux de cette lumiere que la 
foi & la charite repandent en l'ame fide le: 
les auſterites des Religieuſes Carmelites ne, 
ſont pas de votre etat , vos bonnes œuvres 
ne ſont pas de leur yocation : Que chacun 
marche dans la voie o il a eteappelle : voild, 
diſoit St. Paul, ce que j'enſeignedans toutes 
les Egliſes : Maxime fondamental pour 
notre avancement : maxime qui reprime 
les plus grandes paſſions de Vambiation , 
de la vanite mondaine, de Pavarice , &c. 
& qui rappelle tous les Chretiens a Pordre 
de la volonte de Dieu, qui eſt la ſouve- 
raine perfection. Votre age de ſoixante- 
huit ans, vos infirmites , votre place, 
ne vous laiſſent pas la liberté de faire ce 
qu'on conſeilleroit a d'autres: vous vous 
Portez bien aujourd'hui, Madame, & de- 
main vous aurez la fievre: vous ne pour- 
rez faire ce que Dieu attend de vous, fi 
Yon vous pouſſe a des mortifications cor- 
porelles que votre delicate ſante ne peut. 
ſoutenir : vous laiſſerez par-la ce qu'un 
autre ne peut pas faire pour vors: les 
bonnes ceuvres , auxquelles vous ctes ap- 
Pliquce , en ſoufſriont & manqueront 
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peut-Ctre tout a fait par Vindiſcretion de 
votre confeſſeur. Ce fonds cependant eſt 
bien agreable a Dieu de vouloir tenter 
tout ce qu'on jugera convenable a votre 
avancement, quelque auſtere qu'il ſoit. 
Je vous conſeille d' etre toujours dans cette 
preparation du cœur des juſtes: c'eſt une 
excellente priere, qui leur attire de gran- 
des graces. Vous (gavez que la maniere 
d'ecouter de Dieu, Ceſt d' exaucer, c'eſt 
de faire miſericorde, L'accablement de 
votre etat, votre ſujerion , les autres pei- 
nes inſ*parables de la priere aſſidue, & 
des bonnes ceuvres que vous avez a faire, 
ce ſont les mortifications de la chair de 
votre vocation , qui rendront les mem- 
bres de votre corps des armes de juſtice , 
ſelon la parole de St. Paul. Vous n'etas 
point obligeede jeuner en mangeant gras, 
& je ne vous conſeille point de le faire: 
ſans Mr. F. ne mangez que des choſes 
ſaines: ce ſera une mortification journa- 
lere convenable a votre ẽtat. Pour ce qui 
regarde les commodites , & les delices per- 
miſes, qui ſuivent la place ou vous etes , 
voici les regles des Saints. Dans toutes les 
choſes paſſageres de cette vie, dont la loi 
de Dieu & celle de l'Egliſe nous permet- 
tent d'uſer, il faut fe conformer aux mœurs 
& à la coutume des gens de bien avec le, 
quels on vit. Dans toutes ces choſes, ce 
n eſt pas luſage qu'on en fait 5 mus la paſ- 
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ſion & Pintemperance de celui qui en ufe ; 
qui fait ſon peche , dit St. Auguſtin. Il ajou- 
te, qu'il faut donc faire une grande at- 
tention aux lieux, aux tems, aux perſon- 
nes, pour ne pas reprendre temerairement 
leurs uſages : car il ſe peut faire qu'un ſage 
Chrétien uſe ſans paſſion & ſans gourman- 
diſe, d'un mets delicat , & qu'un inſenſẽ 
brule Pune honteuſe flame de gourman- 
diſe en deſirant des oignons. II n'y a 
point de perſonne ſenſe qui n'aimat mieux 
manger des poiſſons comme Notre Seig- 
neur , que de manger des lentilles comme 
Eſau, On ne dira pas que les betes ſoient 
plus auſteres que nous, parce qu'elles ne 
mangent que des nourritures groſſieres: 
car dans toutes les choſes permiſes, ce 
Reſt pas leur nature qui regle le bien 
& le mal de nos actions, mais la cauſe 


qui nous en fait uſer, & la maniere dont 


nous en uſons. Ainſi penſoit St. Auguſtin. 
Qu on ne contraigne point les riches , dit-il 
dans un autre endroit, de vivre de la nour- 
riture des pauvres : qu'ils uſent des viandes 
dont leur infirmitè a accoutume de ſe ſervir : 
mais qu'ils S humilient & Saffiigent de ne 
pouvoir pas mieux faire. & ils changent 
leurs uſages , ils deviennent malades : qu' ils 
uſent des choſes ſuperflues, en donnant aux 
pauvres ce qui leur eſt neceſſaire : qu'ils 
uſent des choſes delicates, en donnant aux 
paupres les Choſes utiles. L'Eyangie nous 
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wpprend que la juſtice ne confifte point 
dans Pabſtinence, ou dans le manger, 
mais dans la patience & l'égalité avec 
laquelle on ſouffre les privations, & dung 
la temperance avec laqueile on uſeè de 
Vabondance : cela sentend hots le eas de 
prècepte. Voilà de l'erudition: mais vous 
Ventendez a merveille : ainfi , Madame, 
n'attribuez point l'ennui dans la priete & 
les autres défauts, dont vous vous plai- 
gnez, aux manquemens d'auſtérités que 
vous ne pouvez porter, Liſez le chap, III. 
de I' Imitation : Quelquefois quand vous 
= que je ſuis Eloignt de vous, Pen 
ſuis le plus pres : quand vous eroyer avoir 
rout perdu , ceſt ſouvent le tems que vous 
gagney le plus : tout n'eſt pas perdu lorſ- 
que les Choſes arrivent autrement que vous 
ne penſiex. | 

1 connois vos plus ſecrettes penſèes: 
je ſcat qu'il vous eſt avantageux d'etre' 
quelquefois abandonnee & ſans aucun goiit 
de deyotion , de peur que vous ne met- 
tiez votre confiance en vous- meme , & 
que vous ne vous laiſſiez aller a Vorguell , 
en vous croyant plus parfaite que vous 
n'etes, Peut- etre auſſi dans vos peines re- 
courez- vous trop tard a celui, hors du- 
quel il n'y a ni ſecours qui défende, nt 
conſeil qui profite, ni remede qui reuſliſſe, 
Vive donc reconnoiſſante des graces ineſ- 
timables que vous avez reques, Qu'il n'y 

Li) 
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ait perſonne plns fidele à Dieu que vous 
au milieu de la cour. Que la foi, Veſpe- 
rance, la charite ſoient Vame de votre 
ame. Demandez a Dieu une bonne mort, 
la perſevẽrance finale, & tout ce qu'il ſcait 
mieux que vous vous etre neceſſaire, Sou- 
tenez , conſolez , ſanctifiez le Roi: pro- 
Curez la paix, fi vous pouvez : continuez 
a ouvrir votre main ſur le pauvre : allez 
en confiance aux ſacremens : Dieu ne 
permettra pas que vous ayez la mort dans 
le ſein , ſans 1: connoitre, & que vous 
mouriez dans un état ſi funeſte. Appro- 
chez vous de Dieu: je vous allure qu'il 
Sapprochera de vous: quand vous ne le 
ſentirez pas, ſon ſecours ren. ſera pas 
moins effectif. Combattez toujours pour 
la Foi, contre les nouveautes : car ſans 
la Fot, il eſt impoſſible que la Reli- 
gion ſubſiſte dans I' Etat: & la Religion 
eſt la ſource de tous les biens. 


SD D D DL,. 
LETTRE XXvV. 
Uiilire des peines d eſprit. 


E ſouhaite de tout mon cœur, Mada- 
me, que vos ennuis ſervent à vous 
faire mourir a toute yolonte propre. Le 
gout d'une douce retraite ſoutiendroit bien 
plus la nature: vous vous rendriez # a vous- 
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meme un temoignage bien plus avanta- 
geux de votre conduite & de vos ſenti- 
mens, fi vous aviez beaucoup d' heures li- 
bres pour lire, pour parler de Dieu, pour 
vous occuper des bonnes uvres. Quand 
on eſt dans un aſſujetiſſement continuel , 
qu'on fait des riens toute la journée on 
ne peut ſe rendre compte a ſoi- meme 
d'aucune occupation ſolide : le fond du 
cœur Sattriſte , ſe delleche , & fe decou- 
rage: mais c'eſt le decouragement mème, 
qui purihe le cœur, pourvu qu'on n'y ſuc- 
combe pas : on fait la yolonte de Dieu 
en ne faiſant rien : on rompt (a volonte 
propre, & par conſequent on fait beau- 
coup, quoiqu'on paroiſſe ne rien faire: 
de moment en moment on ſe préſente 
à toutes les choſes dont Dieu charge: 
0! que le fardeau de chaque moment eſt 
bon ! plus il eſt peſant, plus il eſt pre- 
cieux : je ſuppoſe que Dieu le donne, 
& que nous ne le prenons pas. Comme il 
faut abandonner au torrent toutes Jes 
heures que Dieu vous arrache, il faut 
auſſi, avec la meme fidelite vous rèſerver 
pour vos exercices toutes celles qu'il vous 
permet de vous reſerver : il faut avoir 
egard aux beſoins du corps qu'il faut ſou- 
lager, aux pe ines involontaires de Veſ- 
prit qui minent le corps: & a toutes les 
autres circonſtances : un peu de ſilence, 
dans certains petits intervalles des affaires, 
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ou de converſation , reveille les forces de 
ame, la renouvelle en Dieu, & ſoulage 
le corps trop epuiſe : & quand on ſent que 
Fhumeur ſe deſleche , que la facilite d'a- 
gir avec joie & ſimplicite diminue , il 
taut recourir au recueillement: ſi l'on 
peut prendre pluſieurs jours, en prendre 
un, quelques heures au moins, quelques 
momens derobes, Le recueillement nour- 


rira en vous le germe de vie naiſſant, 


que Dieu met dans votre cœur. Jaime 
bien cette Foi ſimple, avec laquelle vous 
cherchez Dieu: vous le trouverez, puiſ- 
que c'eſt lui qui vous mene a lui meme, Je 
ne puis m'empecher de vous dire tout ceci: 
& je vous avoue que je vous plains, quand 
je penſe a vos embarras : mais c'eſt le 
moyen particulier de Dieu ſur vous, pour 
faire ſon œuvre. Il exerce ſouvent les au- 
tres par des croix qui paroiſſent croix. 
Pour vous, il veut vous crucifier par les 
proſperites apparentes, & vous montrer a 


fond le néant du monde par la miſere at- 


tachee à tout ce que le monde a d'èblouiſ- 
ſant. Ainfſi Dieu vous menera droit a lui 
par tout ce qui ſemble vous en detourner , 
pourvu que vous marchiez toujours dans 
cette foi droite & firmple , qui eſt votre 
attrait. 
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LETTRE XXVLI. 


Sur le repos neceſſaire au corps. 


Ovr ce que j'ai eu Phonneur de vous 

ecrire , ou de vous dire ſur le cou- 
rage dont il faut ſe defier, ſe reduit à ceci: 
c'eſt qu'il ne faut en rien compter ſur vous. 
Dieu vous demande l'abaiſſement de votre 
eſprit, & meme de votre courage pour 
toutes les vertus. Ne vous fiez point a vo- 
tre zele pour renoncer aux ſoulagemens, 
pour accepter ſans relache de longues con- 
traintes , pour porter une vie dure, & un 
travail d'eſprit non interrompu: vous y 
ſuccomberiez pour Veſprit & pour le 
corps: le corps demeureroit languiſſant, 
malgrè (a vigueur & ſe ſecheroit infailli- 
blement pour la picte, Soyez ſimple pour 
vous menager avec ſupport , comme vous 
voudriez menager une autre perſonne, Le 
parti de prendre ſur ſoi eſt un parti de 
philoſophie : on veut tout faire pour les 
autres, & ne leur rien devoir: on veut les 
ſupporter ſans en etre ſupportèe on ne 
veut point ſe laiſſer voir dans un etat de 
foibleſſe, ou Von a beſoin d'etre epargne : 
a tout cela vous reconnoitrez Þ:mour- 
propre & la vertu humaine. J. C. avoit 
peu de tems pour inſtruire ſes Apotres : il 
alloit les quitter : cependani il ſe derobe 
2 eux pour aller ſeul ſur la * FX 

* 
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leur apprend a faire de mème: il ſuſpend 
leurs travaux Apoſtoliques pour les faire 
repoſer, Demeurez en paix devant Dieu, 
pour vous accoutumer a ſuſpendre l'action 
de Feſprit, ttop actif & trop confiant en 
ton action; vous eprouverez combien 
cette pratique eſt utile pour reprimer les 
ſaillies de la nature & les réflexions de la 
ſageſſe: amuſez vos ſens, & laiſſez a vo- 
tre corps le relachement dont il a beſoin: 
le corps & Vame s'en porteront mieux: 
& les affaires n'y perdront rien. 

Je crois, Madame, tout ce que vous 
dites de vous- mème: mais je n'avois vu 
de dur dans votre vie que les aſſujettiſſe- 
mens: il n'eſt pas poſſible que vous n' en 
ayez de grands par le Roi, & par vos amis, 
dont chacun pretend quelque privilege. 
Une perſonne, qui a de la dèlicateſſe, 
veut contenter celle des autres; de-la , 
cette tenſion continuelle, cette applica- 
tion à tout prèvenir, à tout deviner, à re- 
pondre a tout, ces efforts pour ne rien né- 
gliger: & de- a auſſ la perte de la ſanté, 
& Pepuiſement de Veſprit. Repoſez- vous 
donc, Madame : ce repos nourrira dans 
votre cœur une certaine prefence de Dieu, 
imple , tranquille, & familiere. Les cho- 
ſes, que vous avez a faire, ne perdront 
rien par les interruptions : vous les ferez 
avec des graces plus abondantes & avec 

2 de mort a vous- meme. Vous 1 ireꝝ tou- 
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jours bien, pourvu que vous alliez , ſans 
vous regarder vous-meme, Il faut com- 
prendre, pour les retours fur ſoi, ce que 
vous avez ſi bien compris pour le decou- 
ragement : tout ce qui eſt involontaire ne 
doit point vous troubler : on eſt impor- 
tune de Vattention ſur (01 meme, comme, 
de toutes les autres tentations : celle-la 
meme eſt la plus opiniatre : on voudroit 
s'oublier , & Pon ſe retrouve a chaque pas: 
on s'en afflige, on ſe condamne, on ſe 
decourage, & l'on ne voit pas que Dieu 
nous affranchit de l'amour- propre par 
I: importunité de Vamour - propre meme. 
On s'eſt aime, on s'eſt occupe avec plaifr- 
de (oi : on ſe ſurprend ſouvent ſoi-meme 
dans cette vaine complaiſance de penſer & 
ſoi: on en eſt las, & on ne peut s'en cor- 
riger: du poiſon, Dien en fait le remede. 
Quiconque n'eſt point attachea ſoi- meme 
par la volonté, en eſt detache veritablo- 
ment: il ne faut donc point ginquieter de 
ces retours frequens , il ſuffit de ne Jes pas 
ſeconder, Le principal eſt de n'agir jamais 
malgre lalumiere intericure , ſuivant les. 
motifs d'amour- propre qui viennent flatter 
imagination. Pour les defauts dautrui » 
on ne peut $empecher de les voir: mais 
il ne faut point les chercher, les appro- 
fondir ſans neceſſite : il ne faut point con- 
fiderer le mauvais fans le bon; il faut tou- 
jours le ſouvenir de ce que Dieu peut faire 
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d'un moment à l'autre dans la plus vile des 
creatures , rappeller les ſujets que nous 
avons, de nous mepriſer nous-memes : le 
mepris pour les autres a quelque choſe de 
dure & de hautain qui eteint Veſprit de 
J. C: Teſprit de grace ne Saveugle point 
ſar ce qui eſt mepriſable ; mais il le ſup- 
pole avec reſpect pour entrer dans les ſe- 
crets deſſeins de Dieu: il ne ſe laiſſe aller, 
ni au degout dedaigneux „ini aux impa- 
tiences de la nature: nulle corruption ne 
tonne, nulle miſere ne le rebute, nulle 
impuiſſance ne le degoute , parce qu'il ne 
compte que ſur Dieu ſeul, & qu'il ne voit 
hors de lui, que neant & peche. 
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LETTRE XXVII. 


Sur la triſteſſe. 


E ne vous dis pas, Madame, de ne vous 

point attriſter, mais de ne vous point 
affliger, comme les perſonnes qui n' ont 
pas de confiance en Dieu, ni de ſoumiſ- 
ſion a (es ordres. Inſpirez en une grande au 
Rot : -obtenez de lui qu'il conſulte Dieu un 
moment dans les affaires ſur leſquelles il 
dElibere, Il eſt capable de bien entend: e ce 
que la ſag eſſe dit d'elle- meme dans les pro- 
verbes, c'eſt de moi que vient le conſeil & 
Pequite : C'eſt de moi que vient la prudence 
la force: les Rois regnent par moi: & 


c'eſt par moi, que les Legiſlateurs ordoment 
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te qui eſt juſte : les Princes commandent par 
moi: j aime ceux qui maiment 2 ceux, qui 
S*eveillent des le matin pour me chercher, 
me trouvent. Communiez extraordinaire 
ment pour lui: offrez vous a tout, pour 
amour de Dieu, qui vous a choiſie pour 
le conſoler, lui obèir, & le ſauver. Priez, 
quoi que triſte & affligee : pleurez dans vo- 
tre Oratoire aux pieds de N. S.: vous re- 
cueillerez avec joie le fruit de ce que vous 
aurez ſemè avec triſteſſe. Ne croyez pas 
perdu ce que vous ferez triſtement pour 
Dieu : les prieres, les Communions ſont 
plus néèceſſaires, plus meritoires en ce 
tems-1a quoiqu'elles ſoient fans le ſenti- 
ment ordinaire de la devotion qu'on goùte 
dans les autres tems. Que votre priere or- 
dinaire & vos elevations. de la journée 
ſoient cette demande que N. S. vous a en- 
ſeignee : que votre volonte ſoit faite en la 
Terre comme au Ciel | Eſperez en Dieu ſou- 
verainement : n'a - t'il pas tourne toutes. 
choſes pour votre ſalut? Vous ! ri-z une 
ingrate bien coupable , ſi vous hefi.icz un 
moment. Tout ce qui arrive, hors le pe- 
che, vient de lui: ſouvenez vous de ces 
paroles du Sauveur a St. Pierre, vous ne 
poulez pas que je boive le Cilice que mon 
pere m'a enyoye ? Ne demeurez. pas dans 
Paſfliction :. occupez vous, quoique triſte- 
ment, des choſes que vous aurez a faire. 
Le Seigneur me conduit, rien ne me man- 
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Quert , difoit David : il me conduit dans ſer 
Pirurages:: + Abandonnez a Dieu le ſoin de 
Favenir,: & faites au tems preſent ce que 
vous connoitrez que Dieu demande. Il 
vous a tirede tous les perils: & ſon pouvoir 
& ſon amour ne ſont pas encore épuiſez. 
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LETTRE XXVLIII. 


E viens, Madame, de recevoir vos red- 

ditions: ſervez- vous je vous en ſup- 
lie pour toujours, de la regle dont nous 
fommes con: enus , de ne rien faire qui 
puiſſe paroitre ſingulier au lieu ou vous 
Ctes, a moins que la chole ne ſoit des 
Commandemens de Dieu; ou de PEghtſe: 
je ne vous dirai jamais rien queen le ſup- 
poſant. Il eſt bon, non- ſeulement pour 
vous, mais pour les autres, qu'on ne ſga- 
che pas ce que vous faites, que Jon ne 
voie rien en vous, s'il vous plait, que 
d' ordinaire & de bon; & que le Roi vous 
trouve aiſce & rejouiſſante, Quoiqu'il n 'y 
ait rien d'extraordinaire dans votre piets , 
le monde trouveroit encore qu'il y en a 
trop, s'il ſcavoit tout: toute la beaure de 
lu femme du Roi eſt au dedans: & ſi j'ai de 
grandes eſperances, c'eſt parce que vous 
accompagnez les petites choſes, que vous 
faites, d'une grande volontẽ & d'un grand 
ceeur pour les choſes de Dieu: ſi je vous 
crois en aſſurance, c'eſt parce que vous 
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faites peu de cas de ce que vous faites, que 
vous craignez, que vous vous Precaution-= 
nez, que vous voulez en faire plus, & que 
vous n'appuyez la fermetc de votre eſpe= 
rance que du bon cote., ne comptant que 
ſur Dieu, vous oubliint vous-meme , & 
n'oubliant pas votre fragilite,. 
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LETTEREE. £XLELS 


Sur un ſentiment de la dirigee. 


Ovus ſemez avec travail, vous re- 

{ cucillerez avecjoie: laſſez vous de bon 
cœur a Ecouter & a ſoutenir tout le mon- 
de, depuis le matin juſqu' au ſoir: encou- 
ragez l'un, reprenez Vautre , diſſimulez 
P:mportunite , ſupporter les cëfauts: dans 
ceux du prochain , voyez humblement leg 
vorres , reconnoiſſez en d'autres-plus con- 
ſiderables, ou remercicz Dieu de ce qu'il 
vous en a delivree, Par-là, vous ne vous 
diſſiperez pas, vous ne vous abandonne- 
rez. pas vous- meme en ſecourant les au- 
tres, mais vous pratiquerez toutes ſor- 
tes de vertus qui vous fanctifieront avec 
eux. 

Que vous etes heureuſe; de m' avoir pu 
ecrire ces mots avec verite ! je me ſuis 
tourte, depuis peu, dans la diſpoſiti ition que 
vous m'a 55 ſoukaitte „C apres avoir epuiſe 
mes forces & ma vigueur au ſervice des ames » 


— 
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Je ſuis revenue toute languiſſante aux plaiſir# 

ut me cherchent , & que Je ne cherche pas. 
Jo ſupplie celui, qui fait luire la lumiere 
dans les tenebres , & qui tire le bien du 
mal, de changer tous vos divertiſſemens 
en exercices de mortification , par les dé- 
gouts que la grace ſeule eſt capable de 
vous envoyer. Il eſt permis, en cela, d'c- 
tre hipocrite , & de paroitre ſe rejouir , 
quand on ne ſe rẽjouit pas, ou qu'on tourne 
Ila joie en amertume volontaire. 

Depuis que Jai lu, que lorſque vous re- 
tournez le ſoir a Verſailles, vous y portez 
un corps & un eſprit tout epuiſe, il me 
reſte dans le fond du cœur une conſolation 
ſenſible dans la vue du grand bien qui en 
rèſulte. Vous avez donne fi long-tems les 
premices au monde & les reſtes a Dieu, 
- phe eſt tems de faire reſtitution, en fai- 

ant une ſevere juſtice au monde. Il me 
ſemble que vous pouvez dire fincerement a 

otre Seigneur dans l'eſprit de David: 
je garderai⸗ pour vous toute ma vigueur & 
toute ma force, 6 mon Dieu! Je mepuiſerat 
d votre ſervice, x j irai toute affoiblie & toute 
languiſſante aux plaiſirs du monde pour y trou- 
ver mon degour , & pour en faire meme une 
eſpece de fapplice dans le tems où votre divin 
eſprit m'attire. Si je valois quelque choſe 
aupres de Dieu, Madame, j emploierois 
tout mon crèdit pour vous obtenir cette 
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La meditation du Roi ſera très- utile- 
ment employee demain matin, s'il tache 
de s'exciter à une fervente contrition, en 
ſe repreſentant devant Notre Seigneur Je- 
ſus-Chriſt, devant qui il va rendre ſes 
comptes aux pies de ſon Miniſtre. Vous 


pouvez choiſir pour cela dans vos livres 


quelque ſujet d' Oraiſon, capable de Vex- 
citer: Creeꝝ en moi, Seigneur, un caur 
nouveau. Apres quelques demandes ſem- 
blables, qu'il forme tendrement, & du 
meilleur de ſon cœur, un nouveau regret 
des peches de toute ſa vie, qui aille juſ- 
qu'a la deteſtation & à Vhorreur de tout 
ce qui deplait a Dieu! Le Dieu riche en 
miſericordes, qui a été chercher la brebis 
errante, lorſqu' elle n'y penſoit pas, pour- 
roit- il etre ſourd à fa voix, lorſqu' elle le 
veut ſuivre par- tout, & qu'elle ne trouve 
de conſolation ſolide qu'a Pabri de fa hou- 
lette & de ſon baton ? ce ſeroit une im- 
wg de le penſer , & un blaſpheme de le 
ire. 
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LETTRE XXX 
Cur. ſes progres dans la piete. 

7 E ſuis affligee, dites- vous, de ne point 


connoltre mes fautes , quoique je ne puſe 
douter den avoir fait pluſieurs pendant la ſe- 
maine. Et moi, je me réjouis que voug 
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en faſſiez plus de ces remarquables, de 
ces volontaires, qu'on: appergoit apres des 
annees entieres. Je me rẽjouis de ce qu E- 
tant plus attentive a la preſence de Dieu, 
plus exacte à vous examiner tous les j jours 
ayant la conſcience plus delicate, étant 
plus éclairée ſur vos obligations, vous 
voyez dans vos comptes moins de peches 
qu'autrefois: c eſt qu'il yen a moins en 
effet: c eſt qu' ils ſont moins volontai- 
res, c'eſt qu ils vous ſeront auſſi moins 
imputes. Dieu ſoit beni d jamais de ce 
gu ayant &e ci devant eſclave du ptche, 
vous aver obei du fond du ceur d U E- 
vangile, & @tes devenue eſclave de la 
Juſtice! Vous aver fait ſervir ce qui er9it 
envous a Finiquite : tout doit ſervir pres 
ſentement, & tout ſert en et d la juſtice 
par votre ſanctiſication: c'eſt , a peu pres, le 
texte de S. Paul. Liſcz, Madame, cet ad- 
mirable chapitre: vous y verrez ce que le 
Bateme opere en ceux qui meurent au pé- 
che, comme ils deviennent ſemblables à 
Jeſus- Chriſt dans la Mort & dans la Re- 
ſurrection: vous y verrez que les deux etats 
ſe ſuivent, que le Chrétien, qui eſt mort 
au peche, participe à la grace de la Re- 
ſurrection & de l'immortalitè du Sauveur : 
& pour reponſe a toutes vos peines, liſez 
& entendez bien le Verſet ra. Ce qui doit 
vous ſur prendre, c'eſt comment ce monitre 
puiſſamment fortifie/, qui avoit fait en 
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yous des chaines de fer poùr vous retenir 
ſous ſon domaine, a pu perdre fi aiſtment 
tout ſon pouvoir. C eſt la le miracle de la 
grace, c eſt l uvre du Tout-Puiſſant: 
chantons d jamais les mi ſericordes du Sei- 
gneur, diſoit David. . 

Je ſcais que vous n'etes pas exempte de 
pluſieurs fautes pendant la ſemaine, quoi- 
que votre conſcience quelquefois ne vous 
reproche rien: mais ces fautes ne vont 
point a la mort, mais vous les haiſſez, 
quoique cachees, mais vous en demandez 
pardon. humblement a Dieu comme Da- 
vid, ab occultis meis munda me, mais yous- 
etes bien reſolue de les chercher tous les 
jours dans votre examen, & de leur faire 
la guerre quand vous les trouverez. Laiſſeæ 
croitre la lumiere de la grace: vous verrez 
alors clairement ce que vous n' appercevez 
Pas aujourd hui. En attendant, réjouiſſez 
vdus de ne rien apercevoir. Votre orgueil 
vous afflige, & vous fait la guerre, juſque 
dans le ſanctuaire: vous craignez qu'il ne 
vous raviſſe le bien que vous faites. Votre 
crainte vous mettra en sureté: tant que 
vous le craindrez , vous vous defendrez 
contre lui: & ſi quelquefois il vous fait des 
bleſſures, elles ſeront legères. Mais, dites- 
vous, je ſuis quelque fois trouble, quand je 
me trouve ſt orgueilleuſe: heureuſe Lame 
qui craint d' offenſer Dieu! le trouble vous 
{ra ſalutaire: vous en deviendrez plus 
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humble, plus ſoumiſe, plus penitente, & 
plus preparee aux graces nouvelles. J'ai 
Et ravi d'avoir vu, il ya quelques jours, 
celle qui ne fe troubloit pas aiſement au- 
trefois, qui croyoit pouvoir ſe ſuffire, 
qui n'appelloit a elle que le ſecours de la 
raiſon , dont l' eſprit- fort d'une mauvaiſe 
force regardoit les contraintes des ames 
timorees comme des petiteſſes: j; ai &te 


ra vi de la voir humilice, contrainte, crain- 


tive, ſentir ſon inſuffiſance, avoir befoin 
d' etre raſſuree , & conſolee par les Miniſ- 
tres du pere de route conſolation. Dieu a 
accoutume de faire paler ſes clus par deux 
epreuves diferentes la joie & la crainte: 
le trouble & la paix ne ſont jamais de 
longue duree. O profondeur de la bonté, 
& de la ſageſſe de Dieu! Nous avons be- 
ſoin d' etre troubles pour ne pas preſumer ; 


nous n' avons pas moins beſoin auſſi de la 


confolation du ciel pour n etre pas abbat- 
tus par la defiance & par le ſentiment de 
notre foibleſſe: auſſi, dit S. Chryſoſtome, 
Dieu mele la joie avec la triſteſſe, & tem- 
pere Tune par autre. C'eſt ainſi qu'il agit 
avec tous les Saints. II ne laiſſe pas tou- 
jours , ni dans les perils, ni dans la ſecu- 
ritt: mais il fait comme un tiſſu & une 
chaine de biens & de maux: C'eſt ce qu'il 
a pratique envers S. Joſeph, cet homme 
appellc juſte par excellence dans I'Evan- 
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de Dieu, & le gardien du treſfor de la Re- 
ligion. Il voit, continue ce pere, la groſ- 
ſciſe de Marie, & il entre auſfli-tor dans le 
trouble & dans Pinquictude : il ſoupconne 
{a femme d'adultere: mais l' Ange le deli- 
vre de ſes craintes : Joſeph! lui dit- il, ne 
craignez pas de prendre avec vous Marie votre 
Epouſe: l Enfant, qui eſt ne en elle, eſt Vous 
vrage du S. Eſprit: ] Enfant paroit enſuite x 
Joleph en recoit une extreme joie: il voit 
venir les Paſteurs , accourir les Rois d'O- 
rient pour l'adorer, Simeon le reconnoi- 
tre pour le Meſſie, predire qu'il ſera la lu- 
mere des Nations eln gloire du Peuple d I- 
ratl, Quelle conſolation pour ce faint 
homme! mais elle eſt auſlt-tot ſuivie une 
douleur etrange, lorſqu'il voit un Roi fu- 
rieux, reſolu de perdre Enfant : Ange 
le conſole par ſa viſite, lui ordonne de 
prendre la Mere & V'Enfant , & de fuir en 
Egypte: il a Paffliction d'ctre parmi des 
idolatres pendant pluſieurs annees : le reſte 
de fa vie fut auſſi mele. Soyez beni a ja- 
mais, 6 mon Dieu! de ce que vous donnez_ 
le ſecours neceſſaire a notre foibleſſe, & 
que vous ne dedaignez pas de diſſiper nos 
peines, & de nous fortifier par votre viſite ? 
Quoiqu'affligee ſouvent de n' en pas faire 
autant que vous voudriez, vous craignez 
cependant quelquefois qu'on ne vous en 
demande trop: vous fremiſſez meme , crai- 


gnant la ſeverite du Miniſtre a qui votre 
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ame eſt confice, Dieu me faſſe la grace de 
ine traiter dans mon état, comme je deſire 
vous traiter dans le votre? Ce que je puis 
vous dire, Madame, c'eſt que vos craintes 
ne membaraſſent pas: & mes preventions 
ne me tromperont point: ce qui me con- 
ſole, c'eſt que vous etes prete a tout, c'eſt 
que j'eſpere ne vous rien demander de ſin- 
ulier , ni au- deſſus de vos forces & de vos 
ſirs. 5 
; Y , D 
I. ET TRE XXXI. 
Gur ſa conduite dans ſon domeſtique. 
E vous mande en detail ce que je crois 
que vous devez faire par rapport a votre 
domeſtique. Aujourd' hui, Madame, que 
Dieu vous enflame plus tendrement de fon 
zZele, il faut que vous commenciez a Vexer- 
cer ſut votre maiſon. Celut, que vous ſer- 
vez, de fi bon cœur, doit auſſi etre ſervi 
preferablement a vous par vos domeſti- 
ques : il faut que votre maiſon lui ſoit 
autant conſacree que votre cœur, qu'on la 
diſtingue entre les autres par la piété, & 
qu'elle devienne une Egliſe domeſtique 
comme l'ẽtoit autrefois celle des premiers 
Fideles , ainſi que nous le voyons dans 
§. Paul, qui appelle la maiſon d'Aquilee 
& de Priſcille leur Egliſe domeſtique , com- 
me auſſi celle de Nymphas : ſaluez , dit-il 
aux 
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aux Coloſſiens, Egli ſe qui eſt dans Ia mai - 


ſon de Nymphas. Faites, Madame, par vo- 
tre vigilance, & par votre douce autorite , 
qu'ils travaillent tous avec une pieuſe 
emulation a devenir d'excellens chretiens, 


Souvenez- vous que quand vous meneriez 


en votre particulier une vie toute ſainte, 
& que tout le monde vous regarderoit avec 
admiration , vous ſeriez morte, devant 
Dieu , fi vous n ëtabliſſez dans la foi & dans 
la piete, autant qu'il eſt en vous, le petit 
peuple dont vous ctes chargee en conſ- 
cience: car ſans cela, vos ceuyres ne ſe- 
roient Pas pleines. N'oubliez pas ce que 
Dieu dit a tous les chretiens charges des 
autres dans la perſonne de l'Evèque de 
Sardes, je ſcais quelles ſont vos æuures: 
vous avez la reputation d etre vivant: vous 
eres mort: ſoyex vigilant , ſongey d ceux dont 
vous Etes Charge qui ſont prets d mourir: car 


je ne trouve pas vos æuvres pleines devant 


Dieu: &, afin qu'on ſcache que cet avis eſt 
pour les Fideles de tous les tems, il le 
finit par ces paroles, qui devroient bien 
reveiller ceux qui ſont endormis: que ce- 


lui, qui a des oreilles, entende ce que l'eſprit 


dit aux Egliſes. Voila un homme qui paſ- 


ſoit pour un ſaint dans le premier tems de 


F'Egliſe naiſſante, & qui eſt mort devant 
Dieu, parce qu'il neglige des gens dont il 
eſt reſponſable. Faites donc en ſorte, Ma- 
dame, que perſonne ne meure 2 1 vous, 
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ou du moins que leur mort ne vous ſoit 


point imputee. 

Votre charite ingenieuſe trouvera aſſez 
de moyens d' inſinuer a vos gens la piete 
avec douceur , & ſcgaura bien auſſi les atten- 
dre avec patience : il faut qu'ils aiment la 
vertu, & qu'il n'y ait que ceux, qui ſe- 
roient endurcis, qui ayent ſujet de vous 
craindre, Quant a ceux-la, il eſt bon qu'ils 
ſcachent, par les exemples que vous en 
ferez au beſoin , que vous etes auſſi inexo- 
rable a Vegard du vice, que vous etes pa- 
tiente a Vegard des foibleſſes. Ne renoncez 
point aux plaiſirs innocens attachez a vo- 
tre ètat: allez au- devant, en faveur des 
grands biens que vous pourrez faire par 
eux : rendez la vertu douce, aimable, ac- 
commodante; mais ſans bleſſer les regles. 
Les ſpectacles ſont, ou criminels, ou oc- 
caſions de crime: vous devez n'y aller que 
par ordre, ainſi que nous en ſommes con- 
venus: il eſt bon, quoi qu'en diſent certai- 
nes gens, qu'on ſcache que vous n'approu- 
vez pas ces ſortes de plaiſirs, & que vous 
n'y cherchez autre choſe que Vobtiffance 
de votre tat. Souvenez vous de ces paro- 


les d'Ifaie : je vous ai appellee d moi d'un 


pays eloigne, & je vous ai choiſie pour moi. 
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LETTRE XXXII. 


Sur l'amour du bien public. 


U x Dieu eſt bon, de vous faire voir 

le monde par des cotcs qui vous en 
donnent tant d'horreur & de mepris! he- 
las! ſi on le regardoit toujours ainſi, il 
n*ennyvreroit pas. tant. Et qu'ayvez-vous- 
fait a Dieu, pour n'etre pas du nombre 
de ceux qui ſont fi dangereuſement enny- 
vres ? Rien n'egale ſes bienfaits, Madame: 
rien ne doit egaler votre reconnoiſſance 
& votre  fidelate, Ayez confiance en lui 
avec plus de fimplicite & de fermete que 
jamais: vous plantez , il donne Paccroif- 
ſement : ſanctifieʒ vous pour les œuvres 
que Dieu vous prepare , & pour les Reli- 
gieuſes, dont vous allez etre l'inſtitutrice. 
Aimez VEgliſe plus que S. Cyr, & plus 
que tout ce que vous aimez ſur la terre: 
priez Dieu qu'il detourne tous les maux qui 
Yaffligent, & tous ceux qui la menacent. 
N'uſez point votre credit aux affaires des 
particuliers , quelque ſaints qu'ils ſoient: 
reſervez vous pour les affaires generales 
de I'Egliſe, pour le bien de l' Etat, & pour 
celui du Roi, Hazardez des avis, & faites 
des inſtances pour ces grandes affaires, 
ſans vous laſſer, mais auſh ſans ſortir de 
la douceur , & du reſpect que vous devez. 
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A meſure que vous connoiſſez certaines, 

cChoſes, utiles A inſpirer, marque: les pour 
vous en ſervir. Liſez le Concile de Trente 
a votre loiſir. Aimez l' Egliſe, je vous en 
conjure, pour laquelle J. C. cit mort, 
afin qu'elle fit ſans tiche & ſans ride. 
Voila , Madame, ce que je crois devoir 
mettre a la place des auſterites : elles re- 
buteroient & fatigueroient tous ceux à qui 
vous avez a faire: {i vous en faiſiezʒ beau- 
coup plus que vous n' en faites, peut - tre 
vous 0teroient-elles la force qui vous eſt 
neceſſaire pour ſoutenir Paccablement des 
autres occupations ': mais la pete , que 
vous exercerez avec I'Egliſe, ſera bonne 
a tout, & (uppleera a tout. Vous ne vivez 
que pour cela: & je crois que vous direz . 
volontiers avec un de ces genereux Juifs , 
il vaut mieux que nous mourions, que de voir 
les maux qui menacent notre Eglife & notre 
Nation. J'eſpere du Dieu de miſericorde, 
qui vous a choiſie, qu'il vous fera atten- 
dte en patience les moyens, & qu'il vous 
mettra dans le cœur & dans la bouche ſa 
parole pour toucher e fficacement les arti- 
cles importans. Le dernier chapitre, que 
je vous ai marquè du Concile de Trente, 

| page 450, eſt admirable : liſez-le, & le 

| N xeliſez : c'eſt PEglife qui vous Vadieſſe , 

ii pour ſe faire entendre a celui aupres de 

gui ſon Epoux vous a miſe. ' 
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ILE TTRE XXXIII. 
Sur la Fete de tous les ſaimss 

Orcr, Madame, les crits que vous 
ml'avez demandes ſur les trois articles 
que vous m'ayez. marques : j'ai peur qu'en 
voulant bien faire, je ne Vaie fait trop 
long: mais mon <criture eſt groſſe, & 
vous pourrez le partager, & en lire un 
article: chaque jour. Votre état eſt bon: 
vous ctes fur la croix de Notre Sei 2 
vous la portez, elle vous portera recipros 
quement, Ayez donc bon courage : que 
craindriez-vous ? Le ſalut & la perſè veran- 
ce, qui en eſt le ſceau, dependent de la 
ſollicitation: faitcfen une forte dans cette 
octave: VEgliſe vous offre aujourdhui un 
nombre innombrable d' interceſſeurs: em- 
ployez les efficacement, pour demander 
cette diſpoſition de David: je n'oublieras 
jamais vos juſtifications, Jamais eſt un grand 
mot, mais c'eſt le mot des Elus,, Que veux- 
je ſur la terre & dans le ciel, ſinon vous, 
0 mon Dieu! vons qui Eres le Dieu de mon 
eur & mon partage pour toujours! Il faut 
que ce toujours ſoit joint à votre foi, à 
votre efperance, A votre patience, à tout 
le bien que vous faites, & ſur-tout à votre 
amour: vous Vobtiendrez ce toujours: 
Dieu ne vous le refulera pat. Due ſous 
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vent dans cette Octave, a Vintention de 
ce toujours, tous les Saints de Dieu! priez 
pour moi, N'oubliez pas la Reine des 
Saints, qui vous aime fingulicrement , ni 
yotre patron , ni ceux du Roz, ni 7 
Anges de l'état. | 

O que ces grands Saints ron de von 
cœur pour vous, pour l'amour des pau- 
vres, pour la protectrice du Clerge , pour 
celle qui aime uniquement l'Egliſe, au 
milieu du monde, pour celle enfin que 
Dieu a preparce au ſoulagement du peu- 
ple, a la ſanctification du Roi, & pour 
Etre a la Cour le modele des grandes ver- 
tus, le canal des bons conſeils & des ma- 
ximes évangeliques devant ceux qui les 
regardent comme une folie! 

Liſez peu, Ecrivez &core moins, tant 
que votre foibleſſe durera : contentez vous 
de vous faire lire quelque choſe de court, 
tous les jours, un chapitre de Imitation , 
ou du Nouveau Teſtament , ou des Pſeau- 
mes, ou de quelque Lettre de S. Frangois 
de Sales, touchant I'etat oh vous etes , ou 
de quelque autre Livre de picte. Ne faites 
que de courtes Prieres : mais elevez tou- 
jours votre cœur a Dieu: dites lui que 
vous Paimerez toujours: cela fait un 
grand plaiſir à notre Souverain Maitre: 
car il ne veut que notre amour. Ne faites 
aucune difficulté de prendre vos commo- 
dites pour vous ſoulager: vous Etes ſi ſous 
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vent mal a votre aiſe , que je vous crois 
cette itberte tres-neceſſaire pour ne pas 
ſuccomber. Communiez , comme vous 
faites, ſans regle, & ſelon que votre ſante 
vous le permet. Amuſez-vous, quand vous 
n'y prendrez pas grand plaiſir: quoi que 
vous difiez, je crains que les claſſes de 
S. Cyr, jointes a vos autres applications, 
ne vous ayent fort incommodee, Conti- 
nuez a faire de bonnes œuvres, ſelon qu'el- 
les ſe prẽſenteront a vous: voilà votre 
grande priere: elles ont une voix puiſ- 
ſante qui ſe fait entendre aux oreilles de 
Dieu. Du reſte, ſoyez en paix: la mort 
ſera un paſſage pour aller à votre pere, à 
votre famille, & a votre vraie patrie : 
elle n'a plus d'aiguillon pour vous : car 


Paiguilion de la mort, Ceſt le pechié. 
Te To oat ee eee 
LETTRE XXXIV. 


Sur la confiance en Dieu. 


Oos ctes. plus ſcavante, Madame, 
que ma ſœur R. tur la confiance que 
nous devons avoir en Dieu dans tous les 
evenemens de cette vie: c'eſt aſſez de 
croire qu'il peut tout, qu'il conduit tout 
avec une ſageſſe, une juſtice, & une bonteE 
infinie , & qu'il fait tout pour notre plus 
grand bien: il ſuffit de ſe ſoumettre à tout, 
d' accepter tout, de s offrir à tout. Il n'eſt 
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pas vrai qu'il faille croire abſolument 3 
ſans heſiter , qu'il fera tout ce que nous 
deſirerons; par exemple, qu'il nous fera 
triompher de nos ennemis. Il nous a pro- 
mis de nous donner la vie eternelle & les 
moyens qui nous la doivent procurer, fi 
nous nous abſtenons du peche , ſi nous nous 
convertiſſons veritablement , fi nous per- 
feyerons juſqu'a la fin dans les bonnes œu- 
vres: nous devons avoir une ferme con- 
Hance, que de ſon cote il ne manquera 
pas a ſes promeſſes, fi, du notre , nous 
rempliſſons la condition qu'il nous a im- 
poſce. Mais il ne nous a pas promis inde- 
finitivement de nous accorder toutes les 
choſes temporelles que nous lui demande- 
rons, ni le ſucces de toutes nos entrepri- 
ſes; Il nous aſſure, a la verite, dans 'E» 
vangile, qui fi nous cherchons premieres. 
ment le Royaume de Dieu & fa juſtice, 
tout le reſte nous ſera donne par ſurcroit : 
mais il ne Va pas promis à ceux qui ne 
cherchent pas premicrement le Royaume 
de Dieu, a ceux qui font leur principal de 
Iacceſloire : il n'a meme promis aux juſ- 
tes, qui deſirent premierement ſon Royau- 
me & ſa juſtice, ces biens temporels, que 
comme un acceſſoire & un furcroit, c'eſt- 
a-dire comme quelque choſe de ſubor- 
donne au ſalut, & en tant que ces ſortes 
de biens ſont nèceſſaires pour arriver a ſon 


Royaume, Ainſi, Madame, ſi les biens 
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femporels nuiſent aux ſpirituels , fi ce bon 
pere prevoit que les avantages paſſagers 
de cette vie nous enleveroient le ſouve- 
rain bien pour lequel il nous a crèẽs, ra- 
chetes, & ſanctifiés par (a vie & par (a 
mort, il nous refuſera ce que nous lui ge- 
mandons. e 
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LEFTRE XXXY. 
Sur ſa conduite avec le Roi, 


TE viens, Madame, de dire la ſaints 
Meſſe pour tous vos beſoins: j'eſpere 
que Dieu vous conſolera & vous rejoura's 
parce qu au milieu de vos peines vous avez 
toujours eu ſoin delever votre ame vers 
lui : ſes yeux ſont ſur vous: il vous aime:? 
il vous envoie de grandes épreuves. Em- 
braſſez de bon cœur la croix qu'il vous pre- 
ſente: ſerrez la bien: elle vous ſanctifiera. 
je ne ſuis point en peine des peches que 
vous ne connoiſſez pas, ni de ceux que 
vous connoiſſez: Dieu prend plaiſir a vous 
les pardonner. Vos prieres ſont très- bon- 
nes: donnez vous y une très- grande liber- 
te: la contrainte les affoibliroit, La mort, 
ni la vieilleſſe, ni les accablemens ne vous 
feront point de mal. J'ai une grande 15 


rance en celui qui vous a appellèe, & gut 

conduit: il eft ſidele, & il ne vous delaiſſera 

pas, Quand vos forces diminueront par 
a F v 
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Page , amuſez vous: vous en avez belvin, 
Donnez pour remede a la triſteſſe du Roi 
une ſainte] Joie : qu'il apprenne , en vous 
voyant, qu'il eſt doux d'aimer & de ſervir 
Dieu, & que les plaifirs du monde acca- 
blent quand ils quittent, & ne rempliſſent 
pas quand on en jouit. 5 eres ſon azile: 
ſouvene ::. vous que votre chambre eſt E- 
gliſe domeſtique on Dieu le retire pour 1y 
ſoutenir & le ſanctifier, ſans qu'il s'en ap- 
percoive : les Anges tutelaires du Royau- 
me, & le ſien avec le vette, & le Dieu des 
Anges y eſt pour vous y ſourenir. Tolerez. 
ſes foibleſſes: il ſera porte a aimer celui 


qui lui donne un tel ſoutien, & qui vous 
aura inſpirè une ſi grande charite, N'etouf- 


fez pourtant pas: & temoignez doucement 
le beſcin que vous avez de reſpirer. Vous 
Etes bien dans Vetat ou Dieu vous veut: 
ſoyet en paix: may ez point de ſollicitude 
pour l'avenir: le Dieu, que vous ſervez, 
eſt le Dieu immortel. Que votre nourri- 


ture ſoit de faire la volontè de Dieu: c'eſt- 


la le ſouverain bien, pour lequel Dieu 
vous a creee ,, & vous ſanctifie. 


rr 
LETTRE XXX I. 


4 Sur la Ferveur. 


TE prie Dieu qu'il vous decouyre ce 


} miltere ineffable de fon amour, que les 
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hommes ne peuvent expliquer, & que la 
ſeule experience de la grace & de la cha- 
rice fait Eprouver aux ames ferventes. De- 
mandez donc cette ferveur, aſin de la com- 
prendre, & pour vous ſoutenir dans les 
peines & les ſechereſſes de vos embarras - 
qu'il me baiſe du baiſer de ſa bouche la 
Sainte Vierge vous preſentera un bailer 
de la bouche de ſon fils. Ce moment ſera 
court ici bas & mele des ombres de la foi : 
mais nous jouirons de cette faveur dans 
Peternite, ou nous ne deſirerons, ni ne 
craindrons plus rien. 

Vos redditions, Madame, m'aſſurent 
que Dieu eſt avec vous, & que vos imper- 
fections & vos langueurs ne vous ſepare- 
ront pas de lui: vous tacherez de vous 
(lever au- deſſus de votre mal pour faire 
de bonnes ceuyres. Ne vous étonnez pas de 
ſentir V'apeſantiſſement du corps par la ma- 
ladie , ni meme la peſanteur de l'eſprit: 
la liaiſon du corps & de lame eſt ſi ecroite 
dans cette vie, qu'il n'eſt pas poſſible que 

Fame conſerve toute fa vigueur dans les 
maux du corps : mais je vois votre volonte 
toujours ferme dans Vetat de la grace & 
dans la ſoumiſſion à Dieu mon ame, di- 
ſoit une ſuinte, eſt ſolidement affermie & 
fondee en Dieu. Tant que vous ferez. hum- 
ble & charitable, vous ne ſerez jamais 
Ebranlee dans votre état. Je ne veux pas 
vous ſurcharger d'ecriture : je reme:s à 
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un autre jour une courte preparation à la 
mort. J eſpere que Dieu vous conſervera 
encore pour nos Diocèſes, & & pour tous les 
biens que vous faites a | Egliſe, „Al Etat, 
au Roi, & à8. Cyr. 

L'aprehenfi on, où vous Etes ,. ne con- 
vient pas à la grande fete de demain', nia 
vos beſoins, ns craignez ou il n'y a pas 
a craindre : & cette crainte reſſerre un peu 
votre cœur, & vous òte la liberte & la joie 
dans le ſervice de Dieu. Deux choſes vous 
ſont abſolument neceſlaires : la premiere, 
un ſoin extreme de conſerver votre cœur 
dans la grace ou Dieu Va établi, E 
vous a rendu ſon amie & ſon enfant, en- 


forte que vous lui pouvez dire avec une 
pleine confiance, mon pere qui étes dans le 


ciel. La ſeconde, c'eſt que vous adminiſ- 
triez au Roi les diverſes graces dont il 
vous a fait la diſpenſatrice, en lui parlant 
2 propos en ſon nom, & en agiſſant tou- 
jours par ſon eſprit. 


La ferveur ſenſible Weſt pas en notre 


pouvoir: elle vient & ſe retire, ſelon les 
divers deſſeins de Dieu, qui a coutume 
d'exercer ainſi ſes plus fideles ſerviteurs x, 
le capital eſt de conſerver votre coeur dans 
La fidelite que vous devez a Dieu, de forte 
qu'il Paime ſouverainement au milieu des 
diſtractions de la vie. Je ne vc is rien dans 
vos redditions Madame, qui vous doive 
inquicter : je crois que votre peine eſt un 


* 
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tentation. Il faut que vous puiſſiez dire, 
comme la Sainte Vierge mon bie- aim 
eſt q moi: & je ſuis d lui. Laiſſez-là vos 
craintes, & livrez-vous toute entiere a la 
confhance & a l'amour de celui qui vous 
aime & garde comme la prunelle de l'œil, 
qui vous tient ſous ſes ailes, qui vous nour- 
tit & vous conduit, comme une poule ſes 
pouſſins; c'eſt la comparaiſon aimable de 
N. S. dans I'Evangile :. vous ne compre- 
nez pas encore juſqu'où va fa dilection par- 
faite pour vous. Le monde diſſipe, mais 
il ne vous ennyvre pas; vous Janguiſlez 
ſouvent, mais vous brulez d'envie d' etre 
fervente; vous parlez, mais pouvez- vous 
garder le ſilence? les choſes publiques & 
blamables paſſeront - elles impunë ment ſous 
vos yeux devant de jeunes Princes, aſſez 
infatuez d' ailleurs des folies du ſiecle? Nul 
ſcrupule mal entendu; la charite n'eſt pas 
precipitee , mais elle n'eſt point la dupe: 
des Courtiſans. 

La cauſe des innocens eſſ fi favorable, 
qu'on doit meme maniteſter en ſecret aux 
particuliers innocens, qui y ont intérèt, 
les defauts ſecrets de leurs freres , quand 
ils leur peuvent porter un prejudice con- 
ſidérable. II y a bien de la difference ,, 
Madame, entre [indignation des juſtes 
envers les pecheurs, & 'indignation pha- 
riſaique & la malignitè des gens du monde 
qui ſe couvrent d'une fauſſe juſtice. C'eſt: 
ce que S, Gregoire remarque admirable. 


— 
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ment ſur le chapitre 15 de S. Jean: la fauſſe 
Juſtice dit- il, n'a que de Pintignation , & la 
vraie a de la piete, quoique les Juſtes ayant 
accoutumè diy meler de indignation : mais 
il y a bien de la difference entre ce qui part 
d'un principe d orgueil & de maligne, & ce 
qui vient du zele de la diſcipline & de Va- 


mour du bien. Les Juſtes n'ont point d'in- 


dignation pour le plaiſir de mepriſer les 


autres, mais par charite : & quoique par 
un zele de diſcipline ils paroiſſent exterieu- 
rement contraires aux pecheurs, ils con- 
ſervent au dedans toute la douceur de la 
charitè: ils ſe mettent ſouvent en eſprit au- 
deſſous de ceux qu'ils cenſurent, & ſe ſou- 
tiennent eux-memes par l'humilité. Les 
faux juſtes n'ont que de penſces de vanite 
Pour eux-memes & de mepris pour leur pro- 
chain ſans miſericorde, ſans compaſſion 
pour les infirmes, ils deviennent plus mé- 
chans que ceux qu' ils veulent corriger. Que 
vous tes Eloignte, Madame, de cette fauſſe 
juſtice! je men vois pas la moindre trace 
dans votre cœur. Si vous ſentez tant de 
peine contre les defauts de votre pro- 
chain, c'eſt par la droiture, l'amour du 
bien, & le zele que D:er mis en vous: 
Pimpatience & les foibleſſes peuvent ſe 
meler ſouvent dans votre zèle: mais, com- 
ment pourrtez-yous etre au milieu du mon- 
de, ſans en contracter quelque pouſſiere? 
qui voudroit s'elever au- deſſus de ces fau- 
tes? elles deviennent comme inc vitables, 
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quoiqu'il faille toujours vous en humi- 
lier, & les fuir. Garde vous bien de tom- 
ber dans la triſteſſe & dans la puſillani- 
mite, comme ſi Dieu étoit éloigné de 
vous: je vous aſſure qu'il eſt bien proche de 
votre cœur, & qu'il y regne ſouveraine- 
ment: il s'y eſt fortifiè , & ſans cela, il y a 
long tems que vous auriez etc renverſce, 

II y a dans VEglite , comme dans les 
Royaumes de la terre, des places fortes & 
imprenable, que Dieu a baties pour la 
defenſe & pour l'azile des autres: il y met 
tant de proviſions, & les ſoutient ſi puiſ- 
ſamment, que toutes les forces ennemies 
ne peuvent s en rendre maitreſſes. Rejouiſ- 
ſez. vous donc, Madame: mettez votre 
confiance en celui qui eſt votre force: 
ſoyez Pazile de vos freres, du Roi, des 
Princes. Si vous deveniez triſte, cet azile 
deviendroit pour eux une priſon. On doit, 
a-la verite , etre toujours dans une humble 
erainte , pendant qu'on eſt athege de tant 
d'ennemis: mais il faut de la force, du 
courage, de la confiance.: & la joie d'une 
fidele & courageute defenſe doit l'empor- 
ter ſur les petites pertes qu on aurvir faites. 

Dites a Dieu humblement, puiſqu'il 
vous a fait tant de bien par Vobeiſſance , 
vous me conduiley ,. Seigneun par erux que 
vous m' aver envoyes9 il mepreſerivent Feſ- 
perer & de me rejolur"en vous © rejouiſſer , 
Seigneur „lame de votre ſeruante, parce que 
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je Lai eleve? vers vous : paroles de David 
dans un Etat pareil au votre. 


rere 
LETTRE XXX VII. 


Os triſteſſes, Madame, ne ſont pas 

des peches : & ce que votre confeſ- 
ſeur vous a dit ſur cela doit vous raſſurer. 
Je vois » par la candeur avec laquelle vous 
me dites celles que vous avez mème con- 
tre moi, que vous avez auſſi etc trouhlee 
de mes manieres: mais c'eſt un exercice 
que Dieu a permis, auquel vous ne devez 
plus penſer, J'y ai donne lieu ſans le vou- 
loir, & vous avez eu raiſon d'en ctre pei- 
nce : j eſpere que Dieu vous donnera plus 
abondamment la conſolation que vous n'a- 
vez pas trouvee : ne parlez plus de cela: 
& ayez la fimplicite de faire avec mot 
comme à Pordinaire : puiſque Dieu ne 
vous ote pas la confiance , C'eſt une mar- 
que qu'il me {hp des occaſions de 


mieux faire, & qu'il veut we Vous 1 85. 


un enfant. 

Vous ne trouver. pas toujours la meme 
conſolation , & le meme gout dans les Sa- 
eremens, & dans la priere : vous y trou- 


vez meme. quelquefois du dẽgout: vous 


ne les quittez pourtant pas „ & vous atten- 
dez les momens que Dieu a choiſis pour 
nourrir & rejoutr votre ame: il faut faire 
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de mème pour tous les autres ſecours qui 
ſont dans l'ordre de Dieu. Comment ne 
ſeriez-yous pas triſte, Madame au milieu 
de tant de peines & de malheurs ? C'eſt une 
des tentations humaines dont parle S. Paul: 
Dieu eſt fidele, & vous n'etes pas tentée 
comme les mondains, vous Ietes comme 
les Saints: vous etes affligee de ne pas 
trouver quelquefois des ſecours que vous 
defireriez : cette peine vient d'un bon prin- 
cipe: il faut ſe ſoumettre & attendre: Dieu 
reſerve aun autre tems ce qu'il n'avoit pas 
accorde au premier beſoin. 

Job fut delaiſle de ſes plus proches & de 
ſes meilleurs amis: Dieu lui rendit des 
conſolations au centuple. N. S. a cte ſaiſi 
de frayeur, & d'une extreme ttiſteſſe: il 
diſoit a ſes Apotres en ce moment, mon 
ame eſt triſte juſqu'd la mort, Il a voulu 
ſanQifer par- la Vetat des plus grandes triſ- 
teſſes, & apprendre à ſes Elus que la per- 
fection ne conſiſſe pas A n' tre jamais ae- 
cable, mais à ſe ſoumettre a la volontè de 
Dieu dans les plus grands delaiſſemens. 
Courage, Madame! Dieu vous redonnera 
dans un moment les ſoutiens qu'il vous a 
refuſes dans un autre. Celle qui porte la 
gloire de Dieu devant les Rois de la terre, 
qui n'eſt à la Cour que pour les grandes 
euvres de la charite & de la Religion, aura 
de grandes afflictions: mais elle aura auſſi 
un grand conſolateur, L'important pour 
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elle eſt d'oublier tout ce qui peut la trou- 
bler, de s' attacher a la volonte de Dieu, 
& de mettre en lui ſa confiance, & de dire 
avec le prophete , mon ſalut eſt de m'atta- 
cher 4 mon Dieu inſtparablement , & de met- 
tre en lui toute mon eſperance. 


CCC 
LET TRE XXXVIIL 
Charimens de Dieu, chatimens d'un pere. 

Eꝛ᷑s affaires publiques ſont entre les 
mains de Dieu: il ne nous abandon- 

nera pas aux heretiques , il faut eſperer 
qu'il nous donnera bientot la paix. Dieu 
nous corrige, dit St. Paul, afin que nous 
ne ſoyons pas condamnes avec le monde. 
Il nous fait des playes, dit Job, en nous 


frappant: mais ces playes ſont ſalutaires, 


& guèriſſent nos ames: il nous bleſſe, mais 
ſes mains nous guerifſent. St. Jerome , dit, 
qu'il eſt un medecin charitable , qu'il ne- 
pargne point ſon malade afin de le gur ir: 
il eſt miſericordieuſement cruel , & ne con- 
ſidere point la douleur du patient, mais la 
gueriſon de la playe. En effet, Madame, 
tous les maux, que Dieu nous envoye , 
ſont des peines ſalutaires, & des remedes, 
ces peines ſatisfactoires qui achevent d' ex 
pier nos peches , & des remedes qui gue- 
riſſent nos mauvailes habitudes. II faut, 
en tous les diflerens etats de notre vie, 
ſuivre Vavisde St. Auguſtin: Etes-yous dans 


- 
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ja joye & dans la proſptrite, reconnoiſſey que 
eſt votre pere qui vous flatte : tes- Vous dans 
Vadverſfare , reconnoiſſez que c'eſt votre pere 
qui vous corrige: il inſtruic Penfant d qui il 
prepare l' heritage. Dieu vous traite comme 
{es favoris: ne vous abattez point, quand 
vous le croyezcloigne. L'humiliation juſ- 
tie l'homme juſte & innocent: les Apôò- 
tres ont ètè dans les priſons, & ſont morts 
ſur la Croix: mais Dieu les a ſouvent con- 
ſoles , & ils regnent aujourd'hui avec lui: 
eſperer le meme bonheur, c'eſt acquerir 
des droits. | 
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Paraphraſe d'un paſſage des Cantiques. 


'Ar confiance en votre confiance , Ma- 

dame : car je crois que Dieu , qui vous 
conne tant de graces pour la France , peut 
bien vous donner des preſſentimens, qui 
leroient les premiers gages du bien qu'il 
nous veut faire: il vous montre peut-etre 
ce qu'il veut accorder a votre foi, & à vos 
prieres : priez- le humblement , & avec 
confiance, qu'il nous releve après nous 
avoir humiliés, & qu'il rende la France 
plus Chrétienne, & plus floriſſante que 
jamais. 

Dites, Madame, dites demain à l' Epoux 
de votre ame, ce que l' pouſe par excel- 
lence lui dit dans le cantique des canti- 
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ques : Tirez moi apres vous, nous courrdny 
apres Podeur de vos pafums. N 
Lorſque vous vous ſentez engourdie , 
tiedey laſſe, ennuyee, ne quittez point 
pour cela vos exercices ſpirituels , & n'en- 
trez pas dans la triſteſſe, & dans la d& 
fHance que la nature ou la tentation inſpi- 
rent: mais cherchez la main de celui qui 
peut vous ſecourir, le conjurant avec Je. 
pouſede vous tirer apres lui. O que la Ste. 
Vierge le diſoit ſouvent de bon cœur pat 
L'ardeur extreme qu'elle avoit d'arriver a 
la plus grande perfection des vertus! Ne 
ceſſez point de crier, tireʒ moi, juſqu'a ce 
que vous puiſſiez dire comme David: j ai 
couru dans la voye de vos Commandemens, 
lorſque vous aver élargi mon cæur tir 
moi apres vous. Quelle merveille qu'elle ait 
beſoin d' etre tire, puiſqu'elle court apres 
un geant, & qu'elle tache d'atteindre ce- 
Twi qui ſaute ſur les montagnes & qui paſſe 
avec tant de viteſſe par deſſus les collines! 
Ellene peut pas parelle-mcme courir apres 
le geant qui eſt deſcendu ici - bas du haut de 
fa gloire, & qui s'eſt hate d'y retournet 
pour l'amour de nous: elle ne le peut pas 
par ſes propres forces: c'eſt pour cela 
qu'elle deſire d' etre tiree.: je ſuis laſſe , dit- 
elle, je tombe en defaillance, ne m abandon- 
ney pas mais tirey moi apres vous, de peur 
que je maille d d'autres amans comme une 
vag alonde, & que je ne coure comme une 
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yrſonne Egaree , qui ne ſcait quelle route. 
Wenn. Combien helas! d'amantes infortu- 
nces qui ſeroient encore epoules de ce di- 
; Mvin-cpoux, & qui ſont du nombre de ces 
 Wolles de 'Evangile, qui, ayant le dehors 
du chriſtianiſme, n'ont pas I'hvile de la 
charite , & ſont pleines des objets du mon- 
de & de Pamour du fiecle au dedans du 
eur, auxquelles Vepoux,dira, lorſqu'elles 
riendront frapper a la porte de la falle 
« Wtcrnelle pour avoir part au céleſte ban- 
r Huet des Vierges ſages : je ne vous connois 
! Dites ſans ceſſe à Dieu, tire moi 
e ore vous, parce qu'il vaut mieux que 
e Fous me tirieʒ, que vous me faſſiez vio- 
ence, quelle qu'elle ſoit, ou en m'ef- 
tayant par des menaces, ou en m'exer- 
ant par des chatimens , ou en m'humi- 
ant par des peines, des maladies , des 
ontradictions, que ſi vous me laifiez pai- 
blement jouir des douceur de cette vie. 
l eſt juſte, Madame, que nous vivions 
ans une continuelle ſoumiſhon , qu'apres 
soir repreſente a Dieu nos beſoins & nos 
le tkrets, ce ſentiment d'HEii demeure pro- 
Indement grave dans notre coeur : il e 
e Seigneur : qu'il faſſe ce qui eſt bon & 
able d ſes yeux: Voila le point, Ma- 
ame , qui doit fixer notre coeur dans tous 
s mouvemens, Ou il faut revenir dans nos 
us grandes allarmes: qu'eft-ce que je cher- 


dans le Ciel & ſur la Terre, 0 mon Dieus 
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ſinon vous, 6 mon Dieu! vous tres le Dieu 
de mon cœur & mon partage pour toujours: 
& encore, j ai eſtimè toutes choſes comme de 
la boue, 77 de gagner J. C. & que je ſoi 
erouvee en lui n'avoir pas une fauſſe juſtice qu 
vient de moi, mais la veritable qui vient d 
lui. Voila le degré ſupreme de la pref: 
rence que nous deyons donner a Dieu 
quelques biens que le monde nous offre, 
quelques grands que ſoient les maux dont 
il nous menace. 


N N 
LETTRE XL- 
Sur la patience. 


Ar lu, Madame, vos redditions: elle 
me ſuffiſent pour me faire comprendre 
votre état. Je vous entends a demi mot 
& , grace a Dieu, vous n'avez jamais et 
difficile a comprendre , parce que Die 
vous a imprimè un caractere de candeur 6 
de verite , qui ne peut compatir avec | 
moindre diſſimulation. Je vois, Madame 
par le portrait que vous me faites ge you: 
meme, que la patience vous eſt ſinguliere 
ment neceſlaire : comme je crois n'ayoi 
jamais traite avec vous ce ſujet dans tout 
ſon etendue, je vais l'approfondir, afin d 
vous affermir dans cette vertu... Suit u 
long di ſcours ſur la patience, qui fait vir 
Science de lauteur, & qui finit ainſi. 


=_ 
4 
14 
1 
| 


On gp nu». km © aw oP pn Woes OP d . Ä A a 


a -«-«« ©. 


ds -, 


A Map. Dr Marwrrwon. 143 

La patience eſt donc le grand inſtrument 
de la ſanctification des autres: vous ferez, 
Madame, des biens infinis par cette voye: 
il faut que vous ayez toute ſorte de pa- 
tience, une patience a l' preuve, une pa- 
tience toujours accompagnee de joie & de 
douceur. Par-la , vous ſanctifierez non- 
ſeulement St. Cyr, mais la Cour : vous 
ſerez le ſel & la lumiere du monde: votre 
douceur & votre patience , accompagnees 
de vos bonnes ceuvres, inſpireront du gout 
pour la vertu: elle eclairera plus que nos 
predications : vous repandrez la bonne 
odeur de J. C. avec tant de douceur & d'é- 
dification, que vous en ſerez vous-meme 
ctonnee, Jai été plus loin que je ne pen- 
ſois, en vous parlant de la vertu, qui doit 
vous etre la plus chere. La demander très- 
inſtamment à Dieu: penſer ſouvent aux 
exemples de J. C. & des ſaints: la prati- 
quer ſans relache : rappeller le ſouvenir 
des perſecutions, voila le vrai moyen de 
Pacquerir, Souvenez vous que la foi eſt un 
apprentiſſage du martyre. Quelle patience 
ne faudroit-1l pas pour confeſſer J. C. dans 
la faim, dans la ſoif, dans Pexil , dans les 
ſouffrances ? Celle, qui devroit ſoutenir 
de tels combats , aura-t'elle la foibleſſe 
de ceder aux moindres Epreuves ? Faites 
donc; Madame, felon cet excellent livre. 
de I'Imitation , une reſolution ferme & 
incbranlable de tout ſouffrir pour l'amour 
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de Dieu, quand il vous enverra quelque 
peine dans votre état: & offrez vous de 
nouveau a lui en ce ſaint tems. N'oubliez 
pas cette ſentence du ſage: homme patient 
vaut mieux que le courageux: & celui, qui 


eſt maltre de ſon eſprit , vaut mieux que ce- 


tui qui force les villes. 
Nee en 
LETTRE XLI. 
Sur le Roi. 


E ſuis bien content de vos redditions, 

Madame : je crois que vous ne ſerez 
point ſurpriſe: vous avez ſoin de vos 
comptes. Vous ne pouvez pas Etre tou- 
jours dans la ferveur, ni dans un haut de- 
gre d' union avec Dieu, ni dans des prieres 
tongues & reglces, mais, par Vaffoibliſſe- 
ment on vous etes quelquefois de corps & 
d'eſprit, vous avez beſoin de vous rela- 
cher? Apres avoir demande a Dieu ſon ſe- 
cours, & lui avoir offert vos louffrances, 
11 faut ceder a votre beſoin , en vous amu- 
ſant de petices: choſes, en diflipant votre 
ennui, & en attendant , avec confiance & 
avec humilite, le retour de la conſola- 
tion du Ciel, & de la joie ſenſible de la 
preſence de Dieu. Il ne vous laiflera pas 
toujours dans la ſechereſſe: & votre triſ- 
teſſe ſe changera bientot en joie: il revien- 
dra bientot a vous : II reviendra bientot 
vous viſiter ; votre cœur ſera dans une 
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ſa inte alltgreſle, & perſonne ne vous l'õ- 
tera: car lui ſeul la ravit, quand il lui plait, 
pour nous éprouver. Dieu voit vos com- 
bats & vos contraintes, & il les rẽcompen- 
ſera. Le ſecret de la vie chretienne eſt 
auſſi de le voir en tout, de lui rapporter 
tout, faire un bon uſage de tout ce qu'il 
ordonne. Or, tout ce quin'eſt pas peche , 
& ne tend pas au peche, eſt ordonne par 
Jui, II eſt vrai qu'il ſe propoſe diffèrentes 
fins prochaines dans les choſes qui nous 
arrivent : il yeut par exemple, que nous 
ſoyons quelquefois malades pendant uncer- 
tain tems, afin que nous apprenions à 
ſouffrir, que nous obèiſſions au médecin 
pour guerir , que nous ayons recours a lui 
pour nous y ſanctifier & pour donner aux 
remedes le ſuccès qu'il juge le plus conve- 
nable; & tout cela, par rapport à notre 
ſalut, & a ſa gloire, qui eſt la fin derniere 
alaquelle tous nos deſirs & tous nos ſoins 
doiventetre ſubordonnes. Le chemin de la 
perfection eſt donc de nous conformer ala 
volontè de Dieu, en ſouffrant ce qu'il veut, 
& autant qu'il veut, en lui demandant ſa 
grace, en travaillant a nous guerir ſous ſon 
bon plaiſir, en lui offrant les remedespour 
qu'il daigne les benir. C'eſt pour cela que 
David, apres avoir adore Dieu qui I'hu= 
milioit, en diſant, C'eſt un bien pour moi, 
Seigneur, que vous m'ayez humilie, demande 
auſſi d'etre delivrè de ſon humiliation ; re- 
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donneꝝ - moi la vie, ſelon votre promeſſe, 1! 
eſt evident qu'il avoit Dieu preſent dans fa 
ſouffrance, parce qu'il etoit ſoumis a ſouf- 
frir plus long-tems $'il l'ordonnoit, & 
qu'il ne demandoit ſa delivrance que ſous 
ſon bon plaiſir, Je me ſuis un peu arrete a 
cet article important, afin de vous y affec- 
tionner. 425 | 
Je ne pvis attribuer a une autre ſource 
cette paix que vous avez ſi bien conſeryee 
dans vos peines & dans vos langueurs. Con- 
tinuez donc a dire ces paroles de I' Ecri- 
ture au fond de votre cœur: il eſt le mai- 
tre, qu'il faſſe ce qui ſera bon devant ſes 
yeux! il tue, & il vivifie : il conduit aux 
portes de la mort, & 1l en rappelle : il apau- 
prit & il enrichit : il humilie & il Cleve : il 
prend le pauvre dans la pouſſiere , pour le 
faire aſſeoir avec les Princes dans un Trone 
de gloire: car c'eſt le Seigneur qui a fait les 
fondemens dela terre, & qui a poſe Puni- 
vers ſur les baſes qu'il lui a faites. Mon ame 
ne ſera-relle pas aſſujettie d Dieu, puiſque 
mon ſalut eſt entre ſes mains ? 
Il ne faut pourtant pas, Madame, que 
cette ſoumiſſion aveugle vous jette dans 
Pindifference : quand vous connoiſſez bien 
clairement ce que Dieu veut, il ne faut 
pas vouloir autre choſe. Quand, au con- 
traire, vous ne le connoiſſez pas, il faut 
recourir à lui par la priere. Dieu veut que 
le malade, qui ne ſcait pas le tems que 
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Dieu a preſctit a ſa maladie, ait recours 

aux remedes pour le guerir , que les affli- 

ges cherchent les conſolations permiſes, 

les perſonnes tentees , leur delivrance , lo 

| voyageur les conſeils de ſon guide: & 
quand tout nous manqueroit ſans notre fau- 
5 te, il faut attendre de Dieu ce que les 
creatures ne nous donnent pas: car comme 
il veut nous accorder ſon ſecours par les 
voyes ordinaires qu'il a Etablies pour nous 


ſcoulager, il ne nous manque pas auſſi dans 
— les choſes neceſlaires , lorſque nous avons 
a Epuiſe les moyens ordinaires de la pro- 
5 vidence. | 
e Je conviens que Dieu vous appelle I 
b vous uſer pour les autres. Cependant diſ- 
[ cernez ce qui eſt neceſſaire d'avec Putile 
: & leſuperflu. Vous ne pouvez pas donner 
e votre approbation a tout ce que vous 
5 voyez : je crois meme qu'il y a plus de 
4 choſes a deſapprouver qu'a eſtimer dansle 
e lieu ou vous etes, I! faut aimer les per- 
e ſonnes, & hair leurs defauts :-& pour' 
parler le langage de St. Auguſtin , il faut 
e tuer les erreurs, & ſauver Perrant, Vous 
s Etes dans une place ſuperieure : il ne vous = 
n ſeroit pas bon d'avoir les yeux fermès ſur |. 
it les defauts du prochain. La méfiance, les | 
[= ſoupcons , les jugemens meme ſont des 
it actes de charite , quand la charite les inſ- 
© pire pour procurer le bien, ou pour em- 


ie pecherle mal, Soyez gay avec - Roi, ſur- 
& 1 
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montez votre triſteſſe: vous n' en avez au⸗ 
cun ſujet par rapport a vous: & pour ce 
qui regarde les affaires generales, vous n'y 
remedierez pas par la triſteſſe: au contrai- 
re, vous augmenterez le mal, parce que 
vous deviendrez moins utile au Roi. Diſſi- 
mulez donc vos peines : ce qui eſt charite 
eſt, a le bien prendre, verite : faites lui 
aimer la vertu en la lui rendant aimable: 
je voudrois qu'il put comprendre, en vous, 
voyant . qu'il n'y a de joie & de bonheur 
qu en Dieu: il n'y viendra que par la com- 
plaiſance que vous aurez a lui plaire dans 
les choſes innocentes & permiſes. Conſo- 
lez vous de ſes imperſections, par les gran- 
des perfections que Dieu lui a donnees, Il a 
une grande foi, beaucoup de fermetè pour 
le bien qu'il connoit, une grande ꝗroi- 
ture, une extreme fidelite a Civre les lu- 
mieres de ſa conſcience , un cœur gene- 
reux , une grande douceur , & bien de la 
ſageſſe. Ces treſors viennent du Ciel, & 
doivent vous rejouir comme des prefages 
de ſon ſalut eternel. Dans la place qu'iloc- 
cupe, on ne fait pas le bien que Pon you» 
droit: & on tolere les maux qu'on ne vou- 
droit pas. Dieu laiſſe un contrepoids à la 
grandeur : les Rois le ſentent bien: auſſi, 
malgre tout leur orgueil, ils ont dans le 
fonds de Phumilite. Tout homme eſt i mpar- 
fait en cette vie: la Religion par votre ſe- 
cours acheyera en celui, que vous aimez, 
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te qu'elle aura commence avec vous. Mais 
ne croyez pas que cet ouvrage, un des plus 
difficiles dans les plus grands du monde, 


faſſe le progres ſenſible qu'on voit chez 


les Carmelites & à St. Cyr. 

Je voudrois, Madame, parler à votre 
confeſleur : il ne (Gait peut - ètre pas en- 
core la ſuretè qu'il y à avec vous, & la libertẽ 
que votre obè iſſance donne a notre faint 
miniſtere : il ne connoit pas encore aſſez 
votre ſimplicitè, & votre grandeur en J. 
C: d'ailleurs il ſcait que le Sacrement eſt 
d'une grande conſolation pour vous, & que 
Dieu ſe plait à ſe communiquer à vous. 
It faut donc lever les obſtacles qui pour- 


roient s' oppoſer a la maturitè du fruit que 


vous deve cueillir. Je le ferai a mon pre- 
mier voyage, fi vous le jugez a propos. 
Soyez humble, courageuſe , douce, com- 
patiſſante : ſupportez les foibleſſes qu'il 
faut ſupporter : corrigez les vices que vous 
devez corriger dans les autres: ayez un 
grand zele pour VEgliſe : ne vous decou- 
ragez pas par les obſtacles : aimez Dieu 
plus que jamais, & par- deſſus tout: demeu- 


rez dans la paix, malgre les troubles de 


votre Etat : faites toujours du bien à tout 
le monde. Dieu vous a miſe ala Cour com- 
me un ſpectacle d'edification, de douceur, 
& de charite : vous ferez plus par ces ver- 
tus que les Rois ne font par leur puiſſance 
& par leurs armees, Ce n'eſt qu'en aimant 


G iij 


| 
| 
| 
| 


Toyo Lrr. pr M. py Cnaxrare 
qu'on rẽpand la charite dans le cœur dey 
autres: ce n'eſt qu'en s humiliant qu'on fait 
les grandes choſes. Je ſuis, Madame, 
mille fois plus à vous en N. S. que je ne le 
puis dire; vous me feriez une grande in- 
juſtice d'en douter. | 


7c 
LETTRE XLII. 
Etat del Ame de la dirigee, 


AI li, Madame, vos deux reddi- 

tions: votre cœur eſt fait pour Dieu: 
il ne ſera jamais en repos qu'en Paimant, 
Vous apprendrez a l'aimer en Vaimant ; 
vous avancerez tous les jours en l'aimant: 
vous le ſeryirez mieux que jamais en Pat- 
maint : vous ſanctifierez le prochain: vous 
vous éleverez au- deſſus de vos peines : 
vous ferez les grandes œuvres de votre ẽtat 
plus efficacẽment: vous aurez trouve le 
vrai ecret de la priere, & tout le treſor' 
de la vie en aimant Dieu de tout votre 
cœur & votre prochain comme vous- me= 
me, pour l'amour de lui. C'eſt la vraie 
excellence de la perfection, ne craignez 
pas, Madame, de faire des actes vains & 
inutiles, en diſant comme le prophete, je 
vous aime, Seigneur, je vous aimerai, ma 
force, mon ſoutien, mon azile, & mon li- 
berateur. Les ames mondaines le diront 
vainement , parce qu'elles n'aiment pas. 


Mais vous, Madame, que l'amour divin 
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remplit & fortifie depuis long tems, vous 
aimerez Dieu en le difant : il ſuffit que 
votre cœur le diſe, ou le deſire: car Dieu 
entend la preparation de votre cœur: vou- 
loir aimer Dieu, c'eſt Paimer, quand on 
a le cœur comme le votre, Ce feu du Ciel, 
que N. S. y a repandu, s'enflammera, à la 
ſeule preſence de Dieu. De- là, le mepris 
pour le monde, cette joie en meditant 
ſur la mort, cette ardeur pour les bon- 
nes ceuyres , ce zele vif pour la verite, 
cette faim de PEuchariſtie , cette ſenſibi- 
lite ſur les divers Evenemens des affaires de 
Dieu, cette affection pour le ſalut des 
ames, ce regret des momens qui ſemblent 
perdus, cette peine dans les diſtractions, 
la difference qui ſe fait ſentir ft ſouvent & 
ſi vivement entre les journees de St Gyr, 
& celles de Marli, C'eſt enfin de cet amour 
habituel , que je ſcai que Dieu a enracine 
dans votre cœur, que yiennent vos crain- 
tes des moindres offenſes, & les plaintes 
de votre peu d avancement. Vous avancez 
plus que vous ne le diſcernez : car l'a- 
mour de Dieu, quand il eſt veritable , n'eſt 
jamais ſans agir : je vois croitre , moi qui 
vous obſerve, la force de l'eſprit de Dieu, 
& toutes les vertus qui en ſont les com- 
pagnes : & je vous le dis pour exciter vo- 
tre reconnoiſſance. 

Je ne vous dirai rien, Madame, des 
exercices continuels, ou je vois que Dieu 
G 111 
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vous met depuis que j'ai l'honneur de vous 
connoitre. Je comprends que c'eſt - la le 
contre- poids que ſa ſageſſe & fa bonte a 
Juge neceſlaire a votre ſanctiſication. Je dis 
ſeulement un mot des peines que vous ſen- 
tez par rapport au bien que vous ne faites 
pas, & qu'il ſemble que votre état vous 
empeche de faire. Une perſonne active, 
dont l'etat eſt d agir continuellement, dit 
un des tres-ſgavans hommes & très- grand 
ſerviteur de Dieu, ne doit pas preten- 
dre atteindre a latranquillite , a la paix, & 
au recueillement d'une perſonne ſolitaire, 
ni faire des efforts inutiles pour y arriver, 
de peur de romber dans la laſſitude, Va- 
battement & la triſteſſe, qui la rendroient 
à charge a ceux avec leſquels ſon etat la 
lie: il ſuffit de recourir ſouvent a Dieu 
par de courtes élèvations. Si vous aviez , 
Madame , toutes les perfections, vous 
tomberiez peut- etre dans un orgueil qui 
vous perdroit. Vous ne ſentiriez pas ſi 
bien ce que Dieu opere en vous par ſa 
bonte, quand il vous donne ce que votre 
tat ſemble vous refuſer. Votre conſola- 
tion doit etre , que vous pouvez aimer 
Dieu auſſi parfaitement que les plus Saints 
Solitaires, que vous pouvez meme avec 
la grace faire une abondance de bonnes 
ceuvres d'un très-grand mérite, qu' ils ne 
peuvent faire. Vous etes appellee a aimer 
& a ſervir le prochain ; c'eſt le partage 
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des Anges, qui ſont envoyès pour ſervir 
au ſalut de ceux qui ſe ſauvent. Quand 
vous ſentez 'en vous - meme de la peine 
contre le prochain, c'eſt ſouvent l amour 
de ſon ſalut, le zele pour VEgliſe qui vous 
cauſe de la peine. Vous pouvez pour ſon 
bien, & pour changer ces defauts , lui té- 
moigner cette peine. La place d'autorite , 
Ou vous Etes demande qu' avec un cœur 
rempli au- dedans de charite vous ne pa- 
roiſſiez pas fi indulgente, & fi facile au- 
dehors a Vegard de ceux qui en abuſe- 
roient. N. S., qui étoit la charite-meme , 
a fait des reproches, & des menaces. La 
charitè eſt prudente, elle ne ſe livre pas 
ſottement à ceux qui abuſeroient de ſa 
bontè au préjudice del Egliſe, & de! Etat, 
& de ſes freres : elle n'eſt pas intereſſze, a 
la verite mais elle menage les interets de 
fon prochain & les ſiens meme ,.quand ils 
ſont meles avec ceux du prochain, Enfin, 
Madame, je con clus avec St. Auguſtin: 
aimez & faites ce que vous voudreꝝ: aimeʒ le 
prochain, haiſſez ſes vices. 
777777 CAO CH 

LETTRE XETHE 


Sur la politique mondaine. 
E Seigneur ne ſe departira jamais de 
ſon ailiance, quoi qu'en diſent les 
Janſeniſtes , condamnès par le Concile de 
Trente avant que d'avoir paru. 5 ne 
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rẽpand abondamment ſes graces ſur cer 
taines grandes ames, que pour engager 
par elles une inffnitè d'autres. Dieu ne seſt 
pas contente de vous donner une vertu 
commune en vous faiſant bonne parmi 
les bons: il vous en a donne une héroi- 
que en vous faiſant exemplaire parmi les 
mèéchans. Il vous fait luire au milieu d'une 
nation perverſe comme un flambeau dans 
la nuit. C'eſt a vous a qui il dit, que votre 
lumiere claire tellement devant les hommes, 
qu'ils voyent vos bonnes æuvres, & quiils 
ſoyent portes d glorifier Dieu. Vous avex 
beſoin de patience, de douceur, de cou- 
rage, d'humilité, de compaſſion, de zéle, 
de la prudence qui vient du Ciel, d'une 
grande ardeur dans la Foi, d'un amour 
de Dieu infatigable, & de perſeverance 
dans la priere. | 
Votre patience yous rendra maitreſſe 
de votre ame : & votre douceur gagnera 
celles que Dieu veut vous donner. Je ne 
vous ſouhaite pas le courage qui prend 
Jes Villes, mais celui qui force le Ciel, 
qui ſoutient ici- bas la Religion. Je ne 
vois perſonne qui ait du courage: vous 
en avez pour les combats de picte & pour 
les victoires de la Religion. L'humilité 
ſera votre force. Il vous faut des en- 
trailles de compaſſion pour les foibles: 
votre zele doit ctre fans indignation, 
conſidèrant toujours votre propre foi- 
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bleſſe, de peur, d' etre tentee comme les 
autres, & de tomber, Le pecheur , com- 
me pecheur , doit etre comme rien de- 
vant vos yeux: mais comme Chretien , il 
eſt peut-etre plus que vous dans l'èlection 
de Dieu. Demandez fans ceſle la ſageſſe qui 
vient d'en-haut : Dieu vous comuniquera 
des lumieres inconnues a la politique: & 
ſoyez certaine, que la chair & le ſang ne 
ſcauroient vous reveler ce que Dieu vous 
. decouvrira , ſi vous etes petite devant lui 
avec confiance, Je crains pour vos poli- 
tiques de la Cour cette parole du St, Eſ 
prit , je perdrai la ſageſſe des ſages, & je 
reprouverai la prudenoe des prudens : ap- 
prenez a notre bon Roi a ne pas faire cas 
de cette fauſſe ſageſſe, a ne ſuivre jamais 
dans ſes conſeils la prudence reprouvee 
qui s'éleve contre l'Evangile, St. Jacques 
dit que cette ſageſſe eſt terreſtre & ani- 
male, diabolique , pleine d'interet , de 
paſſions , de deguiſement , de fauſſes maxi- 
mes, Elle n'eſt propre qu'a troubler le 
Sacerdoce & 'Empire , a diviſer ces deux 
Puiſſances que J. C. a lices dans les Royau- 
mes Chretiens par un nœud indiſſoluble: 
elle forme les guerres , ravage I'Egliſe, 
profane le SanQuaire , fayoriſe les me- 
chans , perſecute les gens de bien: & ſous 
pretexte de Vinteret du Prince & de l Etat, 
elle entreprend tout, juſqu'a ſoumettre 
VEzliſe a ſes Loix, juiqu'a youloir regles 

VI 
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les fonctions les plus ſacrèes de notre ſaint 
miniſtere, ſans craindre la houlette des 
Paſteurs, ni celle du premier des Paſ- 
teurs, juſqu'a s' lever au deſſus de la vraie 
ſageſſe, qui ſeule, felon VEcriture , fait 
regner les Rois: ce qui attire ſur les Etats 
la colere de Dieu, qui eſt le plus grand de 
tous les malheuas. 
C'eſt a vous, Madame, a donner au 
Prince de la defiance des conſeils de cette 
fauſſe ſageſſe. Vous devez demander à 
Dieu de vous faire diſcerner ces conſeils, 
& les forces pour les detourner , ou les. 
combattre. Je ſcais que vous ne pou- 
vez pas tout faire, & que vous ne devez 
pas meme faire toujours ce que vous pou- 
vez: c'eſt dans les grands interets de I E- 
gliſe & de 1 Etat, lorſque vous voyez 
clairement le bien, qu'il faut employer 
votre credit, & l'uſer meme au ſervice 
de Dieu, ſi la neceſlite le demandoit. 
C'eſt alors qu'il faut pratiquer cette pa- 
role de VApotre, oubliant tout le reſte 
courons olt Dieu nous appelle. C'eſt prin- 
cipalement pour la Fol, le fondement de 
tous les biens, que vous devez faire pa- 
roitre votre zele, votre courage, vo- 
tre ſageſſe. Enfin , Madame, aimez ten- 
drement, fagement , fortement J. C. & 
ſon Egliſe, & faites tout ce que vous 
voudrez. SR 
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TETTRE XLIV. 
Sur les Propheties. 


E ne ſuis pas fache de voir vos jours 

partages entre les Rois & les ennuis. II 
faut ſouvent ne leur rien dire pour leur 
parler plus utilement: il faut leur accor- 
der des complimens humains, pour les 
diſpoſer a recevoir les graces cèleſtes, & à 
ecouter les avis de la divine ſageſſe, quand 
le bon moment eſt venu: il faut y ètre fi- 
dele, quelle peine qu'omy trouve. Dieu 
vous a ſanctifièe & vous a mile a la Cour 
pour y faire les euvres de Dieu. Tout 
le reſte doit tendre là, dans le ſecret de vo- 
tre intention: mourez en faiſant de bon- 
nes euvres, les œuvres pour leſquelles 
Dieu vous a deſtinee , & que vous ſeule 
pouvez faire: c'eſt la meilleure prepara- 
tion à la mort. Votre ſalut eſt entre les 
mains de Dieu: il eſt là mieux qu' entre les 
votres, Il vous a confiè le ſalut des grands: 
ſoyez fidele aux occaſions qui ſe preſentent 
a vous: vous vous ſauverez en tachant de 


ſauver les autres: ne regardez pas quel en 


eſt le ſucces : Dieu ſeul le connoit : lui 
ſeul donne Paccroiſſement :. c'eſt a vous A 
planter & à arroſer : il exige de vous le 
ſoin de certaines ames: il n'en exige pas 
la gueriſon. Il vous faut une ſainte liberte 
Ceſprit & une grande confiance en Dieu, 
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Jointe à une humilite profonde, pour vous 
acquiter de ces devoirs. N'oubiez jamais 
cette parole de J. C.: ſans moi vous ne 
pouvez rien faire. Vous etes une branche de 
ſarment : vous tirez tout de J. C. Si la 
vraie vigne, d'ou vous ſortez, ceſſoit un 
moment de vous communiquer la ſeve qui 
vous fait vivre, vous ſeriez morte : vos 
feuilles, vos fleurs, vos fruits, & votre fonds, 
tout lui appartient. Declarez-lut ſouvent 
dans vos prieres , par eſprit de juſtice & 
de reconnoiſſance, que vous renoncez a 
toutes les folles penſees qui vous viennent 
malgrè vous de votre propre merite, que 
vous lui renvoyez toutes les louanges qu'on 
vous donne, & que vous ne voulez uſer 
de l'eſtime des hommes que comme d'un 
moyen de le glorifier davantage. Dites 
lui ſouvent ces paroles du Roi Prophete, 
ne me delaiſſe pas, Seigneur, quand mes 
forces diminueront, Dieu vous aime ten- 
drement , Madame : il vous prepare de 
grands biens: il veut que vous en faſſiez 
encore beaucoup ici bas: ſoyez gaye, pa- 
tiente, douce, charitable, condeſcen- 
dante, moins vive que jamais. Decriez 
ces pernicieux conſeils de la politique des 
=? qui vous environnent & qui empot- 
onent nos Princes. Jamais les crimes , 
que la Religion proſcrit , ne feront le Don- 
heur d'un Etat: la Religion eſt le premier 
rellort des ſages gouyernemens ; tout lui 
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doit ceder : & la Foi, Madame, eſt le pre- 
mier principe de lareligion. Soyez pruden- 
te dans le bien: ily a un tems, une maniere, 
une meſure pour le bien faire: ne perdez 
pas courage, quelque renverſement que 
vous voiyez, & quoique vos forces dimi- 


nuent : quoique en nous l' homme exté- 


rieur ſe dètruiſe , l'homme intèrieur ſe re- 
nouvelle de jour en jour: car ce moment 
fi rapide des afflictions, que nous ſouffrons 
en cette vie, produit en nous une gloire 
dont la ſolidite doit Vemporter ſur tout. 
Je ſcais, Madame, la confiance que 
vous avez en mon miniſtere-: 1] ne vous 
manquera jamais, tant qu'il vous ſera 
utile: je ſuis plus a vous en N. S. que je 
ne puis vous Pexprimer : celui, qui vous 
inſpire une confiance que je ne merite pas 
par moi-meme , me met au cœur un zele 


epgal pour vous, & une eſpcrance pareille 


en votre docilite : je vous gronderois, ſi 
je le croyois a propos: je vous preſlerois, 
fi vous vous relachiez : mais je crois d e- 
voir vous dire que Dieu, quia partage 
läge & les forces de notre vie, ne deman- 
de pas des vieillards ce qu'il exige de jeu- 
nes gens. Vous étes a Dieu, & j'ai cette 
ferme confiance que vous ne lui echape- 
rez jamais: ce ſera par ſa grace que vous 
demeurerez debout : mais ne vous laſſez 
point de lui demander tous les jours Ie 
grand don de la perſeverance, 
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Je ſuis charme , Madame, de la pieétè 
du Roi & de celle de nos Princes dans la 
perte douloureuſe que nous avons faite: 
ee ſont des preuves, que votre travail n'eſt 
pas ſans fruit: c' eſt dans les coups imprèvus 
de la Providence, que l'on connoit mieux 
le fonds du cœur. Hélas! que nos pre- 
voyances ſont incertaines! nous ne ſca- 
vons ce qu'il faut demander, touchant les 
Evenemens de cette vie: & le parti le plus 
ſage & le plus ſir pour nous eſt de charger 
Dieu de nos interets , en nous dechargeant, 
avec une vraie Foi, de toutes nos inquié- 
tudes , dans ſon ſein paternel : par-là, il 
eſt comme engage a prendre ſoin de nous, 
Ne ceſſez de lui demander la paix gene- 
rale, le ſalut du Roi, & de nos Princes. 
Un ſeul homme juſte a obtenu de Dieu 
les beſoins de tout un peuple: les Saints 
Rois ont obtenu de pareilles graces : Elie 
n' toit qu'un homme : à ſa priere le Ciel 
s' eſt ferme, & geſt r ouvert pour tout Iſ- 
rael. Il faut inſinuer ces verites au Roi: 
fa Foi le met a portée de les entendre, & 
ſa piete , de les gouter, Il ne peut rien 
faire fans J. C.: ſa ſageſſe eſt vaine , ſes 
efforts ſont inutiles , ſes armes ne donne- 
roient que des coups d enfant: tout eſt per- 
du ſi Dieu ne le ſoutient. Il veut que les 
Rois faſſent comme David, comme Salo- 
mon, & tous les autres qui lui ont été 
agreables , qu' ils ayent recours à lui avec 
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une perſeverance fidele, Voila , Madame, 
le ſalut des Empires: car Dieu choſit ceux 
par qui il veut les ſauver: mais il faut qu' ils 
ſoient fideles, & qu'ils ſoutiennent la 
eonduite de J'invinſible, comme s'ils le 
voyoient. Vous eres vous-meme du nom- 
bre de ceux par qui le ſalut doit venir en 
Iſrael: ſoyez donc, Madame, toujours 
par la Foi ſous la toute-puiſſante main de 
Dieu, qui ſeul perd & ſauve, condamne 
aux portes de la mort, & en rappelle, 
non- ſeule ment les Prophetes , mais encore 
les peuples entiers. 

Je vous enverrai tous les livres de I E- 
eriture ſainte : vous pourrez tout lire: il 
n'y a nul danger pour vous : je connois 
votre ſimplicitè dans la Fot, & votre reſ- 
pect pour la parole de Dieu, dont vous 
revèerez les profondeurs: je ſcat que vous 
n'en voulez ſonder les obſcurites , que par 
Finterpretation de l'Egliſe. Vous trouve- 
rez dans les manuſcrits de M. de Meaux 
des reflexions importantes ſur les Prophe- 
tes & ſur Penchainement miraculeux, qu'ils 
ont avec J. C. & avec la, Loi nouvelle, 
pour la confirmation de laquelle Dieu les 
a ſuſcites : il falloit que tout ce qui eſt ècrit 
de moi dans Moyſe , & dans les Pſeaumes , 
& dans tous les Prophetes fut entierement 
accompli , dit N. S. lui-mcme dans! Evan- 
gile. Les libertins ſont Lien a plaindre 
d'ignorer les demonſtrations que Dieu luis 
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meme nous a données de notre nouvelle 
Religion! Elle contient de grands miſteres: 
ils deviennent evidemment croyables par 
tout ce que Dieu a fait pour les rendre 
certains. Ce qui fait dire à St. Paul ces pa- 
roles profondes qui renferment toute I- 
conomie des preuves de notre Religion: 
il eſt manifeſte que le miſtere de la og eſt 
grand, Notre Dicu a été manifcite dans 
une chair ſemblable à la notre : il a été 
juitifie par le St. Eiprit , qui a rempli les 
peuples: il geſt fait voir aux Anges, & ils 
lui ont rendu temoignage : il a ee preche 
aux Nations idolatres & incredules : & ce 
qui eſt le plus grand des miracles, il a ete 
cru dans le monde. Il faut ajouter que les 
temoins de ſa Reſurrection, & de ſon AL 
cenſion, n'ont ceſſè de rendre temoignage, 
au milieu meme des plus cruels ſuplices, 
fans qu'aucun d'eux ſe ſoit dementi , mal- 
gre les tourmens de la plus ingénieuſe 
cruauté. Ce qui dice a St Auguſtin cette 
reflexion, pleine de verite & de ſageſſe: 
ou le monde idolitre a vu des prodiges de 
la part des Apotres , qui Vont oblige a 
embraſſer la Foi, prechee par les Apo- 
tres: Dieu donc a etabli la Religion pour 
Iaquelle il a tant fait de miracles : ou bien, 
le monde a cru ſans miracles, & c'eſt-là des 
miracles le plus grand, que Dieu, par le 
pouvoir ſuprème qu'il a ſur nos eſprits & 
ſur nos cœurs, ait oblige le monde incré- 
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dule à embraſſer une Religion qui lui pa- 
roiſſoit fi difficile a croire & a pratiquer. 
Dieu par une profonde ſageſſe, a repan=- 
du & conſervè les Juifs par toute la terre, 
en prediſant que cette Nation demeure- 
roit diſperſèe juſqu'a la conſommation 
des fiecles, afin de rendre temoignage aux 
Propheties anciennes, qu'elles ſont verita- 
bles, & que les Chretiens ne-les ont pas 
ſuppoſces. Evenement ſingulier : les au- 
tres peuples, plus puiſſans, & qui domi- 
noient meme ſur taus les autres, ſe ſont 
confondus avec les peuples, qui les ont 
ſubjugues , en forte qu'on n'en volt pas au- 
jourd hui la moindre trace: des Medes , des 
Perſes, des Grecs, des Romains, qui ſe 
ſont luccedes , des Gots, des Viſigots, 
qui ont domine autrefois dans nos con- 
trees, qu'en refle- t'il? ils ont ètè abſor- 
bes, des que leur Monarchie a ete renver- 
ſee : les Juifs, ſans Temple, ſans auto- 
rite , chaſſes de leur Judee , hais de tous les 
peuples , en depit de toutes les revolutions 
humaines, ſe conſervent par pelotons, en 
toutes les diverſes contrees ou le ſouffle 
de Dieu les a diſperſẽs, & rendent malgre 
eux temoignage aux Propheties, Les Na- 
tions idolatres , diſent , ſelon la penſee de 
St, Auguſtin , fi ces Propheties ſont 1gri- 
tables, elles doivent s'entendre de J. C.- 
les Juifs diſent, elles ſont vrayes, mais 


elles ne s entendent pas de J. C.: Les 
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Chretiens en concluent qu'elles ſont 
vrayes, & doivent s entendre de celui qui 
les a accomplies juſqu'aux plus petites 
circonſtances, Ne pleurez point, Mada- 
me: votre état n'eſt ni une tentation, 
ni une bizarrerie, mais un choix & une 
deſtination de Dieu: Moiſe quitte pour la 
Foi le Palais de la fille de Pharaon, prefe. 
rant l'oprobre du peuple de Dieu aux de- 
lices du peche. Dieu veut que vous foyer 
dans les Palais des Princes, & que vous 
y ſouffriez Yopprobre de J C., aimant 
mieux par la Foi fouffrir pour les peuples 
L'affliction de travailler pour eux (ans fruit, 
que detre complice des iniquites & des 
plaifirs de la Cour, 


D, I DID IEIAYD 
TRE XLY. 


Exhortations & Prieres, 


E ſouffrir jamais de peine au dedans, 

ni de contradiction au dehors, n'eſt 

pas de la vie preſtnte , mais le privilege 
ce la vie future, 

Je vous conjure inſtamment, 6 mon 
Dieu! de me preſerver de l'accablement 
des embarras du fiecle , des neceſſites trop 
preſſantes de mon corps, des attraits dan- 
gereux de la volupte, & de tous les ob- 
ſticles a mon ſalut, afin que je ne tombe 
Pas abattue ſous un poids ſi peſant & ſi di 
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ficile : delivrez- moi, Seigneur, de ces mi- 
ſeres qui m'empechent de voler librement 
vers vous. O unique conſolation de mon 
cœur! tournez en amertumes tous les plai- 
firs, & moderez par l'onction de votre 
grace toutes les peines qui pourroient m'ar- 
reter: que la chair & le ſang ne me tour- 
mentent point! que le monde, & ſa gloire 
k courte ne me ſẽduiſent pas! que le Diable 
& tous ſes artifices ne me trompent point! 
donnez moi la force pour refiſter, la pa- 
tience pour ſouffrir, la conſtance pour 
perſeyerer! boire, manger, dormir, &c. 
c'eſt un peſant fardeau pour une ame fer- 
vente: donnez moi d' tre ſobre, & modè- 
ree dans les choſes innocentes, de m'abſ- 
tenir des criminelles, de garder les bien- 
ſeances de mon état, ſans exceder ni d'un 
cote ni d'un autre, & de ne m'ecarter jaw 
mais de vos preceptes ni de vos conſeils, 
& d'avoir la meſure de la juſtice ! | 
Voila cette meſure, pleine & entaſlee 
que Dieu veut mettre daris votre ſein, II 
faut, outre cette pleine juſtice du dedans, 


| une abondante, & tres-edifiante juſtice au 


dehors. Dieu vous a miſe a la Cour pour y 
briller par votre picte & par vos bonnes 
ceuvres : il ne ſuffit pas de payer la dixme 
de la mente & du cumin : il faut obſerver 
exactement la loi, la juſtice ; la miſert- 
corde. L'on ne voit preſque a la Cour que 


des demi chretiens , qui ont pour regle 
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VEvangile mitige , ou plutôt corrompũ 
par la coutume, chretiens qui veulent deux 
maitres, vivre ſous la loi de Veſprit & ſous 
celle de la chair, dans la vertu, mais avec 
moleſſe, gagner les biens du ciel, en poſ. 
ſedant ceux de la terre, plaire à Dieu, 
ſans deplaire aux hommes, en un mot, 
bätir une nouvelle cité entre Jeruſalem & 
Babylone, on la charite regne de concert 
avec la cupidite, Dieu vous eleve pour les 
Edifier ou pour les confondre, pour leur 
montrer que le juſte vit de la foi au milieu 
du fiecle, qu'il pratique I'Evangile dans le 
centre du relachement , & que ſans quitter 
la voie droite, il ſcait remplir les plus 
grandes places quand Dieu le veut. Qui 
obſerve aujourd'hui votre ſainte loi, 6 
mon Dieu! vos clus qui la meditent jour 
& nuit, quien font leurs delices, leur con- 
ſeil, leur regle, qui l'eſtiment plus que 
tous les treſors du monde, & qui, pleins 
de vos maximes, regardent comme une 
folie la ſageſſe mondaine. Rien ne preſ- 
crira contre la loi de Dieu, ni les opinions 
des hommes, ni les privileges de la cou- 
tume , ni la contagion des mauvais exem- 
ples , ni les fauſſes bienſeances , ni les im- 
 poſhſbbilites pretendues du ſiècle. Ne faites 
pas comme les Scribes, & les Phariſiens, 
Madame: ſoyez fidele aux plus grandes 
choſes: donnez votre principale attention 
à vos principales obligations, & n'omettey 
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pas les plus petites. Servez l' Egliſe & I'E= 
tat: ſer vez & ſanctifiez le Roi: ſoutenez 
S8. Cyr: ne négligez pas les bonnes ceuvres 
particulieres que Dieu attend de vous. 
Quand vous faites de petites choſes, dites 
à Dieu que vous voudriez en faire davan- 
tage: & quand vous ferez les plus gran- 
des, avouez lui que vous ctes une ſet vante 
inutile. Qu'eſt-ce que tout cela en com- 
paraiſon de ce que Dieu a fait pour vous, 
& de ce qu'il paroit reſolu de faire encore ? 
il vous comble de biens, il vous en pre« 
pare d'immenſes & vous ne lui donnez 
que la dixme de la menthe & du cumin. 
Les grandes occaſions vous manquent ſou- 
vent: quand elles ſe preſenteront , ne les 
laiſſez pas echaper : preparez-les , mena- 
gez-les, priez pour cela, rendez vous ſainte 
pour faire I'oeuvre de Dieu, attirez ſur 
vous ſans ceſſe la divine ſageſſe qui deſ- 
cend du pere des lumieres: & quand le 
moment ſera venu de ſervir au bien public, 
pratiquez la juſtice, la miſèricorde, & la 
foi. Enfin, Madame, que tout ce qui eſt 
juſte, tout ce qui eſt pur, tout ce qui eſt 
aimable devant Dieu, tout ce qui eſt 
bon & parfait dans votre état, deyienne 
occupation de votre eſprit. 

Vous m' avez demande fi vous devez faire 
les communions qu'on vous a permiſes: 
vous craignez qu'il n'y paroiſſe de Vaffec- 
tion: faites les; vous avez beſoin de nour- 
riture , & vous n'ctes pas hipocrite; il ne 
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faut pas que nous ceſſions d'etre bons, pat? 
ce que le monde eſt mauvais: il ſera fache 
de votre rẽgularitéè, mais ce n'eſt pas a lui 
que vous voulez plaire : le Roi n' en eſt pas 
bleſſe, cela vous ſuffit. N 
Je ne ſai pas, dites- vous, d quel point 
J offenſe Dieu dans mes impatiences interieu- 
res, lorſque les autres me deplaiſent. Accu- 
ſez vous en dans vos doutes : votre confeſ- 
ſeur vous cclaircira felon les circonſtances 
particulieres. Lorſque ces degouts & ces 
impatiences ſont un depit contre le peu de 
Piete , de droiture, de bonne foi de ceux 
avec qui vous avez a traiter, & dont il eſt 
bon que vous connoſſiez le caractere, 
à cauſe de votre place, pour pouvoir dans 
les occaſions procurer le bien public, il eſt 
difficile que le mal ſoit grand, & il arrivera 
ſouvent qu'il n'y en aura aucun, quand il 
eſt ſir , que vous ne voudriez faire de mal 
à perſonne, que vous voudriez ſervir cha- 
cun ſelon ce qu il convient au bien public, 
& ſur- tout quand cette impatience, & ces 
degouts ne vous font rien dire ni faire au 
dehors qui ſoit contre la charitè ou la juſ- 
.tice. Vous devez cependant 8 ta- 
cher de vous exciter à la compaſſion pour 
eux, & de vous humilier vous-meme par 
Ia penſee , que peut - tre ceux, qui vous 
paroiſſent fi mauvais, vous precederont au 
roya ume de Dieu. Je vous mets au rang de 
ceux qui gouvernent, puiſque par votre 
| place 


% 
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place vous avez tant de part aux plus gran- 
des affaires. S. Auguſtin dit que les ſoup- 
cons de ceux qui gouvernent, ſont des 
ſoupcons de charite, & que ceux des autres 
ſont des ſoupgons calomnieux, Comment 
pourroit-on gouverner , s'il n'ctoit pas 
permis d'examiner la conduite des gens 
avec qui on a affaire, & ſi toutes les pen- 
ſees , qui viennent avec fondement a leur 
deſavantage, Etotent a rejetter comme 
contraires a la charite 2 Il faut prendre 
garde de ne pas ſoupgonner legerement : 
il faut encore moins juger abſolument ſans 
une depoſition certaine de deux ou trois 
temoins irréprochables, ou une autorité 
de fait, ou l' aveu du coupable. 

Vous me dites ètre toujours diſtraite dans 
vos prieres, & unie a Dieu dans vos occu- 
pations. Tachez de vous mettre dans la 
preſence de Dieu, en commengant vos 
prieres, eloignez-en tout ce qui vous diſ- 
trait, fi vous le pouvez, en vous defaiſant 
de plus en plus des affections trop grandes 
aux choſes innocentes qui vous occupent. 
Servez vous des ſujets d' Oraiſon qui vous 
ſont les plus propres, & qui vous touchent 
davantage : retournez ſouvent & fidele- 
ment a Dieu, quand vous vous apercevez 
de vos diſtractions : & quelque peine que 
vous ayez , ne quittez pas POraiſon : ſou- 
venez vous de cette parole de S. Auguſtin, 
ce ui· ld ſpait bien vivre, qui ſait 1 prier. 
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Je ne puis finir ſans vous reiterer que je 
ſuis en Notre Seigneur tout à vous ſans 
reſerve, que je meurs d' envie de vous ren- 
dre quelque ſervice utile, que votre ame 
m'eſt plus chere que je ne puis l'exprimer, 
que je crois plus que jamais tous les gens 
de bien intereſlez a prier pour vous & a 
Etre de plus en plus à vous parce que vous 
etes a J. C. & par J. C. toute a Dieu. 
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LETTRE XLVI. 


Sur Vetat particulier de la Dirigee. 


L eſt vrai, Madame, que votre etat eſt 
un enigme : mais c'eſt Dieu qui Va fait: 
il eſt ſi ſingulier, que vous ne Pauriez pas 
choiſi, pas meme imagine : il ne faut pas 
$'etonner $'il vous a cache des ſecrets , que 
vous ne connoiſſez qu'a meſure qu'il ſe de- 
couvre a vous: il en cache bien auſſi au 
public, qui le ſurprendroient fort, fi vous 
les lui difiez comme a moi, c'eſt le myſ- 
tere de Dieu: il eſt votre puiſſant protec- 
teur: il ne vous delaiſſera pas dans votre 
vieilleſſe: ces paroles de David me paroiſ- 
ſent vous convenir : j ai paru comme un pro- 
dige d pluſieurs, mais vous tes mon puiſſant 
protecteur: que ma bouche ſoit remplie de vos 
louanges , afin que je chante toujours votre 
gloire & votre grandeur ; ne me rejettez pas 
dans le tems de ma vieilleſſe, & maintenant 


que ma force eſt affoiblie , ne m alandonnez 
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pas. Il a fallu que vous fuſſiez elevee , ai- 
mee, conſidèrèe, & dans l'état le plus 
grand, lans en avoir les aparences, afin 
de ſanctifier ceux pour qui vous y étes. 
Mais Dieu vous y tient denuce en effet, & 
abandonnce,, afin de vous y ſanctifier vous- 
meme : je crois comme vous, Madame, 
que tout ce que vous me marque eſt une 
diſpoſition de la providence : c'eſt une 
grande grace de pcenetrer ce myſtere de 
Dieu: I elevation de votre état vous don- 
neroit la mort: les privations, ou Dieu 
vous met, vous donneront Fabondance de 
fa vie. Dieu conduit tous ceux qu'il aime 
à cet Etat de mort ſpirituelle, par des rou- 
tes differentes : la votre eſt aiicile à com- 
prendre: c'eſt Dieu qui Pa faite: elle eſt ſi 
rare, que vous etes peut- tre aujourd'hui 
Punique, Qu'une carmelite trouve dans 
ſon Etat cette mort ſanctifiante qui produit 
beaucoup de fruits: cela ſe comprend ſans 
peine. Mais qu'on trouve cette contrainte, 
cette privation, & cette mort evangeli- 
que, au comble du credit, de elevation, 
de l'abondance, & de Vempreſſement de 
la cour, c'eſt le ſecret de Dieu. Quelque 
bonne volonte que vous ayez, vous com- 
prendrez bientot que par vous-meme vous 
n'auriez jamais pu vous eleyer a ce point 

de perfection: il falloit un ſecours parti- 
culier , & une providence continuelle : 
ceſt Dieu qui a-commence , en vous don- 


H ij 


172 Lerr. or M. dr Cnanrtars! 
nant cette bonne volonte : mais el e ſo 
laſſeroit & n' atteindroit pas a tous les biens 
ou Dieu vous conduit par la continvite de 
ſa protection. Courage donc, Madame! 
vous etes appellee a une grande ſainteté 
& a une grande gloire: efforcez- vous d' aſ- 
ſurer votre vocation & votre élection par 
une abondance de bonnes œuvres. Vous 
Etes appellee a un autre royaume que celui 
Ou vous regnez: ne perdez pas de vue le 
lieu où vous allez, & le Roi qui vous 
attend: marchez dans le chemin qui vous 
y conduit. Vos impatiences ne vous nui- 
ront pas: elles vous echappent ſouvent: 
quand elles ſeroient volontaires, ce qui eſt 
aiſe , elles ſont legeres : & il eſt de Phom- 
me de ne pouvoir faire quelquefois la cor- 
rection aux ſubalternes ſans en ſentir quel- 
que mouvement. Il faut bien que vous par- 
liez a vos femmes, & que vous grondiez 
meme celles qui vous ſervent mal: quand 
il y a quelque choſe de trop fort, un re- 
tour humble vers Dieu, une parole plus 
douce guerit aiſement cette foibleſſe: vous 
ne ceſſez pas d'aimer ceux que vous gron- 
dez; cette charite eſt un grand pteſerva- 
tif, 

Prenez vos commodites dans la priere: 
Dieu le veut bien, puiſqu'il vous rend in- 
firme: il faut vous preſenter en eſprit au 
Trone de Dieu & de {a miſericorde avec 
confiance , & avec amour: c eſt-là la poſ- 
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türe religieuſe d'une ame fidele. Les bon- 
nes ceuvres de votre état font differentes 
de celles des autres : vous les pouvez faire 
ctarit infirme 2 une parole de ſageſſe ſuffit 
quelquefois pour I'Egliſe, pour PEcat , 
pour la correction des mauvaiſes mœurs, 
& des ſcandales, Il faut le faire ſagement: 
mais la ſageſſe de I'Evangile eſt ſouvent 
fort oppolce a celle du monde: elle prend 
les moyens doux, humbles: elle evite les 
contre-tems : elle donne peu pour avoir 
beaucoup: elle eſt patiente, mais elle eſt 
courageuſe, & tend par-la efficacement 
au but. Je ſuis honteux, en verite, Mada- 
me, de vous Ecrire ceci: car je me ſens 
affoibli par les contradictions. Je com- 
prends que l'amour de la yerite doit faire 
prendre les moyens de Vinſinuer : quicon- 
que aime le bien doit aimer a etudier les 
moyens d'y reuſlir , la paix, la concorde , 
la patience, la douceur : mais auſſi il faut 
quelquefois du courage pour fſacrifier la 
douceur de cette paix & de cette concorde 
au bien meme. La maxime des ſaints eſt 
certaine, qu'il vaut mieux qu'il arrive des 
ſcandales que de laiſſer la verite en peril, 
Que nous ſerons heureux, quand nous ſe- 
rons dans l'ëtat parfait! nous ne voyons a 
preſent qu'a travers un nuage, mais nous 
verrons alors a deconvert : nous connoiſ— 
ſons aujourd'hui imparfaitement , mais 
alors nous connoitrons, comme nous 
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ſommes connus. I) faut pourtant marcher 
a cette lumiere obſcure qui nous eſt don- 
nee, & nous contenter de ſuivre les regles. 
Quand je penſe ace que vous ètes, Mada- 
me, je ne puis m' empècher de vous appli- 
quer les paroles de l'Apocalipſe: nous 


Jommes devenus un ſpectacle au monde, aux 


Anges C aux hommes. Songez que Dieu a 
les yeux ſur vous, & que votre capital eſt 
de lui plaire. Vous devez réjouir les An- 
ges, & edifier les hommes malins & cor- 
rompus, qui vous environnent, & conſo- 
ler les gens de bien qui ſont autour de 
vous: vous les fortifierez par votre fer- 
veur, & par votre courage. Vous devez 
plaire a Dieu, au dedans par la purete de 


votre intention, & par Pardeur de votre 


ſincere p1ete: & vous devez luire au dehors 
par vos bonnes œuvres comme un aſtre au 
milieu d'une nation corrompue. Dieu ne 
vous a miſe ou vous ctes , que pour y faire 
glorifier ſon nom: vous y devez etre la 
lumiere du monde, & le ſel de terre, c'eſt-à- 
dire, que votre vertu doit y &tre non- ſeu- 
lement ſincere, interieure, profondement 
enracineeen yotre ame , mais encore ecla- 
tante, incorruptible. Si c'eſt a moi à vous 
demander compte de votre adminiſtration 
au nom du grand pere de famille, je vous 
declare que je ne vous demanderai rien 
moins qu'une abondante juſtice, une vertu 
edifiante, une foi courageuſe, robuſte, qui 
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ſoutienne les foibles, & qui produiſe dans 
les autres une telle eſperance des biens du 
ciel; qu'on ſoit porte par votre exemple 
a mèpriſer ceux de la terre. C'eſt a vous à 
montrer à ces courtiſans, pleins de con- 
voitiſes, le bonheur ineſtimable d'une cha- 
rite patiente , douce , bienfaiſante, ſans 
envie , ſans apitation , ſans interct , ſans 
aigreur , ſans faux empreſſement , ſans 
mauvais ſoupgons, ſans joye maligne. O! 
que vous avez beſoin Fare fidele a vos 
anciennes pratiques, prieres , lectures, 


examens, preſence de Dieu, ſacrifice de 


la meſſe, autant que les occupations, dont 
Dieu vous a chargèe, vous le permettent! 
Que vous devez etre fidele aux bonnes 
ceuvres de votre ẽtat! que ſera- ce, ſi Dieu 
vous juge ſur cette regle : qu avez-· vous pi 
faire d ma vigne , & qu'avez-vous fait? 
Quelle reconnoiſſance ne devez- vous 
pas à Dieu de vous avoir faite digne d'un 
tel miniſtere ! quelle marque de confiance 
& de predilection ! Dieu met entre vos 
mains les intercts de PEpliſe, de PEtat, - 
le ſalut d'un grand Roi qui tient a tout, 
celui des Princes, qui doivent regner après 
lui, & une infinite d'autres ceuvres impor- 
tantes: le Roi ne vous traite pas ſeulement 
comme ſa premiere ſujette, mais comme 
{on amic, ſa confidente, & ſon epoule, 
puiſqu'il vous confie les choſes les plus 


précieuſes de ſon Royaum e.... . . lle 
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de Sion ! rejouiſſez- vous, ſoyez ravie au Sei- 


neur , votre Dieu, parce qu'il vous a donne 


e Docteur de la juſtice. 

Beniſſez le = moors qut a fait pour 
vous tant de choſes admirables, Si vous 
doutiez des victoires, que Vobeiflance vous 
a fait remporter, vous ſeriez ingrate au 
don de Dieu. Tenez vous Madame, ſous 
le joug de l'obèiſſance: vous la devez au 
Roi: vous la devez aux Miniſtres de J. C. 
auxquels la providence vous a ſoumiſe: au 
premier, comme a votre Seigneur & Mat 
tre, aux autres comme à vos guides, & aux 
envoyez de Dieu qui tiennent ſa place pour 
vous conduire au chemin du ciel. Quand 
ils vous parlent au nom de J. C. ſi vous 
les ecoutez, vous Ecoutez J. C.: ſi vous 
leur obéiſſez, vous obeiffez a J. C. Quand 
je vous exhorte a cette vertu, je ſcais que 

je parle ſelon votre cœur, & je n' ignore 
pas que c'eſt - 13 toujours votre attrait. 
Dieu, voulant vous faire mere d'une gran- 
de communauté, vous a fait gouter & ſen- 
tir les treſors immenſes de Pobeiſlance , 
afin que vous fuſliez en etat de la recom- 
mander plus fortement a vos filles , & que 
vous en fiſſiez comme le fondement de 
votre inſtitut. Soyez done toujours une 
fille obeiſſante , vous que la providence a 
fait comme la mere & la maitreſfe des 
autres. Tant que vous ſerez ſincere a dire 
toutes vos peines , elles fe tourneront a La 
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fin a votre profit: c'eſt ce qui fait que je ne 
ſuis point embarraſſè ſur vous, lors meme 
que je vous vois triſte & embarraſſèe: car 
je ſuis toujours ſur que le fonds ne change 
pas: vous avez cte un moment triſte & de- 
couragee , mais je necrains point que vous 
echapiez a Pob:ifſance: il me ſemble que 
Notre Seigneur vous a lice, & que vous ne 
pouvez plus aller ailleurs. Je ſens en vous 
une ſi grande docilite , que vos petites 
peines & triſteſles ne la ſgauroient affoi- 

blir : je ne crains pas que vous me deſo- 
béiſſiez, tant que je ne vous demanderai 
rien que pour votre ſalut: je ne veux pour- 
tant pas abuſer de mon pouvoir: je ne ſeraĩ 
plus reſerve : je vous demande auſſi, Ma- 
dame, de ne me plus épargner dans vos 
beſoins. Paul, Cephas eſt à vous, vous Cres 
4 J. C. & par J. C. d Dieu. Je voudrois 
que vous connuſſiez à quel point je deſi- 
rerois me ſacrifier pour votre ſalut, & 
combien tous vos interets , petits & grands, 
me ſont chers devant N. S. Allez donc 
avec un nouveau courage, & de nouvelles 
forces travailler à la vigne du Seigneur 
qui vous eſt confice : donnez vous toute 
aux peines, aux fatigues, aux embarras de 
votre ctat... Non ſeulement votre ame eſt 
votre vigne: mais le Roi eft votre vigne: 
la paix de l' Etat eſt votre vigne : Vinteret 
de l'Egliſe eſt votre vigne: la France eſt 
une vigne; St, Cyr eſt une 8 : allez 
| Y 
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donc avec courage porter le poids du jour & 
de la chaleur: le Maitre de la vigne vous 
promet une grande recompenſe. Je vous 
enverrai un de ces jours, Madame Tinf- 
truction que vous demandez ſur la Con- 
feſſion. Plus vous purifierez votre ame, 
plus vous concevrez de douleur des fautes 
journalieres, que votre fragilite & la con- 
tagion du monde vous feront commettre 
comme malgre vous: vous gemirez de 
vous voir encore fi ſenſible & ſi attachee a 
la terre, & peu maitreſſe de votre yivacite 
& de vos paſſions, fi aiſée a vous laiſſer 
entrainer par les objets ſenſibles, fi ſou- 
vent amuſce par des imaginations i diſſi- 
pce dans vos prieres, fi dure dans la recep- 
tion des Sacremens, trop orgueilleuſe dans 
la proſperite , trop abatue dans FVadverſite, 
bien feconde en pieuſes retolutions , pas 
aſſez courageuſe quand il en faut venir aux 
effets. | 
Après avoir -humblement confeſſé de 
ſemblables fautes , quoiqu'avec une dou- 
leur qui ne vous parott pas encore aſſez 
parfaite, comme je ſuppoſe qu'il n'y aura 
jamais, en tout cela, rien d'tmportant ou 
de pleinement volontaire, ajoutez quel- 
que choſe de la vie paſſèe dont vous ayez 
une veritable contrition, ce qui ſera la 
matiere du ſacrement: vous verrez que 
votre contrition, croiſſant, s'ttendra a la 
fn ſur les moindres choſes, & que vous 
vous trouverez bientot dans I'ctat de ſainte 
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Paule qui, au raport de S. Jerome, verſoit 
tant de larmes ſur les moindres fautes 
qu'elle avout faites, qu'on Veut crue cou- 
pable des plus grands erimes: quand il l'a- 
vertiſſoit de ne pas fe livrer ainſi a la dou- 
leur, & aux larmes, elle lui rèpondoit, 
il faut reparer les ris immoderes de ma vie 
paſlee par des larmes abondantes, il faut 
expier les joies exceſſives du tems paſſe 


par des afflictions ſenſibles, il faut detruire 


ce viſage, que j'ai pris tant de plaiſir © 


parer contre le commandement de Dieu. 
Uſez ſobrement, Madame, de ce que je 
vous Ccris ici: que cela ſerve a exciter la 
tendreſſe de votre contrition & de votre 
amour, mais nullement a aller au dela 
des choſes dont nous ſommes convenus. 
Quand il me paroitra que Dieu demandera 
de vous de plus grandes aufterites , je vous 
le dirai tout ſimplemenr comme à un en - 


fant de grace dont Dieu me charge. II 


n'eſt pas tems de detruire votre ſante : 
conſervez la pour la gloire de Dieu & 
pour le ſalut de celui à qui il vous a don- 


nee, 


D r LIL 


EETTRE RXEVLIL 
Sur eat & les ſentimens de la Dirigee. 
L fait bien, Madame, que votre état 
ſoit de Dieu; car il y a tous les jours 
un Etrange combat a ſoutenir, & il vous 
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y protege & fortifie viſiblement. Vous 
etes au milieu d'hommes & de femmes 
qui ne ſongent qua la vie preſente : & 
votre cœur neſt porte que vers les cho- 
ſes du ciel, juſqu'a demander ſouvent de 
mourir. Les pecheurs vous environnent, 
&& les meilleurs hommes, qui vous apro- 
chent, ſont pleins d' imperfections. Vous 
voudriez ſouvent de tout votre cœur etre 
attachee a Dieu intim ment, & devenir 
un meme eſprit avec lui: & vous Etes ti- 
raillee de toutes parts, & le bien méème, 
que Dieu vous donne en partage, vous 
refuſe cette douce conſolation & vous ex- 
poſe à mille diſtractions. Vous voudriez 
que J. C. vecut en vous: & les objets de 
Ja conr excitent ſouvent en vous votre 
propre vivacite, & ralentiſſent cette vie 
de Dieu. Vous voudriez ſervir I'Egliſe & 
PEtat : & vous trouvez des obſtacles, qui 
paroiſſent invincibles. Vous aimez quel- 
qu'un que vous devez aimer, & il devient 
fouvent votre plus rude croix , & vos ſen- 
timens ſont toujours diffcrens . ... Vous 
etes dans un age & d'une ſantè ou le repos 
vous conviendroit , & vous avez toujours 
A agir: vous Etes infirme & ſouvent ma- 
lade, & vous avez à faire ce que vous fai- 
ſiez , il y a vingt ans. Vous etes a Ia place 
des Reines, & vous n'avez pas la liberté 
d'une petite bourgeoiſie. 

Je vous avouerai; Madame, que vous 
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m'etes une preuve bien ſenſible de la fin- 
guliere providence de Dieu ſur les hom- 
mes & ſur les juſtes dans les Etats les plus 
difficiles de la vie chretienne, Tachez de 
poſſẽder votre ame par la patience : par- 
tagez ce que vous pouvez remettre : ce 
qu'on fait pour Dieu doit Etre fait ſans 
trouble: Dieu eſt le Dieu de paix, & il ne 
demande pas, que nous faſſions tout à la 
fois: au contraire, il nous dit par fon 
Apotre , que tour ſe faſſe parm vous avec 
ordre. | 

Le bien de l'Egliſe, de Etat, le ſalut 
du Roi, celui de la Princeſle, que la pro- 
vidence vous a livres, celui des autres 
Princes que vous ſeule pouvez ramener 2 
la piete, voila votre tache, voila les œu- 
vres que Dieu vous a preparees, & dans 
leſquelles il veut que vous marchiez: on 
ne vous demande pas le fuccès, mais le 
foin. Les contre- tems, les mecomptes 
paſles ne doivent pas vous rebuter : fi vous 
pouvez, prenez mieux votre tems: fi vous 
vous Etes trompee en quelques points, pro- 
fitez de votre experience, Les obſcurites 
de la vie ne doivent pas dé courager, & 
reduire a Pinaction les ames que Dieu ap- 
pelle a de grandes œuvres: il faut deman- 
der la lumiere, & la ſuivre quand elle pa- 
roit. Je ſuis ravi, que Dieu vous faſſe con- 
noitre les mouvemens ſecrets de votre 
cœur: il vous èclaire ſur vos fautes, il fe 
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montre à vous, & vous enflame ſouvent 


de reconnoiſſance, de confiance, & d'a- 
mour. Malgre les 'obſcuritds , dont vous 
vous plaignez ſouvent „je vois que I eſprit 
de Dieu, plus penetrant qu'un glaive à 
deux tranchans, penetre en vous, juſqu'd 
la diviſion de la chair & de Veſprit , & vous 
fait connoitre les mouvemens de lune & 
de l'autre. Pai lu, avec plaiſir, cet en- 
droit de vos redditions d' octobre, je crois 
pouvoir vous dire, que je n ai jamais ete plus 
occupee de Dieu, que je le ſuis ; je ſonge tou- 
jours d ne le point offenſer, & j je nen ſuis 
pas plus contrainte. Vous m ecrivez ailleuts 
que j excite ſouvent votre amour propre 
par des louan ges: que d'un cote; elles vous 
font voir toute votre foibleſſe que je yeux 
ſoutenir , & de l'autre, votre vanite par 
le gout que vous y prenez: & que vous 
renvoyez le tout a Dieu. Demeurez en 
paix pourvu que je ſcache tout: c'eſt en 
effet, Madame, tout ce que vous avez a 
faire: ce qui vient de Dieu & qui eſt pour 


Dieu doit retourner à lui: quand je vous 


loue, j'excite votre reconnoiſſance & vo- 
tre ferveur, en vous remettant, devant les 
yeux, ce que vous avez recu de Dieu, & 


ce que vous lui devez: le S. Eſprit n'avoit- 
il pas appris à S. Paul ce qu'il eroit par la 


grace, & que cette grace n a voit pas été 
vuide en lui, mais qu'elle y demeureroit 
toujours. Il eſt vrai, Madame; que je ſuis 
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tres-content de vous: je vous vois ferme 


dans la voie du ſalut : vous me Vecrivez 


yous- meme , pour me faire connoitre tout 
ce qui ſe paſſe en vous. Jaime Dieu de tout 
mon cæur, me dites- vous quelquefois, je 
n'aime que lui: & dans un autre endroit: je 
me trouve plus de bonne volonte que jamais, 
toujours dans la ferveur ; je perſiſte dans 
cette an; yolonte, quoique ſans golit ſen- 
ſible : mais le tiraillement de ma place, ma 
mauvaiſe ſante , & la multirude 7 diſtrac- 

tions, me font bien manquer des prieres & 
des communiony. . . Je vois votre cœur, 

toujours en la preſence de Dieu, & un 
grand ſoin de purifier votre intention dans 
ce que vous ſaites. Soyez libre, ſoyez en 
paix, demeurez ferme & inebranlable dans 
la profeſſion de votre efperance: car celui 
qui a promis eſt fidèle. Pai bien envie de le 

voir, de le bcnir, de le louer éternelle- 
ment avec vous. | 33 

C Ä 

LETTRE XLVIIE. 
Sur St. Cyr , & ſur la Cour. 


Ny mere <Ecoute ſes enfans: il eſt na- 

turel qu'ils aillent a elle: votre ſupe- 
rieure nien. ſera pas jalouſe : vous les lui 
renverrez , pour les thoſes ordinaires; je 
ſcais combien vous voulez qu elles lui 
ſoient ſoumiles, | Quand' V'intérèt, ou des 
vues Humaines les conduiront a vous, vous 
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les recevrez en les inſtruiſant ſimplement 
avec la ſageſſe & la piete que Dieu vous a 
donnee. — pas chargee d'une ye- 
ritable miſſion ? ne voulez- vous pas en 
remplir les deyoirs ? n'eſt- il pas a deſirer, 
que vos filles renferment la conduite de 
leur ame dans le confeſſional, & tout le 
reſte dans le (ein des ſupèrieurs du dedans ? 
ne ſcavez-vous pas que I'Epliſe vous a 
chargee de cette maiſon, auſſi bien que le 
Roi ſon Fondateur, & que vous avez un 
pouvoir ſpirituel de fortifier les foibles, 
de conſoler les puſillanimes, de corriger 
les inquietes, & d' exercer avec bonte & 
avec patience un miniſtere de ſalut envers 
routes ? Allez avec confiance : Dieu ſera 
avec vous: vous n'irez point ſeule en Pa- 
radis: & vous direz a Dieu: me veici, Sei- 
gneur , avec les enfans que vous 'm avez 
donnès. La ſeule reſerve que jetablis, Ma- 


dame, s'il vous plait pour toujours, dans 


Fexercice de vos fonctions a S. Cyr, c'eſt 
que vous ne fafhez point aujourd'hui, aux 
depens de votre ſantè, ce que vous pou- 
ves faire egalement bien un autre jour de 
Ja ſemaine, ou du mois, que vous ſcachiez 
renvoyer vos filles avec un mot, & qu'en- 


fin vous vous menagiez pour ceux à qui 


vous vons devez. Les impreſſions que vous 
jettez dans Vefprit du Roi en fayeur de! E- 
gliſe, vous donneront part à tout le bien 


qui ſe fera, Je compterois pour peu les 
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affections que la grace excite en vous, ſi je 
ne voyois des æuvres. Dieu en demande de 
vous de grandes, de grands ſervices a l' E- 
gliſe, & de grands ſoins des pauvres. Hazar- 
dez quel quefois des avis dans les affaires im- 
portantes : & abſtenez vous- en dans les pe- 
tites par Fincertitude du ſucces : repreſen- 
ſentez avec force les inconveniens des 
mauvais conſeil. N'autoriſez jamais ces 
ſenſualites , ce luxe, cette moleſſe qui 
regnent où vous Etes : c'eſt a vous, Ma- 
dame, a reformer le monde: ne vous con- 
formez donc jamais a lui par une lache 
condeſcendance : mais fuyez les ſingula- 
rites, Vos commodites ſont Ja fuite de 
votre place, & non Feffet de vos recher- 
ches: comment pourriez-yous quitter les 
unes ſans l'autre? ne vous en troublez pas: 
votre cœur n'eſt point dans ces choſes: uſea- 
en, ſelon les beſoins de votre ſante, Con- 
tinuez a dire à Dieu: vous ſgavez, Seigneur, 
que mon cœur n'eſt point dans lavanite, ni 
dans les ſuperfluites de erat où vous m' avez 
mi ſe. Mortifiezʒ quelquefois un peu votre 
vue, une autre fois votre gout : mettez 
un moment votre corps en quelque con- 
trainte , ſelon que la grace vous Vinſpi- 
rera, ſans ſcrupule, ſans embarras, & 
ſans ſuite. Ne craignez point, Madame, 
de repeter vos anciennes plaintes : je ne 
craindrai point de vous redire ce que vous 
avez deja entendu, non pour vous appren- 
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dre quelque chole de nouveau, mais pour 
vous exciter de plus en plus: 'Egliſe nous 
redit toutes les annees ce que nous avons 
appris les annces precedentes, pour nous re. 
mettre dans les ſentimens qui s' effacent par 
le malheur de notre fragilite, 

Ne vous mirez jamais dans vos perfec- 
tions, pour vous complaire en vous-me- 
me & pour vous preferer aux autres: quel 
progres que Dieu accorde a votre picte, 
ayez toujours une charite patiente & com- 
patiſſante pour les autres : ſoyez bien eloi- 
.gnee de ces Saints & Saintes qui ſe préfeé- 
rent en ſecret à toute la terre, qui ſe pi- 
quent de ſcayoir les ſecrets de la vie ſpiri- 
tuelle, & qui croyent, qu'on ne peut se- 
carter de leur conduite ſans Segarer : 
quand ces perſonnes auroient converſe avec 


les Anges, & ſeroient a arivees au plus haut 


degré de la contemplation , je ne vous 
ſovhaiterois point leur pretendue faintetc: 
je ne veux point de conſolation , dit Thomas 
a Kempis, qui orela componction. 

GIVE IfTA92 Ry Gre EEEVAY 


EETTRE XLIX. 


Sur la douleur. | 

N me dit hier au ſoir, Madame, 
* que vous ſouffriez beaucoup d'un 
mal de dents : Dieu ſoit beni] il afflige ce 
qu'il aime : la douleur eſt le partage ce 


ſes enfans cheris.: & je me rejouis de ce que 


h_ 
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vous Etes du nombre: ils ont la paix dans 
la douleur, & ſont heureux de ſouffrir, 
pendant que le monde eſt veritablement 
malheureux dans la joie. Le tems de la 
douleur eſt bon pour edifier le Roi, qui 
neſt pas accoutume a ſouffrir, & qui ſera 
plus touchè de vous voir patiente, que de 
tous les ſentimens de perfection, en pleine 
ſante, qui lui paroitroient peut-etre des ra- 
finemens : montrez- lui donc ce que c'eſt 
que de ſe nourrir de la volonte de Dieu & 
de 1'aimer paiſiblement au milieu des pei- 
nes : la douleur eſt la meilleure des auſte- 
rites. Si je ne voyois en vous que la crainte 
des cChattmens, ou un amour apparent, 
tel que celui des gens du fiecle, qui ne 
gardent point les commandemensde Dieu, 
je vous intimiderois, au lieu de vous con- 
ſoler: mais je ne puis douter que vous 
n'aimiez Dieu par preterence a tout, puiſ- 
que vous gardez ſa parole, & que non- ſeu · 
lement vous voulez etre fidele a ſes com- 
mandemens, mais encore a ſes conſeils, Je 
vois en vous du courage, de la fermete, 
une vraie crainte d'offenſer Dieu. Je vous 
ſcus un ſi bon gre dernierement de ce que 
vous conſeillant de reparer le matin le de- 
faut du ſommeil, a cauſe de vos migrat- 
nes, vous m' objectàtes d' abord vos Peni- 
tences de nèceſſitè ! Dieu pourroit-il aban- 
donaer une ame qui ne le veut point quit- 
ter, quoi qu'il lui en coute, & qui donne= 
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roit fa vie, plutôt que de Voftenſer ja 
mais? je vous l'ai deja dit, & je vous le 
repete avec plaiſir, 0 car 1 vois bien que 
vous ne vous laſſez point d'en recevoir les 
aſſurances) il m'a puru une grande pre. 
dileQion de Dieu ſur vous: j ai vu le bras 
du Tout -Puiſſant etendu ſur vous, & je ne 
doute point que Dieu n'ait ſur vous quel 
que grand deſſein. 


Groth hdd oo 644039040004 
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Sur le Nom de JevSvus. 


AM ITIE, que vous avez pour le 

Roi, doit ſe purifier par la douleur: 
c'6lt peu de n avoir aucune attache: il faut 
renoncer à toute conſolation, & ſuppor- 
ter les choſes les plus humiliantes avec le 
meme courage , que les plus heureuſes, 
Vous ne ſcauriez devenir trop petite ſous 
votre Croix: & vous raurez jamais tant 
de liberté, d'autorite, & d' efficace dans vos 


paroles, que lorſque vous ſerez bien hu- 


malice, & petite par le renoncement a toute 
votre ſenſibilitéè: il faut devenir pauvre & 
foible ſelon le monde, pour mourir à ſa 
propre force & pour Etre revetu de celle 
de Dieu, qui eſt jaloux de ne prendre que 
le neant pour inſtrument de ſes ouvrages, 
& qui choiſit les choſes les plus foibles, 
comme dit St. Paul, pour confondre les 
Plus fortes, Si la pratique, qu'on vous a 


4 ww #F „ a Fc» Si 


3 
- 


4+ 


1 Map. px Marxrenon; 18s 
Dance de vous contraindre dans la con- 
verſation, tend a Eviter le mal on Pon a 
connu que vous tombiez par trop de liber- 
t6, elle vous devient neceſlaire: ſi c'eſt 
comme un moyen de plus grande perfec- 
tion, qu'on vous a cru propre, nous ver- 
rons enſemble , Madame, comment vous 
vous en trouverez pour vous, & pour les 
autres: car votre Etat & votre perfection 
neſt pas Vetat & la perfection d'un ſoli- 
taire: & il faut bien ſe donner de garde, 
dit S. Bernard, ou de donner aux autres ce 
que nous avons regu pour nous, ou de rete- 
nir pour nous ce que nous avons regu pour 
les autres. Pourquoi, dites- vous, que vous 
wavancez poiut du tout? Ne reconnoiſ- 
ſez - vous pas que toute chair eſt comme 
herbe, qu'elle tombe & ſe ſeche le ſoir ? 
ne voulez - vous pas de tout votre cœur, 
que Dieu ſeul ſoit glorifie en vous, par 
vous, & aux depens de vous? O que cette 
vertu eſt rare dans le fiecle ou nous ſom- 
mes! Pon ne voit quꝰamour- propre & cu- 
pidite, Aimez: je vous le dirois toujours, 
je pouvois: car tout eſt compris en ce 
grand mot: aimez , aimez ſouveraine- 
ment Jeſus notre aimable Sauveur , qui 
e s'eſt fait homme & Sauveur que pour 
ſe faire aimer de nous, & nous faire aimer 
Dieu par lui. Tout eſt ſec & inſipide ſans lui, 
ſelon St. Bernard : un livre n'a point de 
polit pour moi, dit ce Pere, ſi je n trouve 
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le Nom de Jeſus : une conference ne me ſa- 
risfait point, ſt Lon n'y parle de Jeſus, Jeſus 
eſt une melodie aux oreilles, du miel en la 
bouche , un chant d'allegreſſe au cæur. De- 
vant ce Nom lalutaire quia jamais per- 
ſiſtè dans ſon endurciſſement, ou dans ſa 
pareſſe, ou dans ſa langueur ? Qui, (tant 
ſaiſi de frayeur dans un peril eminent n'a 
pas recu de la force & du courage? Qui, 
etant flottant irreſolu, n'a pas ete deter- 
mine par la clarte & la lumiere que Vinyo- 
cation de ce Nom porte dans Vame ? Qui, 
dans Vadverlite , dans la defiance , n'a pas 
repris une nouvelle vigueur au ſeul ſon 
de ce Nom ſecourable? Il n'eſt rien de pusl 
propre accraſer 1mpetuoſite de l'orgueil, 
de la colere , & a bannir tous les mauvais 
deſirs: car quand je nomme Jeſus, je me 
repreſente un homme doux, humble de 
cœur, bon, ſobre, patient, chaſte,, doux, 
pleinde-miſcricorde , enfin orne de toutes 
les vertus : je concois toutes choſes en 
celui qui me tient lieu de toutes choſes, 
Il me ſemble que vous Vaimez : car vous 
tes ravie de le recevoir: vous ſerez veri- 
tablement hors de vous- meme , quand 
vous le verrez face-a-face, & que vous 
en jouirez purement A quoi penſons-nous, 
6 nous ne penſons a ce ſouverain bonheur: 


2 
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Sur la ſouffrance. 


| AL GRE les afflictions qui vous ac- 
cablent , j'ai cru juſqu'ici devoir 
me renfermer dans des deſirs & des prieres. 
Je ne puis plus m'empècher de vous dire, 
Madame, que fi d'un cote je vous ai plaint 
dans votre double ſouffrance, j'ai penſe 
de l'autre, que Dieu, vous reduiſant a lui 
tout ſeul pour vous conſoler, il vous fe- 
roit trouver en lui tout le ſoutien & toute 
la force que vous ne pouviez tirer de la 
part des hommes. On eſt, en veritie, bien 
heureux , quand Dieu nous eſt toutes cho- 
ſes : c' toit le bonheur de Saint Frangois , 
que vous aimez tant, quand il diſoit, mon 
Dieu eſt mon tout. C'eſt deja un e bon- 
heur , ſelon * „qui eſt une regle 
infaillible, de paſſer par les afflictions, 
qui ſont le partage des Juſtes: & en eſt un 
plus grand de croire bien ficerement qu'on 
eſt vraiement heureux quand on pleure 
avec J. C., & qu'on porte avec lui ſa 
Croix: mais le plus grand de tous, eſt 
de ſouffrir ſans autre conſolation que 
celle du Ciel, & dans la preparation d'eſ- 
prit, & d'en demeurer encore prive , 81 
plait a Dieu de nous T'oter, 
Il eſt d'une haute vertu & d'un grand 
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mérite de ne rien laiſſer echapper de ſes 
triſteſſes par des manieres chagrines qui 
puiſſent affliger le prochain : ainſi on peut 
etre a la fois plein d'amertume pour ſoi- 
meme , & rempli de douceur pour les au- 
tres: & l'on trouve le moyen d'etre tout 
enſemble crucifie au dedans de ſoi, ſans 
etre, pour ainſi dire, crucifiant a Pegard 
de perſonne. ä 
Que perſonne ne ſoit attriſte de vos 
paroles & de vos airs : ſi vous n'en tes 
pas encore là, vous deſirez du moins d'y 
parvenir, & vous y parviendrez, pui ſque 
vous vous reconnoiſſez humblement, que 
vous en étes bien eloignee , & que vous 
gemillez en ſecret de ny ctre pas parve- 
nue. Pour y arriver, je ne ſerois pas d'a- 
vis que vous priſſiez la reſolution de vous 
faire toute la violence dont vous Etes ca- 
pable : mais je voudrois que, de tems en 
tems, vous repreſentaſſiez doucement a 
Dieu, dans le fond de votre coeur , vo- 
tre foibleſſe naturelle. Ne faites point diffi- 
culte , Madame, dans les momens que 
vous aveza vous, de vous enfermer ſeule, 
non-ſeulement pour y reſpirer un peu de 
la contrainte que vous avez ailleurs, mais 
meme pour y repandre avec plus de li- 
berte quelques larmes aux pieds de N. &. 
dans votre petit Oratoire. il y a ſouvent 
de l'orgueil & de Veſprit philoſophe a vou- 
loir ctre trop ferme: il eſt Wen 
| | plus 
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plus humble de ſe permettre d'etre foi- 
ble: & c'etoit-la la pratique de David, 
de repandre ſon cœur devant Dieu dans la 
Priere , de lui expoſer ſa ſouffrance, & de 
pleurer comme unenfent devant ſon pere. 
Apres ce petit affoibliſſement volontaire , 
dont J. C. meme nous a donne Pexemple , 


dans le Jardin & ſur la Croix, repreſentez 


au Pere eternel Pextremite de vos maux , 
& relevez vous avec un nouveau courage 
pour aller au- devant de ceux qui vous at- 
tendent par- tout, & qui vous ſont nèëceſ- 


ſaires pour empecher que le monde ne 


vous gate, 3 
Weed 
LETTRE LIL 


Sur les decouragemens de la Dirigte 


2 ſuis accablee de ſoins, de peines, & 
d' affaires temporelles : je ſuis inveſtie de 
tout ce qui me deplait , & de tout ce d quot 
je ne ſuis pas propre. Quand ma converſa- 
tion ſeya-relle dans le Ciel? Je ne Communie 
que par obeiſſance : je nacquiers aucune ver- 
tu: je ne me fais aucune violence pour La- 
mour de Dieu: C je ne connois point I'union 
avec lui. La Priere m'ennuie: je ne ſpai ni 
la continuer ni la reprendre. Sous pretexte 
dobeiſſance , je ſuis toujours occupee de ma 
ante : j'ai une continuelle application d &vi- 
ter ce qui pourroit me laſſer m incommo- 
der ; mon eſprit ne peut ſe en ala 
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contrainte des exercices de picte : je medite 
mal : en un mot, je ne puis comprendre ſur 
uoi eſt fondee Veſperance que j ai de mon ſu- 
w Cependant je prie continuellement, ſt ge- 
mir devant Dieu eſt une priere: du reſte, je 
ſuis comme hebetee par Paccablement de mes 
peines & de ma wiſe Go 
Voila, Madame, ce que vous m'ecri- 
vez: je voulois y repondre a loiſir: mais 
Jai eu tant d' affaires depuis ce rems-la , 
que je ne ſcai fi j; aurois le courage de tra- 
vailler a votre gueriſon, ſuppoſe que vous 
fuſſiez auſſi malade que vous Pexpolez, 
Mon état me fait mieux comprendre le 
votre: je rai que des affaires ſpirituelles : 
& par leur multitude & le commerce on 
elles m'engagent, elles me rendent tem- 
porel & diſſipè: mais je ſcat les graces que 
Dieu vous fait: & je ne crains point de 
vous encourager à une plus ferme con- 
fiance que jamais. L'eſperance de votre 
ſalut eſt bien fondes : elle eſt fondee ſur 
une miſericorde ſinguliere de N. S. J. C. 
ſur vous, à laquelle je vous vois correſ- 
pondre, depuis bien des annees , avec un 
nouvel accroiſſement de bonne volontè & 
de ferveur: il n'y auroit a craindre pour 
vous que le decouragement & l'infidèlite: | | 
& je vois que e eſt- Ià tout ce tout ce que 
vous craignez ſouverainement vous-me- @ :; 
me! Les premieres approches du relache- 
ment voua allarment. Si vous ceſſiez d'e- 
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tre dans ces diſpoſitions , je ceſſerois d'eſ- 
perer ſi fort pour vous: & votre confiance 
me paroitroit hazardèe. Craignez votre 
foibleſſe, inais eſperez davantage au ſe- 
cours d'en haut, St Gregoire remarque 
que la conduite ordinaire de Dieu ſur les 
Juſtes, eſt de leur laiſſer quelques legeres 
imperfections , afin qu'au milieu de Veclat 
des vertus, qui les rend Vedification de 


tout le monde, l'ennui que leur cauſtnt 


ces imperfections, les tiennent dans Vab- 
baiſſement, & que les difficultés qu'ils 
eprouvent a rẽſiſter au mal , en de petites 
occaſions, leur apprennent a ne ſe point 
enorgueillir de la victoire qu'ils rempor- 
tent dans les grandes. Si votre cœur ne 
conyerſoit pas dans le Ciel, vous pren- 
driez plus de plaiſir aux converſations de 
la terre, left très- bon de Communier par 
obciſſance , meme ſans attrait ſenſible, 
Quand on eſt dans les diſpoſitions ou vous 
etes, il ne depend pas de vous de le faire 
toujours avec goùt: je ſcai que vous vous 
faites de grandes violences pour Dieu: 
mais il-n'eſt pas a propos que vous ſoyez 
dans une continuelle contrainte. 

Vous devez, ſans aucun ſcrupule , vous 
occuper de votre ſante : elle n'eſt pas a 
vous, & vous en rendrez compte alſracl, 
à qui elle appartient. 

C'eſt a J. C. que vous devez le pur 
amour qui vous domine , depuis que J'ai 
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Thonneur de vous connoitre, cette ſeien- 
ce de la Foi qui vous Eleve au deſſus des 


ſages du ſiè cle, cette crainte filiale, qui 


vaœus donne tant d horreur du peche, cette 


eſperance dont vous cherchez le fonde- 
ment : c'eſt le partage des ames qui deſi- 
rent J. C. avec ardeur, & qui ſe conſa- 
crent enticrement a lui: paſſex d moi, vous 


tous qui me deſirex ardemment. O bonheur 


ineſtimable ! vous l'avez cherchè avec ar- 
deur , vous Favez trouve : vous vous Etes 


porte vers ce Dieu des vertus, & de toute 


conſolation: vous 1 tes plus a vous, vous 
Etes a J. C. ſans reſerve & ſans retour, 
Par la preparation de votre cceur : vous 
avez deja quitte le monde, quoique vous 
ſoyez encore au milieu du monde: vous 
avez palle dans le monde nouvcau de la 
grace & de la ſaintete , ou Von trouve 
J. C., ou l'on recoit les biens de J. C., 
ou Fon goùte J. C. & ſes deélices. II ef 
vrai que vous deſirez encore, que vous 
cherchez encore, que vous ètes encore plus 
affamce & plus alterce qu'auparavant : je 
vois par toutes vos redditions , où vous 
mexpoſez l'ctat de votre interieur, je vois, 


dis- je, que vous gemiſlez toujours de n'ctre 


pas aſſez unie a Dieu, & que vous aſpirez à 
une plus grande perfection: ce ſont - la 
les marques du ſalut: voilà le caractere de 
ceux que Dieu aime: ceux qui me man- 
gent auront encore faim, & ceuæ qui me 
boivent auront encore ſoif. | 
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Les perſonnes, qui ont quelque expé- 

rience de la conduite de Dieu a l'ëgard 

des bonnes ames, ne trouveront rien de 

nouveau ni d' extraordinafre dans vos vi- 

cillitudes de tièdeur & de ferveur : car on 

a vu de tout tems cette alternative de par 

& de trouble dans les plus grands Saints: 

de - 1a vient qu'un d'eux diſoit dans ſon 

- I abondance, je ne ſerai jamais ebranle; & 

il ajoute auflicor 4 vous avez detourne votre 

viſage de moi, & je ſuis rombe dans le trou- 

ble : le ſoir, dit le meme David, nous 

ſerons dans les larmes, & le matin dans 
la joie. 

Apres vous avoir fait obſerver ce que' 
J. C. eſt pour vous, voyons ce que vous 
devez etre pour lui. L'Epitre du Diman- 
ehe de cette Octave vous l'apprend en peu 
„ de mots: 1. celui qui m'ecoute ne ſera pas 
t confondu: 2. ceux qui agilſent en moi ne 
us Pecheront pas: 3. ceux, qui apprennent auæ 
vs autres d me connoltre, auront la vie eter- 
je delle. 

Jus Voila ce que vous devez faire pour 
1s, I plaire a J. C. & larecompenſe de votre 
tre I fidelite. 1. II faut ecouter avec une ſou- 

21 veraine ſoumiſſion cette ſageſſe incarnèe, 
-Þ qui eſt pour vous Punique voie, Funique | 
> de verité „Tunique vie: Marie - - Magdelaine | 
1an- | Etoit aux pieds de Jeſus - & l'ecoutoit: 
me la ſainte Vierge , dic VEvangile , conſer- 
voic toutes ſes paroles: heureux momens , 
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dans leſquels Dieu parle a notre cœur! 
quand il ſe tait , il faut nous rappeller ce 
qu'il nous a dit. Quel beſoin n'avez-yous 
pas de recourir aux conſeils de la ſageſſe 
dans I etat on elle vous a miſe, & dans le 
tems où nous ſommes ? 

Elle vous mettra au cœur des paroles. 
de paix pour ſon peuple, des paroles de 
ſanctification pour les Princes & 1 
qe la terre, des paroles de ſageſſe & de 
verite pour vous- mëme: une ſeule de ſes 
paroles peut vous eclairer pour le reſte de 
votre vie: le Seigneur a parle une fois, & 
J ai entendu ces deux choſes , que la puiſſance 
eſt a Dieu, & que la miſericorde 1 d vous, 
Seigneur, & que vous rendez d chacun ſelon 
ſes æuvres. 1 

1. Ceux qui agiſſent en moi ne pecheront 

5, Une ame, qui prete Poreille aux pa- 
roles de la ſageſſe, eſt feconde en bonnes 
ceuvres : les bonnes ceuvres ſont Paiman 
de la charite : Dieu demande de yous s 
ceuyres que vous ſeule pouvez faire: elle 
vous ſuivront dans VEternite. La plupart 
des Chretiens paſſent leur vie a ne rien 
faire, ou a faire du mal, ou a faire toute 
autre choſe que ce qu'ils devroient: grace 
a Dieu, je vous vois ocupee des œuvres 
de votre etat : vous les faites en Dieu, 
& pour Dieu : Jen eſpere pour vous 
une grande recompenſe : je les regarde 
comme un gage plus certain de votre ſa- 
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lut, que ſi vous faiſiez des miracles, & 
que ſi vous prophetiſiez , parce que J E- 
vangile m'apprend qu'il y aura des faiſeurs 
de miracles, & des prophètes qui ſeront 
rejettez , ſur ce qu' ils n' ont pas fait la vo- 
lontè de Dieu. | 

3. Ceux qui apprennent aux autres d me 
connoitre , auront la vie eternelle : voila , 
Madame, un des fondemens*® ſur leſquels 
Peſperance de votre ſalut eſt appuyee : 
vous avez travaille a St, Cyr, a la Cour, 
& ailleurs, a faire connoitre & aimer celui 
de qui vous tenez tout: je ſcat mieux qu'un 
autre que vous ne voulez perdre aucune 
occaſion de continuer, tant que vous vi- 
vrez : vous aure la vie éternelle: ceux, 
gui inſtruiront las autres d la juſtice ſeront 
kclatans comme des étoiles dans [eternite, 
dit un Ptophete : on ſauve fon ame en 
ſauvant les autres, ou du moins en tra- 
vaill nt pour leur falut. Dieu vous a for- 
mee, comme ii forme tous ceux qu'il 
deſtine aux grandes ceuvres : voyez, avec 
une profonde reconnoiſſance, la diffèren- 
ce de votre perſonnage à celui de tant de 
femmes vaines, frivoles, occupees a la 
Cour du ſoin de perdre les hommes, & de 
ſe perdre avec eux, trainant dans le vice 
une vieilleſſe honteuſe, ambitieuſes juſ- 
ques ſur les bords du tombeau: vous pou- 
vez bien dire avec un ſaint Roi, un meil- 
leur heritage m'eſt chu par le ſort. 
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LLP LL ILL 
L RR L III. 


Sur Pinquietude dans les affaires. 
L eſt, Madame, une inquietude cri- 
minelle, qui vient d'un defaur de Reli- 
gion, & d'un amour exceſſif pour les 


biens de la terre; une inquictude , que les 


paſſions du fiecle excitent dans les mon- 
gains, Je ne la touche ici en paſſant, que 
pour benir Dieu de vous en avoir préſer- 
yee : cette inquiẽtude eſt tres - mortelle 
dans ſon principe & dans ſes effets. Les 


hommes ſans Foi s'abandonnent plus ou 
moins, ſelon les divers evenemens de la 


vie, a la triſteſſe, au murmure contre la 
Providence, a la vengeance , a toutes ſor- 
tes d'injuſtices: ils attribuent leur diſgra- 
ee aux cauſes qui en ſont les plus inno- 
centes : leur langue n'epargne perſonne 
ſur la terre: & elle prottre des blaſphemes 
contre le Ciel: leur politique, pouſlee a 


bout, Sepuiſe inutilement en nouveaux 


projets, qui enfantent de nouveaux tour- 
mens. Ce mot de J. C. un ſeul de vos che- 


yeux ne tombera pas ſans Pordre de votre 


Pere Celeſte, leur paroit une folie, ou un 
probleme : il ne faut pas s'cronner , ſi leur 
fauſſe ſageſſe, qui oſe gelever contre Dieu, 
ſc trouve engloutie dans les flots de L ad- 
verſite. 
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Vous étes, Madame, bien loin de ce 
triſte Etat. Les enfans de lumiere n' ont rien 
de commun avec ces. enfans de tenebres: 
mais il y a une autre inquietude pour les: 
beſoins de la vie prèſente: quoique ſon 
objet ſoit permis, elle doit cependant ctre- 
ſubordonnee aux ſoins du ſalut, & mode- 
rèe par la confiance en Dieu, ſuivant cette 
parole de PEvangile : ne vous mettez point 
en peine des * de la vie : car votre 
Pere Celeſte ſpait dequoi vous avez beſoin, II 
eſt encore une autre inquietude , qui a un 
tres-bon objet: telle etoit celle de Marthe, 
laquelle s'empreſſoit un peu trop : elle 
eraignoit de ne pas aſſez bien regaler N. 
S.: elle ne penſoit pas aſſez au repas ſpi- 
rituel que J. C. vouloit donner à ſon ame: 
& ce repas occupoit ſa ſœur Marie toute 
entiere. Le ſoin de Marthe etoit bon: ſon 
ſeul dèfaut etnit d'etre trop occupee de 
Tacceſſoire & de negliger le principal. 
Telle eſt, Madame, votre inquiètude: 
elle a pour objet la charitè meme, le bien 
de l' Etat, le ſalut du Roi, ſon repos, ſa 
ſante, la paix, le ſoulagement des peu- 
ples: Dieu vous garde de l'indiffèrence pour 
de tels objets! Paimerois mieux vous ab- 
ſoudre pour toujours de vos ſollicitudes, 
que de vous permettre une telle indolence. 
Je connois votre ſoumiſſions Dieu au mi- 
lieu de vos ſenſibilites, & que c'eſt le ſeul 
Roi qui regne dans votre 8 meme 
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dans vos plus grandes agitations. Il y 2 
neanmoins du defaut dans cette inquictude 
qui vous abat, qui trouble votre repos, & 


qui nuit a votre ſante : mais il faut avouer 


que ſouvent vous n' en ètes pas enticrement 
la maitreſſe: ces mouvemens ſont natu- 
rels, ils ne laiſſent pas d'exciter de grands 
troubles dans la partie inferieure, St Paul 
ſe plaignoit qu'il nen ctoit pas totale- 
ment le maitre. 

Une marque que ces mouvemens ne font 
pas volontaires, c'eſt qu'on ne les approuve 
pas, & qu'on veut ſe ſoumettre a Dieu, 
aux depens de toutes ſes repugnances : ainſt 
raiſonne VApotre , je n'approuve point ce 

je fait: ainſi cen'eſt plus moi qui fais ce- 
la mais c eſt la concupiſcence. Voilaà tout 
le miſtere dont vous m'avez demande le 
clairciſſement : vos repugnances ſont in- 


volontaires, & dans l'homme du dehors, 


qui eſt très-deraiſonnable, & que vous ne 
gouvernez pas abſolument comme vous 


voulez: elles ne ſont pas dans Thomme 


interieur & veritable, que je ſgai etre abſo- 


lument & aveuglement devoue a l'ordre 


de Dieu. Quelle conſolation „Madame, 


d' etre en J. C. & d'y etre ſolidement éta- 


blie & enracinée! ces combats ſe tour- 
13 a * 3 51 * 
nent en mèrite, on ſouffre, on s'humilie: 


on ſe purifie, on aime plus fortement : car 


les combats fortifient celles qui peuvent 


dire, comme I'epoule , mon bien aimè eſt d 
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mi: Oje ſuis d lui. Il faut que vous ſoyez 
plus humble, plus charitable , plus zelee , 

plus patiente, & plus unie à Dieu, par le 
fonds de votre volonte & de votre cœur, 


que vous ne Pavez encore été: car quel 


eſt, Madame, votre appui, votre eſpoir, 
votre conſolation , votre deſir? n'eſt- ce 
pas Dieu, le Dieu de votre cœur, celui 
qui ſera votre partage pour toujours? On. 
pouvez - vous Etre bien ſans lui? ou pou- 
vez- vous etre mal avec lui? il eſt a St. 
Cyr, au milieu de ſes epouſes, avec une 
bonte particuliere : mais il eſt ala Cour, 
a Fontainebleau, & en tous lieux, plein 
d'une miſèricorde ſans limites pour ceux 
qui Paiment, Ce qui vous reſte de vie doit 
etre tout a lui: il aura ſoin de votre mort. 
Uu grand ſerviteur de Dieu que vous con- 
noilſe: bien (St. Frangois de Sales) diſoit 
a Dieu: » quand je jette les yeux hors de 
„ vous, je n'y decouvre rien de ſolide: je 
> n'y vois ni amitie qui me puiſſe ſervir, 
v ni puiſſance capable de me ſoutenir, ni 
„ conſeil qui me puiſſe aider: je n'y trouve 
v ni livre, ni diſcours qui me conſole, ni 
> Or, ni argent qui me delivre de mes pei- 
„nes, ni retraite qui m' aſſure & qui me 
„ defende : il faut que vous- meme, 0 mon 
» Dieu! daigniez me ſecourir, comme 
v étant le ſeul qui puiſſieʒ me conſoler, 
v m'inſtruire, & me defendre. 

Portez courageuſement les tribꝗlat ions 
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du Roi & de FEtat : notre ſageſſe eſt bien 
courte dans les adverſites, Si Dieu, qui 
abaiſſe & qui releve a ſor. gre, ne nous 
ſecouroit particulierement , notre politi- 
que ſeroit a bout; & pour parler le langage 
de l Ecriture, la prudence des prudens ſeroit 
engloutie dans les flots de notre tribulation : 
mais il faut eſperer au Seigneur qui ſou- 
tient, & non en la creature qui tombe, & 
jetter ſouvent les yeux vers ce Royaume 
ine branlable qui demeure , & ne nous point 
attacher a celui qui paſſe : & ſainte Sion! 
s' ecrie St, Auguſtin, ol rout ſubſiſte & rien 
ne Change. Faites , Madame, ce que vo- 
tre place demande, pour conſoler les affli- 
ges, & pour redreſſer les politiques, en 
leur apprenant à ne pas tenter Dieu, a 
eſperer en lui, a faire ce que la neceſſite 
requiert, & non ce que 'orgueil ou la 
precipitation ſuggerent, conſolez - vous 
yous-meme- des afflitions qui naiſſent du 
mauvais état des affaires publiques. C'eſt 
principalement dans l'adverſitè, que le juſte 
doit vivre de la Fo: banniſſez les autres 
ſujets qui pourroient vous attriſter: amu- 
ſez les autres dans les momens deſtines 4 
cela: car une abondante triſteſſe ſeroit une 
abondante tentation pour vous. 
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LETTRE LIV. 


Sur Punlite des redditions de compte. 


E vous conſeille la pratique de vos red- 

ditions avec plus de zèle que jamais, 
parce que j'ai connu par experience com- 
bien elle vous eſt avantageuſe. Vous y 
pratiquez la vigilance tant recommandèe 
dans VEcriture : vous rendez compte au 
Miniſtre de J. C. de votre adminiftratian : 
c'eſt auſh un ate d'humilitè & d'obeiſſan- 
ce, vertus que Dieu aime fingulicrement ,- 
& dont il vous a inſpirè lè gout. Si vous 
n'etiez pas devenue comme un petit en- 
fant, vous ſeriez bien loin de la perfection, 
& vous n'auriez ni la paix, ni la ſuretè ou 
vous Etes arrivèe. C'eſt encore un ace de 
grande ſageſſe & de prevoyance : vous 
trouvez dans le treſor du miniſtere, que 
J. C. a établi, des lumieres que votre eſ- 
prit naturel, tout bon qu'il eſt, ne vous 
donneroit pas. Dieu rẽpand, par le canal 
de la conſultation des lumieres celeſtes, 
des decifions ſalutaires dans les doutes de 
la vie, que les perſonnes, qui ne conſul- 
tent qu'elles-memes , ne regoivent pas: 
vous prenez des conſeils ſur Vayenir, en 
diſant journellement dans vos redditions 
ee qui vous eſt arrive : & toute la pruden- 
ce humaine ue vous feroit pas-preyoir ce 
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que le ſouverain directeur de nos ames 
vous decouvrira par ſon Miniſtre. Alley d 
Ananias, c'eſt par lui que Dieu vous dira 
ce que vous aurez a faire. Rien n'eſt plus 
aveugle que de vouloir ſe conduire ſoi- 
meme : vous prevenez. par votre ſoumil- 
ſion votre jugement: vos comptes ſeront 
rendus: & vous n'aurez plus de jugement 
a ſubir : ſi nous nous jugions nous- mi mes, 
dit S. Paul, nous ne ſerions pas juges. En- 
fin , Madame, c'eſt-là le point le plus. 
eſſentiel, que les plus ſaints & les plus ſa - 
ges peres de la vie ſpirituelle ont le plus 
recommande- pour eviter les pieges du 
diable , pour fe foutenir dans les tenta- 
tions, pour avancer a grands pas dans la. 
vertu, pour ſe relever promptement dans 
les fautes, pour perſeverer dans le bien. 
S. Dorothée, refutant les raiſons auxquel- 
les on attribue ſouvent le relachement & 
la chute de certaines ames, dit que le mal 
vient uniquement de ce qu'on geſt cache à 
ſon pere ſpirituel, & qu'on ne lui a pas 
decouvert le fond de ſon cœur: le Mede- 
ein ne guerit point les maux qu'on lui diſſi- 
mule, & le S. Eſprit. nous avertit que celui 
qui cache ſes fautes ne ſcauroit etre bien 
conduit, | | 
C'eſt principalement dans la Religion 
qu'on trouve le trẽſor d'un fidele ami: les 
e du monde, qui ne cherchent que 
s flateurs, n'auront que des trompeurs 
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pour amis: ils ne meritent pas d*etre bien 
ſervis : ils veulent paroitre ce qu ils ne 
ſont pas, & ne veulent jamais qu'on voie 
ce qu ils ſont: il faut leur mettre des couſ- 
ſins ſous leurs coudes & des oreillers ſous 
leur tete : dites- nous des choſes agreables ,. 
diſent-ils a ceux qui les aprochent.: ils 
reſſemblent a ce Rot d'Iſrael, environne 
de faux Prophetes, & qui craignoit d'en 
trouver un veritable : cet homme , diſoit-il, 
ne m\annonce jamais que du mal: il appelloit 
mal ce qui etoit I unique bien pour lui: il 
eut le ſort qu'il meritoit, il perit par la ge- 
duction. 

Pour vous, Madame, qui avez cherché 
avec une ſimplicite parl..ite a etre bien 
conduite , Dieu ne permettra pas qu'on 
vous flate : continuez a demander a Dieu 
Fhumalite, la douceur, la patience dans 
les ſouffrances : ſoyez fidele a votre prati- 
que de la preſence de Dieu: demandez auſſi 
avec inſtance l'eſprit de priere & les vertus 
dont vous ſentez le preſſant beſoin en dif- 
ferentes occaſions : frappez ſouvent a la 
porte du pere des miſcricordes & de lu- 
miere: demandez la perſeverance, c'eſt le 
fruit de la priere: que ſeroit. ce, fi vous ne 
perſevericz pas juſqu'à la fin? excitez-· vous, 
le mieux que vous pouvez, au commen- 
cement de la priere pour offrir le ſacrifice 
de louanges: portez-y un cœur affamè de 
la juſtice. Dieu ſgaura bien rèunir les par- 
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tits de votre Oraiſon qui paroiſſent ſepa- 


rees: Ayez bon arg ſoyez un hom- 
me dans votre plete : 
ne vous laſſez point: defendez toujours la 


verite contre les nouveautes : elle en a un 
tres-grand beſoin, & c*eſt-la une de vos 


obligations: les deciſions de I'Egliſe vous 
donnent droit de parler en toute süreté 
contre le Janſeniſme & le Calviniſme: ſug. 
gerez les moyens convenables pour detrui- 
re ces ſectes: & dites avec le Prophéte: 
condui ſeʒ- moi, Seigneur dans le chemin de 
la vcrite. | 


T PRIOR 


nE LY, 
Sur les bienfaits de Dieu. 


7 Os étes, Madame, de ces ames 
fortunees, c'eſt-a-dire .prevenues de 
graces: Je craignis, je vous Vayoue, de 


trouver en vous les inegalifes des perſon- 
nes du monde, lorſqu'il fut queſtion de me 


charger de votre ame: votre conſtance, 


votre affermiſſement, votre amour pour 
N. S., votre progres, & vos deſirs ardens 
pour I'humilite & la dependance me font 
croire que vous n'etes plus du monde, 
quoique vous ſoyez dans le centre du mon- 


de meme : vous etes du nombre des brebis, 
des enfans, des épouſes, des favorites: 
tenez bien ce que vous avez: ne le laillez 


outenez le combat: 
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as donner a un autre: & pour demeurer 
fidele a votre Etat, ſoyez fidele, sil ſe peut, 
aux moindres graces: profitez de Vavis du 
S, Eſprit : que la moindre portion des 
dons de Dieu ne ſoit pas perdue en vous, 
& de ce mot: celui qui ſera fidele dans les 
petites choſes ſera fidele dans les plus gran- 
des: celle-la eſt bien eloignee de quiter 
Dieu dans les choſes eſſentielles, qui craint 
de ne lui pas obeir ponctuellement juſque 
dans les conſeils .. . . Vous ne pouvez, 
Madame, ne vous pas étre appercue en 
votre particulier de cette bonte infinie de 
Dieu envers vous: il vous enrichit tous 
les jours & vous detache de tout : il met 
au foin ce qui vous eft le plus proche: il fait 
que tout vous porte 2 Dicu : il vous re- 
cueille au milieu de la plus grande diſſipa- 
tion : 1] met en leur place les amis, les 
parens , le bien &c, Il me ſemble qu'il 
vous ſèpare inſenſiblement de vous-meme- 
pour vous Preparer a tout quitter ſans pei- 
ne, quand il le voudra. O! qu'il a falu 
qu'il vous ait aimee pour ſurmonter tant 
d'obſtacles, & pour ſe communiquer x 
vous avec tant d'effufion ! il vous avoir 
donne un riche naturel , parce qu'il vous 
aimoit: il vous a retiree du malheur de 
votre naiſſance, parce qu'il vous aimoit: 
il vous a fait, depuis, mille & mille gra- 
ces differentes , parce qu'il vous aimoit: 
mais que cette charite de Dieu a cte-peut-- 


* 
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etre long- tems exercee par la diſſipation, 
Ja tiẽdeur & Veloignement que le monde 
inſpire! combien de tems paſle inutile- 
ment, ne daignant pas ecouter Dieu! com- 
bien de deliberations avant de ſe rendre 2 
ſes preſſantes & amoureuſes ſollicitations! 
& lorſque vous avez ete perſuadee que le 
meilleur parti pour vous étoit de vous 
donner toute a lui, combien a-t-1l fally 
encore de combats a votre cœur pour I'o- 
bliger de ſuivre la feryeur on Dieu vous 
appelloit!.... 


ootototols lotodotote , 0 ] De 
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Al lu, Madame, vos quatre redditions. 
Il me ſemble, dites- vous, qu'il ne m- 
manque rien, & que je recois toutes ſortes 
de graces : mais je crains de n'y pas repondre. 
Cela eſt très- vrai. Dieu vous en a enrichie 


en toutes manieres, & pour vous & pour 
les autres: il eſt auſũ vrai que la ſeule choſe 


a craindre eſt qu'on demandera beaucoup 
2 celui qui a beaucoup regu, Il faut faire 
valoir votre place, votre credit, vos ta- 
lens, les dons que Dieu vous a faits : il faut 
en retirer Puſure, Se retirer par crainte, 
tomber dans la faute du ſerviteur pareſſeux 
qui craignoit de perdre ſon bien, & qui 
Jenfoüiſſoit, c'eſt s' expoſer au meme cha- 
timent, & vous (cavez qu il fut terrible. 


La vie preſente el} expoſce a de grandes 


- 
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on; vic iſfitudes, & vous les Eprouvez. Voila ce 
de qui nous doit toujours tenir dans une hum- 
le- ble crainte : vous eprouvez les change- 
im. mens attachez a notre foibleſle : vos jours 
L vos mois ne ſont pas toujours les 'me- 
8 mes: ici, vous dites, je nai jamais ſenti 
le ¶ plus d amour pour Dieu, ni plus d envie de 

* plaire : je brule au deſir de le ſervir, 
u nieur que je ne Pai encore fait: ma ferveur 


ecrivez ailleurs, je ne veux que Dieu, que 
croltre dans ſon amour, que procurer ſa gloi- 
re, que lui attirer des ſerviteurs, que mourir 
& aller jouir de lui. Dans un autre endroit, 
vous gemilſlez de la contradiction de vos 
ders & de vos journces, Au mois de No- 
vembre, vous vous plaignicz non eule- 
ment de ne pas avancer, mais meme de 
reculer: vos Communions & vos Medita- 
tions font ſuperficielles, & vous font fi 
peu d'impraſſion, que vous les oublicz 
dans la journèe, ſans pouvoir vous rappel- 
ler vos bonnes reſolutions : vous trouvez 
que la grande devotion eſt triſte , & que 
vous faites moins de bonnes ceuvres : le 
dendemain , vous etes remiſe. En voila 
aſſez pour vous faire ſentir vos foibleſſes, 
& combien vous avez beſoin de la grace 
dans les facheuſes ſaiſons de la vie pour 
vous ſoutenir. 


Ce qui me conſole, Madame, c'eſt que 


votre volonte ne change pas: vous ctes 


* 


eſt au point que je ne puis la contenir: vous 
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troublèe, tentẽe, agitce , mais vous n'y 


conſentez pas: vous roulez toujours ſur le 


meme pivot, ou pour parler ſelon le lan- 
gage de! Eeriture „Dieu vous fait la gra- 
ce U'eire toujours enracinèe en lui: c'eſt-la 
le fruit des bonnes œuvres: elles donnent 
a Pame de la ftabilite, Le fond de votre 
cœutr, au milieu de tous les vents, des 
orages, des temp*tes, eſt toujours d'aimer 


| Dieu de ne vous dẽ partir jamais de la reſo- 


lution que vous avez priſe de le ſervir. 
Quel bonheur, Madame, de n'etre point 
de ces ames Igerns & inconſtantes qui 
paſſent, en un moment, de la vie a la 


mort! un objet, un plaiſir, une peine 
d'un inſtant leur fait oublier les plus ſain- 
tes promeſſes, & violer alliance qu'elles 
avoient faite avec Dieu. Si le repentir- 


ſuccede 2 la rechute, bientot après, la re- 


chute ſucecde au repentir: ma is le repen«- 


tir eſt foible, ſuperficiel, ſouvent contre- 
fait, & plus capable de cauſer des ſacrilé- 


ges que d' attirer des graces au lieu que la 


rechute eſt enorme, & conduit ſouvent a 
P endurciſſement & A la reprobation. Grace 


a Dieu, vous n'eprouvez point ces dan ge- 


reuſes & mortelles alternatives: vos viciſ- 
ſitudes ſont comme celles des perſonnes 


d'une bonne complexion : leurs jours & 


leurs mois ne ſe reſſemblent pas il y ena 
de beaux, & de facheux: I «te eſt ſuivi de 
Fhyver: ils en ſentent , comme les autres 


1 
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Jes incommodites : mais le fond de leur 
ſante eſt toujours le meme: ils refiſtent aux 
froids les plus rigoureux : les foibles tom- 
bent avec les feuilles. Vous vous plaignez 
des affaires qui vous accablent: mais Dieu, 
que vous cherchez, en fera votre joie: 
c'eſt votre tat: Dieu lui-meme vous Va 
forme : il vous charge de veiller a fa gloire 
dans ces affaires qui te traitent devant vous: 
ou eſt le negociant, qui s'afflige de l'eten- 
due de ſon negoce ? Vous en ſouffrez, 
mais c'eſt-la votre penitence : vous crai- 
gnez que cet accablement ne vous diſſipe 


trop: tant que votre intention ſera droite, 


ce n'eſt pas diſſipation, ce ſont de bonnes 
ceuvres : la vie, dites-· vous, ſe paſſe en af- 
faires & en amuſemens : les affaires mont 
eloignse de Dieu d Verſailles, & les amu- 
ſemens m' en ont eloignee d Fontainebleau: 
ces plaiſirs vous ſont nèceſſaires: vous avez 
vu que vos maladies venoient d' ennui & 
de contrainte : ils ne vous eloigneront pas 
de Dieu : il eft plus pres de vous que vous 


ne penſez : amuſez vous donc encore, 


Madame, vous en avez beſoin: & ceux, 
qui ſont autour de vous, à qui vous ſer vez 
d'azile, pourroient- ils ſupperter une ſc- 
ricuſe? vous ne pouvez arriver a Punique 
neceſlaire dans la region que vous habitez, 
que par ces amuſemens & par ces inutili- 
tés: voila les filets & Phamegon , pour la 
peche que vous avez a faire: il faut que 
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dans le lieu des plaiſirs on apprenne par 
vous comment on doit les regler, & quels 
ſont les jeux innocens, compatibles avec 
la vertu. Vous vous plaignez de vous y 
attacher: mais en faites- vous vetre paſſion? 

Frequentez la Communion : c'eſt le pain 
des<lus, la force, la conſolation la tranſ- 
formation, la vie, le paradis des enfans 
de Dieu. Songez , Madame, que ce Sacre- 
ment eſt J. C. meme, Vous ne ſcandaliſez 
perſonne : votre vie eſt la bonne odeur de 
J. C.: je vous en aſſure, Madame: les 
plus grands libertins reverent vos commu- 
nions , & les bonnes ames en ſont encou- 
ragees. 

Mepriſez, plus que jamais, la fauſſe pru- 
dence du ſiecle, qui s appuie ſur des maxi- 
mes contraires a la Religion: confondeꝛ- 
la, détruiſez-la: du moins, ne vous laſlez 


pas de la combattre: ne la laiſſez pas do- 


miner dans le conſeil du Roi: chargez-la, 
f vous pouvez, d'une telle ignominie, 
qu'elle n'oſe y paroitre devant vous. C'eſt 
elle qui ruine les Etats, & detruit la Reli- 
gion: Dieu Pa dit, je perdrai la ſageſſe & 
la prudence des prudents : je parle de cette 
prudence criminelle qui combat les maxi- 
mes de la morale, laquelle chez les chre- 
tiens doit etre la ſupreme loi. Faites un 
grand uſage de la ſageſſe veritable, qui eſt 
ſelon la droite raiſon: qu'elle aſſaiſonne 
tous vos conſeils, qu'elle conduiſe tous 
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vos conſeils, qu'elle conduiſe tous vos 
pas, qu'elle travaille tous les jours avec 
vous, qu'elle vous apprenne ce qui eſt 
agrèable a Dieu: quand vous Vaurez con- 
nue, ſoyez hardie , courageuſe , magna- 
nime a ſupporter le travail & les contre- 
tems: menagemens , ſollicitations, prie- 
res, employez tout pour faire triompher 
la verite , & abandonneꝛ le ſucces a la pro- 
vidence, N'eſperez dans les affaires publi- 
ques, & ſurtout dans celles de la Religion, 
que lorſque vous aurez pour appui la juſ- 
tice. | 
Vous pourrez, .. au Roi ce qu'il n'eſt 
pas neceſſaire de lui... . qui nuiroit au 
prochain s'il Etoit dit: ce n'eſt pas un 
& votre intention doit etre , en lui di- 
ſant ...... nous vous avons autre- 
fois decide cette queſtion: c'eſt une 
permiſe, & non un. . . il ſeroit aiſe de 
le prouver par l'exemple & le ſentiment 
des ſaints, auſſi bien que par la doctrine 
de S. Thomas. | | 
Je m'appercois que vous avancez: vous 
avez Cette crainte filiale qui abhorre le 
peche: c'eſt le don qui conſerve en nous 
tous les autres dons, comme il en eſt le 
fondement. Vos filles sapperœoivent de 
votre progrès dans la ſageſſe, dans la dou- 
ceur, dans une reſignation en Dieu, qui 
ſe fait ſentir, dans la compaſſion, dans la 
atience , dans l'amour divin qui eſt la 
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Vole parfaite. Que le grand Dieu de ploire 
en ſoit beni a jamais! Je vais prier pour 
vous du meilleur de mon cœur. Notre 
Seigneur promit aux Apoties nos devan- 
ciers, & en leur perſonne a tous les Eye- 
ques, de leur accorder tout ce qu'ils de- 
manderont. Jeſpere qu'il m'exaucera pour 
vous. Je me plains de ne vous yoir que 
deux heures en fix mois touchant votre 
grande affaire. Je craignois de trouver en 
vous les inconſtances des femmes de la 
cour, & je n'y ai trouvè que la fidelite des 
epouſes de J. C.: mais certainement je ne 
vous vois pas aſſez. 


rene 
LETTRE LVIL- 
Sur ſes progres. 

Ar recu, Madame, le dernier paquet 
que vous m' avez envoye : il m'a donne 
une conſolation ſinguliere: je vois & j ad- 
mire la conduite paternelle de Dieu (ur 
vous: votre état n'eſt pas naturel : il de- 
vroit faire couler ſur vous une abondance 
de conſolation ſenſible , & vous oter le re- 
pos & la joie de la conſcience : la jouiſ- 
ſance des biens temporels, qui roffient a 
vous, devroit vous faire perdre les biens 
eternels : car telle eſt la loi que Dieu a 
£tablie: Pon perd les biens & la paix de la 
conſcience, quand on ceſſe de chercher 

x! pre- 
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re premicrement le Royaume de Dieu & a 
uy juſtice: & il en coute beaucoup a la na- 
re ture quand on veut tout ſacrifier a la gloire 
de Dieu & a ſon ſalut. Votre place, Ma- 
dame, devroit naturellement faire une-re- 
- prouvce, & Dieu veut y avoir une ſainte 
r & une predeſtinee : vous lui ſacrifiez un 
ce Royaume temporel: & en Echange il vous 
e en prepare un <ternel, Je veux, Madame, 
nY m'ctendre davantage ſur le ſujet de votre 
a derniere: celle- ci n'eſt que pour en accu- 
ſer la reception , & pour vous dire en un 
mot que les penſces de Dieu ſont bien Eloi- 

gnees de celles des pauvres hommes com- 
5 we nous. Si Dieu ne contrebalangoit pas 

la felicite temporelle de votre état, vous 

ſeriez, Madame, comme tant de femmes 

vaines qui vous ont deyancee, idolitre de 

yous-meme , livree aux paſſions mondai- 
et nes, flattee des pecheurs, recherchee par 
ie ceux qui n'aiment rien, improuvee par les 
gens de bien, haie de Dieu & de ſes Saints, 
ur & L'affliction de VEgpliſe, dont vous Etes 
- KY awourd'hui le ſoutien & la conſolation, Je 
ce ne puis m'empecher de vous dire, Mada- 


e- me, que Dieu vous fait une meilleure 
condition par fa grace, & que vous devez 
bien vous garder de changer jamais, quelle 


ns promeſle, ou quelle menace que le monde 
2 puiſſe vous faire: eſperez tout de Dieu, 
la qui tient en ſa main le ſort des hommes & 


cr K 


218 LTT. vs M. Dr CARTRFES. 
des empires: vous étes bien: & vous ne 
ſerez jamais de laiſſèe du Tout Puiſſant. 


Soehne 
LETTRE LVL 


Sur la patience. 


Iso demande de vous une grande 
patience : j ai fortement dans Vel- 
prit qu'il veut faire quelque choſe de 
grand par vous: tout ce que je vois eſt 
contre l'ordre naturel des choſes , & rien 
arrive ici bas par hazard, Le Seigneur 
vous conduit „rien ne vous manquera: 
votre etat eſt de lui: il n'eſt point mèdio- 
cre, & Jai plus d eſperance que jamais de 
voir vos deſirs accomplis. Vous ne con- 
noiſſez pas Vayantage de la ſouffrance: 
c'eſt un tems de nuage & d'obſcurite : la 
foi doit vous y conduire, & la confiance 
en Dieu doit vous y rendre incbranlable, 
Vous croyez quelquefois etre ancantie: 
la ſouffrance vous accable: le depit vous 
environne: c'eſt un chien qui aboye, il ne 
vous mordra jamais, que vous ne le vou- 
liez. N'examinez point, dans le tems de 
la peine, ni vos ſouffrances , ni vos impa- 
tiences: elles ſont plus hors de votre cur, 
que vous ne penſez : vous vous connoitrez 
mieux apres la tribulation :V'Ecriture nous 
apprend que homme patient vaut mieux 
que homme fort, & que celui, qui de- 
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vient le maitre de lui meme, eſt bien au- 
deſlus de celui qui etend ſes conquetes ſur 
des villes fortes. Vous pouvez etre Martyr 
ſans paſſer par le glaive, dit S. Bernard, ſt 
yous gardez la patience. Vous voyez, Ma- 
dame , combien votre état preſent vous 

deve dans la piete ſans y penſer. S. Jacques 

nous aſſure que la patience fait un Chré- 
tien parfait: conſiderez, dit- il, comme le 
ſcjet d une extreme joie, les diverſes afflie- 

Lions qui vous arri nt, ſcachant que l epreuve 

Le vorre foi produit la pa ience Or la patience 

fair un ouvrage parfait. Pourquoi donc vous 

afligez vous, Madame? Pourquoi regar- 
dez - vous votre état, comme un état, 
de baſſeſſe & de mèdiocrite ? 

6 Gloriſions- nous, dit S. Paul, dans nos 

a J effiitions , ſpackant que l affliction produit la 

e patience , la patience Pepreuve , Pepreuve 

eſperance, & Peſperance ne nous trompe 

» I point. Vous ſouffrez , mais Dieu vous pre- 

as pare par-la a les deſſeins: vous ſouffrez de 

e vos impatiences , mais elles ſont legeres , 

u- & vous gagnez plus que vous ne perdez - 

e vous ſouffrez de ne plus faire tant de bon- 

a- nes cxuvres , mais la ſouffrance eſt une 

r, CME parfaite , & vous meritez la grace 

e: des bonnes ceuvres auxquelles Dieu vous 

us deſtine. Vous ſouffrez d attendre ſans voir 

ux davancement, mais qu' importe, pourvu 

e- aue Dieu le voie? Vous 1 d'etre 

> i 
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abatue, de vous voir dans les larmes, dans 
le danger d' offenſer Dieu: mais Dieu vous 
ſanctifie, & eloigne de vous par la ſouf. 
france Porgueil, lhipocriſie, la preſomp- 
tion, l'amour du ſiècle, Pattachement 3 
la vie: vous ne diſcernez pas que Dieu vous 
conduit par la main dans l'ecole des vertus, 
compagnes inſeparables de la patience, & 
qui menent a la perfection, a l'humilité, 
a la douceur, a la confiance en Dieu, a la 
ſoumiſſion, à la providence, a la peniten- 
ce, a la faim & ſoif de la juſtice, a la prie- 
re, a l'amour de Dieu que vous ſenter 
etre Punique reſſource ſolide dans les mi- 
ſeres de ce deplorable pelerinage, Tout 
ce que je vois aujourd'hui en vous me 
montre la main inviſible du Tout-Puk 
ſant qui vous conduit. Pourquoi etes-vous 
2 la Cour, au fete des grandeurs ? pour- 
quoi tant de goùt pour Dieu? pourquoi 
tant de deſirs d'une vie parfaitement chre- 
tienne? pourquoi le Prince, amuſe inno- 
cemment, & comme liè par la main de 
Dieu? c'eſt qu'il le veut hors des pieges du 
Diable, il veut l'affranchir, & enſuite le 
ſanctifier: il le lie, & il vous lie: car ceſt 
par vous qu'il veut le ſauver: $1] vous 
echapoit , & fi vous lui echapiez , ſon deſ- 
ſein ne &gaccompliroit pas. La contrainte 
eſt donc dans l'ordre de Dieu: les jours 
paroiſſent vuides aujourd'hui pour en four- 
nir a Vayenir de pleins: quoiqu' il y ait, ce 
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us ſemble, encore tant de choſes a faire, il 


i- W faut aujourd'hui ne rien faire pour atten- 
p- dre le tems de faire tout. C'eſt beaucoup 
a que les liens de Vinitquite ſoient rompus & 
us qu'il foit delivre! votre chambre eſt ſon 
„ Nazile: Dieu I'y conduit hors des pieges du 
& Þ fiecle : ſans vous, hélas! on ne ſeroit: il 


. a ne plus donner les jours de la vie à la ma- 


e· lignitè du ſiecle: c'eſt deja les racheter dans 
e un ſens , & l'on peut eſperer qu' il ſera con- 


(uit juſyu'a les remplir des bonnes ceuvres, 


ut I Ecriez- vous avec S. Paul, & profondeur des 


ne N treſors de la ſageſſe & de la ſcience de Dieu! 
EN que ſes jugemens font incomprehenſibles , & 
vs Wl ſes voies 1mpenetrables ! car qui a connu les 
teſſeins de Dieu, ou qui eſt entre dans le ſe- 
cret de ſes conſeils ? tout eſt de lui, tout eſt 
par lui, Cr. | 

Ottrez vous à lui dans toutes vos pei- 
nes, & offrez les pour le Roi & pour ſon 
eat. Conſidèrez les exemples de Job, de 
Tobie, & de tous les ſaints que Dieu a 
purifiez par la patience : imitez leur ega- 
lite, & leur conſtance: Dieu vous veut 
cans l'eſclavage, quoique vous ſoyez nee 
libre, afin que vous retiriez du veritable 
eſclavage, qui eſt celui du peche , la per- 
nne que vous aime; le plus. 

Je ſuis bien content de votre amour pour 
Dieu, de votre zele pour les bonnes œu- 
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„pas pris, parmi tant d'embuchies qu'on lui 
la ¶ tendoit ? c'eſt beaucoup, qu'il ꝰaccoutume 
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vres, de votre crainte de loffenſer, de la 
haine que vous avez contre le monde, de 
votre detachement de la vie, de votre joie 
au ſouvenir de la mort & de I'eternite, 
Mais faites vos efforts pour avancer dans 
la patience : les ennuis & les morrifications 
de votre etat vous tiendront Leu de peni- 
tence, Gerlon dit, qu'il faut cultiver no- 
tre ame comme un jardinier culrive {on 
jardin: quand il fait ſec, il Parroſe : quand 
1] pleut, il ceſſe 4 arroſer: il ſeme en cer. 
tains tems les fruits de la ſaiſon: c'eſt 1 
_ preſent le fruit de la patience qu'il faut 
cultiver, c'eſt la ſniſon de cette vertu. Je 
verrat . Madame, a votre retour de Fon- 
tainebleau, fi vo re jardin eſt bien fertile. 
Ne penſez guere aux ſujets qui pour- 
roient vous attriſter: Dieu eſt pres de 
vous: que faut- il de plus, pour vous don- 
ner une joie (olide ? il faut que vous faſ- 
fiez voir Ii vertu aimable, & qu'on voie 
en vous que le poids de l' Evangile n'acca- 
ble point, qu'il eſt au contraire ſi doux & 
ſi leger, quand on le prend veritablement 
ſur ſoi, qu'il devient le veritable ſoulage- 
ment d'une ame: c'eſt a vous a mettre la 
piẽtè en reputation a faire ſentir la veritc 
de cette parole du S. Eſprit, que la bonne 
conſcience eſt un banquet continuel, douce, 
gaie, complaiſante en tout, hors dans le 
mal, qu'il ne faut ni faire, ni approuver , 
ni permettre , mais que vous devez ro pri- 
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mer fortement, a moins que la ſageſſe 
chretienne ne vous engage a a lupprimer 
des avis qui ne feroient qu'aigrir & repu- 
ter. 
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Sur [orgueil. 


Nimez-vous „Madame, contre Por- 
gueil par ces motifs. 1, L'orgueil eſt 
Fennemi de toutes les vertus: il nous ravit 
en un moment le fruit de nos bonnes ceu- 
vres: en verite, je vous le dis, ils ont djd 
regu leur recomp-nſe, Les vertus les plus 
eminentes deyiennent un peche par la con- 
tagion de ce vice :1mitez la ſainte Vierge: 
&erater „comme elle, la tete de ce ſerpent. 
2. Motif. Cette vation eſt la racine de tout 
peche , la ſuperbe ſepare ds Dieu & con luit 

a Papoſtaſie, dit le S. Eſprit dans les pro- 
verbes. Conſiderez en detail Vetendue de ce 
grand mal pour en concevoir tous les jours 

une plus grande horreur : felon S. Gre- 
goire & les Theologiens , il mene a lon 
cortege Pamour des pompes & vanites du 

fiecle auxquelles vous avez renonce , Pat- 
tachement a ſon (ens, le defir de comman- 
der par-tout , horreur de Fobeiſſance , 
une recherche continuelle de fa propre 
gloire juſqu*1ux pieds des Autels & dans 
les choſes les plus ſaintes, & devant, le 


Souverain Roi devant lequel toute crea- 
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ture doit ètre ancantie, Popiniatrete , la 
colere, la mauvaiſe joie dans la proſpe- 
rite, la triſteſſe ennemie du ſalut, la haine 
continuelle de ceux qui nous ſont prefe- 
rez, ou qui nous mecpriſent. Quel vice! 
que ſes racines ſont profondes & etendues ! 
puiſque le corps du peche eſt mort en vous 
par la grace du Sauveur , travaillez a en 
arracher juſqu'aux plus petites racines. 
3. motif. Dieu a en abomination le ſuperbe. 
L'abomination n'eſt pas une haine com- 
mune : c'eſt une averſion exceſſive : de la 
vient que Dieu le punit avec tant de ſé- 
verite , & quelques fois fi ſoudainement, 
parce qu'il ne le peut ſouffrir long-tems, 
Dieu a renverſe, dit PEcclefiaſte , les Tr0- 
nes des puiſſances orgueilleuſes, il a mis d 
leur place des perſonnes humblcs. Il n'a pas 
Epargne les nations entieres, a cauſe de 
leur orgueil: il les a deſlechees juſques a 
la racine, il a aneanti leur memoire, 
L'unique gloire de lhomme, du pauvre, 
& du riche, c'eſt de craindre Dieu & de ne 
mepriſer perſonne : ' Ange ſuperbe eſt pre- 
cipite du haut de fa gloire & change en 
demon auſſitòt apres ſon peche : Dathan 
& Abiron ſont enſevelis tout vivans dans 
Fenfer a cauſe de leur ambition: Nabucho- 
donoſor de Roi de Babilone, dans Vinſ- 
tant meme de ſa vaine complaiſance, eſt 
chaſſè de ſon trone, & reduit a vivre en 
bete, pendant ſept ans, juſqu'a ce qu'il 
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confeſſe lui meme, que Dieu ſcait humi- 
lier les orgueilleux : Herode, Roi de Ju- 
dee, ecoute avec plaiſir une flatterie du 
peuple , qui secrie apres ſa harangue , 
qu'il a parle divinement, & a Vinſtant il 
ſe ſent frape par VAnge du Seigneur, & 
devient la pature des vers. O que la mi- 
ſericorde de Dieu a étè grande (ur vous, 
de ne vous avoir pas frapee, lorfque vous 
etiez orgueilleuſe! qu'il eſt bon de vous 
avoir inſpire un amour ſincere pour Phu- 
milite ! quel puiſſant motif de vous animer 
contre la ſuperbe, puiſque vous voyez 
Dieu, que vous aimez preſentement de 
tout votre cœur, fi fort animè contre ce 
monſtre! 

Ne retournez jamais volontairement ſur. 
vous-meme pour vous y complaire un inſ- 
tant, encore moins pour vous y arreter. 
Penſez , au contraire, à ce qui vous doit 
humilier, aux peches de votre vie paſlee, 
ſuppoſe que vous en ayeꝝ commis quelques=- 
uns dhumilians, Penſez à ceux que vous 
pouvez commettre , environnee comme 
vous Etes de mille dangers : vous portez la 
grace dans un vaſe bien fragile: vous pou- 
vez devenir un demon en peu de tems: 
vous n'avez qu'a vous remplir de bonne 
opinion de vous-meme. S8. Auguſtin dit 
que la vaine complaiſance en foi-meme 
eſt un des plus dangerevx effets de Porgueil; 
Appliquez vous particulièrement pendant 
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ce mois a vous humilier profondement 
devant Dieu. Reduiſez vous a rien, {i vous 
pouvez, dans votre penſée, a la priere, 
au ſacrifice de la Meſſe, a la Confeſſion, 
a la Communion , ſurtout a la priere : 
dites y comme Abraham, je parlerai au 
Seigneur, moi qui ne ſuis que cendre, & 
que pouſſiere: ou comme David & avec 
le meme ſentiment , je ne ſuis devant 
vous que comme un neant : au ſacrifice , 
ancantie aux pieds de VAutel , deſirés 
de ſacrifier ſans reſerye vos biens, votre 
gloire, votre vie, pour l'honneur de vo- 
tre ſouverain Maitre: à la Confeſſion, 
frappant votre poitrine, confeſſez tres- 
humblement, que vous etes coupable & 
très-coupable. Reſſouvenez vous qu'etre 
penitente , c'eſt avoir un cœur contrit & 
humilie, A la Communion, repetez trois 
fois les paroles humbles du Centenier , 
que le Pretre lui- meme dit a ' Auteh, quoi- 
que bien plus digne des ſaints myſteres, 
que vous, a cauſe de ſon caractere, Sei- 
geur , je ne ſuis pas digne que vous entriez en 
moi. Liſez tous les jours quelqu'un des mo- 
tifs ci-deſſus dont vous tranſcrirez en abre- 
ge ce qui vous touchera le plus: dites en- 
ſuite cette courte priere, ou autre ſembla- 
ble, Jeſus, anèanti pour l'amour de moi, & 
humble de ca&ur ! donnez moi l'humilitè, & 
achever de detruire mon. orgueil: Marie, la 
plus humble des Vierges! obtenex moi [ hu- 
milite,Faites une communion pendant cette 
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Octave de la Nativite , ou quelqu'autre 
jour de ce mois, ſi les contre-tems vous 
obligeoient de la remettre, pour deman- 
der a Dieu particulièrement Vhumilite , 
ſous la protection de la ſainte Vierge, que 
vous tächerez de mettre ce jour-la dans 
vos interets, Je vous conjure , Madame, 
de ne point mourtr , que votre meſure ne 
ſoit pleine, & de ne montrer de triſteſſe au 
Roi, que pour reptimer le vice, ou pour 
compatir à la ſienne. 
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Con ſeils divers. 


7 Ovs deſirez toujours votre avance- 
ment, Madame: de-là, je conclus 
que vous avancez. Si vous diſiez, je ſuis 
riche, je n'ai beſoin de rien, je me con- 
tente de ce que j'ai, je n' en veux pas da- 
vantage, je vous dirois avec aſſurance que 
vous Etes arretce , que la tiedeur a pris 
poſſeſſion de votre ame, & que vous allez 
reculer, Le defir continuel d'avancer & 
L'effort que Von fait vers la perfection ſans 
ſe laſſer, eſt, dit S. Bernard, la perfection 
de cette vie. Je me rejouis, Madame, de 
ne vous avoir jamais vue, depuis que j'ai 
Phonneur de vous connoitre , ſans ce deſir 
ſincere: & je me réjouis encore plus de fe 
voir cette inclination dominante dans vo- 
tre age plus ayance, Ne dois-je pas eſpe- 
K vj | 
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rer que Dieu comblera vos vœux & vos 
prieres? permettra- t- il que nous igno— 
rions ce qu'il faut encore a votre meſure? 
Je lui ai demandè, ce matin, de tout mon 
cœur de me le faire connoitre, puiſque 

jen ſuis charge avec vous, & puiſqu'il 
vous inſpire la confiance de me croire ſur 
un article ſi important, Demandez-le avec 
mo1, Madame, dans ce faint tems, afin que 


Dieu me donne ſon eſprit. Il pentere & fair 


penetrer les profondeurs de Dieu, dit S. Paul: 
or, nous n'avens pas recu Veſprit du monde, 
mais Peſprit de Dieu, afin que nous ſca- 
chions les dons qu'il nous a-faits, & par 
conſequent les obligations ou les devoirs, 
de reconnoiflance qu'ils nous impoſent. 
Jeſpere que dans ce tems de plenitude il 
me donnera ce qu'il vous faut, ou qu'il. 
vous donnera directement ce que mes pé- 

ches , & l'abus que je fais de ſes Iumieres 
empecherotent que je ne recuſſe pour vous. 

En attend:nt, je vous exhorte aux bonnes- 
cuvres de votre état, à faire & a ſouffrir 


davantage, fi Dieu le demande de vous. 


Je vous conſeille Phumilite de cœur dans 
le rang & dans la place od la providence. 


veut que vous ſoyez, un amour immenſe 


pour Dieu, une reconnoiſſance ſans bor- 
nes, un cœur plus charitable & plus miſe- 
ricordieux que vos œuvres, une confiange, 
une paix profonde, la liberté des enfans 
de Dieu: ſoyez ſimple dans la ſuite de tout 
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te qui eſt vraiment mal, prudente dans la 
pourſuite de tout ce qui eſt vraiment bien, 
& dans le choix de celui qu'on vous pro- 
poſe de faire, patiente , bonne, coura- 
geuſe, gaie, ferme, indulgente , & ſi 
pieuſe, que tout tende à la gloire de Dieu 
& au ſalut, toujours prete.a mourir & a. 
aller avec J. C. quand l'heure ſera venue. 
Votre eonverfion eſt ſincere: vous ache 
teriez , au prix de tout, ce que Dieu veut: 
& ſi l'on vous pouſſoit, vous ſeriez extrè- 
me dans vos pratiques: vos prieres ſont: 
bonnes, mais vous n'etes pas impeccable: 
quand quelque negligence vous y prend 
relevez vous au plus vite , demandez par- 
don, & ne croyez pas tout perdu , quand 
vous n'etes- pas contente de vous-mème. 
Combattez votre opinion ſans ſcrupule: 
vous n' en etes pas eſclave: & vous ſcavez- 
que tout vient de Dieu: je ſcai que vdus 
lui renvoyez la gloire de tout, le plus que 
vous pouvez: La penitence & les bonnes 
guvres lavent les fautes légeres dans leſ- 
quelles vous tombez. Les flatteries & Va- 
mitie qui vous trouvent par tout, font le 
piege ordinaire de votre place: vous y 
eres attentive: vous les craignez: j; eſpere 
que vous n'y ferez pas de chutes confide- 
rables: detournez les yeux, de la vanite , 
des commodites, & des richeſſes de la 
maiſon du Roi: comment y renoncer, ſi ce 
n'eſt de cæur? acceptez , en compenſation, 


220 Lrrr. pe M. pr Cnartrre 

les incommoditez & les ſouffrances que 
Dieu y a inviſiblement attaché es. Je ſcais 
que la meſure en eſt bonne, & que Dieu 


ſcait quelquefois vous faire un partage 


que vous ne choiſiriez pas ſans lui, quoi- 
que vous y trouviez tant de plaiſirs. Si 
Dieu n'avoit pas place & enracine la piete 
dans votre cœur, vous ne la rapelleriez 
pas ſi aiſement au tems de votre beſoin, 
Je ſuis aſſure, Madame, qu'elle n'eſt pas 


ſuperficielle: faites quelle croiſſe encore: 


& aimez de tout votre coeur l' Egliſe, I'E- 
tat, & le Roi, & tout le reſte dans l'ordre 
de Dieu. 

Je ne puis douter, Madame, que Dieu 
ne veuille faire par vous de très- grands 
biens à notre pieux Monarque, au Royau- 
me, & a l' Egliſe: conſervez- vous donc: 
& pour cela, ſuivez les legons de M. Fa- 
gon. Tenez-vous dans une grande liberté 
d'eſprit & de coeur : innocence de votre 
vie & de vos intentions doit vous la don- 
ner. Un enfant, qui eſt aime ſinguliere- 
ment de ſon pere, qui Paime uniquement, 
qui eſt toujours ſous ſes yeux, qui ne cher- 
che qu'a le ſer vir & a augmenter ſa gloire 
& fa joie, vit auſſi lui-meme dans une 
Joie & une liberté continuelle : voila votre 
Etat , vous Etes chérie dans la maiſon: 
vous n' en ſortirez jamais: perſonne ne 
vous ravira a un fi bon pere: vous etes 


continuellement ſous ſes yeux : il a un 
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grand ſoin de tout ce qui vous regarde: 
un cheveu ne tombera pas de votre tete 
ſans ordre : il vous eclaire, d' en- haut, des 
lumieres d'une ſageſſe que le monde ne 
peut donner: il vous a deja donne ſon 
eſprit, & il vous le donnera encore : il. 
vous nourrit avec plaiſir de fa ſubſtance: 
il vous donne le pain des Anges, le pain 
de l'immortalitè dans une terre de mort & 
pleine d'hommes mechans & infideles, En- 
fin, Madame, pour parler le langage de 
V'Ecriture, il me ſemble que Dieu vous 
garde comme la prunelle de ſon eil. Ayez. 
donc grande confiance : marchez dans la 
joie du S8. Eſprit en la repandant ſur le 
Roi: car il a beſoin de gouter la douceur 
& la liberte de la bonne conſcience. Il re- 
garde encore trop la vertu & la perfection 
de ſon état, parce qu'il y a de plus auſte- 
re & de plus rebutant pour la nature: 
quand il verra la perſonne, qu'il aime & 
qu'il eſtime le plus, dans une joie & une 
libertè d' eſprit continuelle , dans une con- 
tinuelle innocence, & dans un amour ar- 
dent des bonnes ceuvres , Dieu lui fera la 
grace d'aſpirer au meme bonheur: La 
FEMME FIDELE ſanctiſiera L'HOMME INFI- 
DELE , dit S. Paul, combien plus LE MARI 
chretien. Courage donc , Madame : Dieu 
a ſes momens: les cœurs des Princes ſont 
entre ſes mains: quand il commence a les 
renouyeller , on doit toute attendre : il 
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acheve à la fin ſon ouvrage : quelle joie 
pour vous de voir un jour ce Roi, que 
que vous aimez tant, de le voir comble 
de bonnes ceuvres partager avec vous dans 
le ciel la meme gloire & le meme bon- 
heur! 

Comme Dieu mele dans la contrainte 
de votre état une abondance de peines & 
de ſervitude, il y repand auſſi une abon- 
dance de graces & de conſolations. Je ne 
crains point d' etre ſèducteur en vous pre« 
chant la liberté innocente de votre état: 
& je nai pas craint d' etre auſtere en vous 
aſſujettiſſant 3 a certains exercices, quand 
j'ai cru que vous aviez beſoin d' y etre ſou- 
tenue ou ramence : ces deux lecons ne ſont 
pas contraires , & ont beſoin d' etre unies : 
votre regle particuliere ne vous oblige 
que dans les c $ de commandement : 
tout le reſte doit ceder aux biens de votre 
tat. Je n'ai garde d abandonner les fonc- 


tions ſaintes de mon miniſtère, dont je 


vous ſuis rede vable: je ne cederai j jamais 


ma place à un autre, que quand cette ceſ- 
ſion vous ſera plus avantageuſe. 


Dees 


RE LXI. 

Sur les. motifs de tendre d la perfection, & 
Jur les moyens diy arriver. 

E vais repondre d'abord a votre let- 


2 
& 


tre 


enſuite à votre reddition, Je 


. 
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ne puis m/empecher d'approuver votre 
ambition pour la plus haute perfection. 
Mais il faut vous rappeller les principaux 
moyens d'y parvenir. Je ſuis ravi de ces 
mots, je ne mets point de borne d mes deſirs. 
Je ſuis perſuade que Dieu vous appelle à la 
perfection, car vous avez beaucoup regu, 
& il eſt certain qu'on vous demandera beau- 
coup: & y a-t-il un Maitre qui merite 
d'etre ſervi avec plus d' attention & d'a- 
mour, que celui qui vous a pagnee & at- 
tachee a ſon ſervice? La reconnoifſance , 
que vous lui devez, ne devroit-elle pas 
porter aux choſes les plus hautes & les 
plus difficiles? C'eſt pour vous rendre par- 
faite, qu'il vous donne la purete de con- 
ſcience, la paix, ce gtand mepris des cho- 
ſes du monde, & 'attrait pour le recueil- 
len.ent au milieu de la plus grande diſſi- 
pation, Comptez qu'il vous dit comme a 
Abraham: marchez en ma preſence , & vous 
ſerez par faite. De plus, votre etat demande 
une grande perfection: dans les condi- 
tions médiocres, une vertu mediocre ſuf- 
fit: mais dans les conditions elevees com- 
me la votre, il faut une grande foi, une 
grande confiance en Dieu, un amour ar- 
dent, une grande religion, un grand zele 
pour fa gloire, une grande fidèlitè à eviter 
toute ſorte de mal, une inclination ardente 
pour le bien, jointe à une profonde humi- 
litè de cœur. La perfection de cette vie en 
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chaque condition conſiſte a defirer tou- 
jours d'avancer vers le terme ou Jeſus. 
Chriſt nous appelle. Je ne penſe point, dit 
S. Paul aux Philippiens, avoir arteint ou je 
tende: mais mon unique ſoin, c'eſt qu'ou- 
Bliant ge qui eſt derriere moi, & m'avangant 
pers ce qui eſt devant , je cours inceſſamment 
vers le but de ma carriere pour remporter le 
prix de la felicite du ciel d laquelle Dieu 
nous appelle par J. C. Oubliez donc, Ma- 
dame, ce que vous avez deja fait : ne vous 
contentez pas de marcher : courez, C eſt- 
A- dire, ag iſſez avec ferveur d'eſprit: vous 
avez une vraie ſoif de la juſtice: ayez pour 
le prix de la felicite du ciel la meme ambi- 
tion, que les courtiſans ont pour les hau- 
tes fortunes, ſans vous rebuter jamais ni 
des difhicultes du dehors, ni des oppoſi- 
tions du dedans. 

Voici d'excellens moyens pour arriver 
a la perfection. 1. Le recueillement fre- 
quent au milieu du monde. 2. La paix & 
la puretè de la conſcience dans vos prati- 
ques de piete. 3. Un detachement entier de 
rout ce quin'a point de rapport a la vo- 
lonte de Dieu. Il veut que vous ne teniez 
a rien que par amour pour lui: ſouvenez- 
vous qu'il vous dit en S. Mathieu, je ſuis 
venu apporter la glaive & ſeparer le ſils d avec 
le pere. 4. Une fidelite non- ſeulement de 
ſerviteur a ſon maitre, ou d'un ami a fon 
ami, d'un enfant a ſon pere, mais d'une 
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epouſe a ſon epoux,, dont tous les interets 
ſont communs , qui n'ont qu'un coeur , & 
qui ſont inſèparables. 5. Une humilite qui 
vous faſſe oublier le bien que vous faites, 
& remercier Dieu du mal que vous ne fai- 
tes pas. 6. Un grand courage a vous faire 
violence quand Dieu le demandera pour 
ſa gloire & pour votre avancement. 7. En- 
fin ie moyen le plus excellent de tous, & 
bien conforme a l'attrait de votre grace, 
c'eſt la charite, ſelon cette parole de S. 
Paul, la charire of la plus excellente voie. 
Dieu , ce me ſemble, elargit votre cœur, 
& lui donne plus J'ttendue qu'aux autres, 
pour y placer une plus abondante charire, 
Qu'on n'approche jamais de vous ſans en 
reſſentir les effets: que les dames que vous 
voyez apprennent cette vertu qui conduit 
a tout: on devient effemine avec les fem- 
mes du monde : qu'on devienne charitable 
avec vous: que les feux de votre amour 
en allument d'autres. 

Les obſtacles que vous ſentez dans vo- 
tre erat a la perfection ne vous arreteront 
pas. L' orgueil eſt abjurè, il y a long- tems, 
c'eſt un ennemi vaincu, déſarméè, & ſans 
force: vous criez , parce qu'il vous fait 
peur: mais quelle bleſſure vous a-t'il fait 
depuis ſa deroute? un nom Vecraſe & Pa- 
neantit , lui qui ecraſe les plus puiſſans du 
fiecle ! Vous ne ſentez pas la force de la 
grace, n'importe : jaime mieux qu'elle 
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vous defende ſans ſe faire ſentir. La vanite 
pouvoit autrefois beaucoup: mais elle ne 
peut plus rien contre une ame fidele: ſou- 
venez- vous de ces paroles conſolantes de 
S. Paul: apres s'etre plaint pour tous les 
hommes du dèſordre des paſſions, apres 
avoir dit, je me plais dans la loi de Dieu 
ſelon Phomme intérieur, mais je ſens dans 
les membres de mon corps une autre loi qui 
com bat contre la loi de mon eſprit, il ajoute, 
il n a plus de condamnation pour ceux qui 
ſont en J. C & qui ne marcnent point ſelon 
la chair. L'orgue il eſt avec vous, il vous 
ſuit par- tout, il vous environne, mais il 
ne vous dominera plus: vous aimerez A 
jamais la gloire de J. C. au- deſſus de la 
votre & aux depens de la votre : je veux 
etre votre caution, ſoyez en paix la- deſ- 
ſus , & mepriſez un ennemi ſi mepriſable,. 
quelque importunitè qu'il vous cauſe. 

Il faut vous diſſiper ſouvent pour vous 
delaſſer: vous n pouvez pas toujours etre 
recueillie: mais rentrez ſouvent chez vous 
quand vous ſortez hors de vous, & cher- 
chez en tout la gloire de celui que votre 
cœur aime. Votre état & votre ſante ne 
vous permettent pas les auſterites de la ſoli- 


tude : mais tachez de vous faire violence 
tous les jours en quelque choſe. Refulez a. 
vos ſens quelquefois ce qu'ils demandent 


quoique innocent, afin de tenir toujours 


la chair ſoumiſe a Veſprit, O Madame! 
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que les maximes des enfans de Dieu ſont 
oppoſces a la molleſſe & a la ſenſualitè du 
ſiecle! Acceptez de bon cœur les ſouffran- 
ces que Dieu vous envoie: refuſez quelque 
choſe tantot a la vue, quelquefois a Po- 
dorat , d'autres fois a Vouie, quand vous le 
pouvez, fans etre remarquee : ſoyez ingé- 
nieuſe à crucifier votre chair en de petites 
choſes. Cette application journaliere que 
vous aurez à ne la pas laiſſer toujours en 
repos ſera une vraie croix pour elle. Vous 
ſcavez, Madame, que les grandes auſteri- 
x > vous ſont defendues : vous ctes ſage , 
& Jeſpere que vous ne ferez jamais aucune 
indiſcretion qui puiſſe detruire votre (ante, 
Je ne crains point la fauſſete pour vous: 
Je ne crains dans les affaires que la deſtruc- 
tion de votre ſante: vous ne vous y donnez 
point par paſſion: vous y cherchez la gloi- 
re de Dieu: & quoique votre attention di- 
minue pour le recueillement & pour la 
priere dans ce tems-là, vous n'en etes 
pas moins unie à Dieu. Ce que l'on fait 
pour lui ne nous ſepare point de lui, ſur- 
tout quand on a ſoin de rentrer en ſoi- 
meme apres s'étre repandu au dehors, & 
qu'on examine ce qu'on a fait d' après cette 
queſtion , qu' aurois- je du faire? Je ne 
crains pour vous que l' puiſement. 
Au reſte, Madame, la confiance que 
vous avez pour votre ſalut, jointe à la 
crainte de deplaire a Dieu dans les moin- 


238 Lrrr. ps M. pr CnakrRrs 


dres choſes, me charme & me ravit. Sui. 


vez la lumiere de Dieu, quand elle vous 
montrera un mal aeviter, ou un bien qui 
eſt de votre tat. Dans le doute, attendez 
que vous ſoyez plus aſſurèe de la volonté 
de Dieu, par le conſeil de la priere : dites 
comme Samuel, | An „Seigneur, car 
votre ſervante vous Ecoure. Le zéle que vous 
ſentez pour le ſalut des ames, c'eſt la grace 
des Fondateurs, & des Inſtitutrices: Vous 
en aurez, s'il plait a Dieu, un jour la re- 
compenſe: j'aurai bien de la joie de vous 
voir placee aupres des ſaintes Thereſes, 
Ceux par qui les ames auront Ete inſtruites 
dans les voies & dans les deyoirs de la juſ- 
tice brilleront comme des étoiles durant 


toute I'tternite. 


Je me ſuis deja bien appercue de yotre 
patience pour les perſonnes & pour les 
choſes, dont vous vous melez. Vous ſca- 
vez que c'eſt-la le grand avis de S. Paul 4 
ſon cher Timothee : le ſerviteur de Dieu 
doit Etre doux, & madere envers tout le 
monde, capable d' inſtruire, patient: il 
doit reprendre avec bonte & avec modeſ- 
tie ceux-memes qui reſiſtent a la verite, 
dans Veſperance que Dieu leur pourra 
donner un jour l'eſprit de penitence, & 
les changera , & que revenant de leurs Ega- 
remens ils ſortiront des pieges du diable 
qui les tient captifs. | 
Je ne puis finir , ſans vous temoigner 
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edmbien je crains que les grandes affaires 
de cette ſaiſon ne faſſent une trop forte 
impreſſion ſur votre ſante, Je ſcais que 
votre ſenſibilite eſt involontaire & intvita- 
ble à cauſe de la vivacice de votre tempẽ- 
rament, qui ne ſcauroit rien perdre de 
tout ce qui peut mettre en peine, & a qui 
aucune prevoyance ficheuſe n'echape: 
mais je croirois qu'il ſeroit bon que vous 
acceptaſſiez le pis aller en eſprit de ſacri- 
fice & d'abandon a Dieu. Pour la perſon- 
ne du Roi, au nom de Dieu, faites, Ma- 
dame, que ſans eclat on ne neglige au- 
cune preeaution, Il y a ſur lui trop de mar- 
ques d'une providence miſericordieuſe 
pour croire que nous le perdions : Dieu a 
ſans doute ſes deſſeins ſur lui: & j'eſpere 
qu'il le conſervera : mais enfin il faut 
prendre garde à tout ſans paroitre crain- 
dre. Et pour vous, Madame, raſſurez- vous, 
Dieu paroit aimer trop le Roi pour vous le 

rendre ſans l avoir auparavant rendu meil- 
— „& ſans lui avoir fait faire les biens 
qu'il ſemble preparer.. Confolez- vous 
donc, & ouvrez votre cœur a la paix de 
Dieu. Si Dieu Veprouve , ce n' eſt que pour 
le purifier, & pour lui faire expier ce qu'il 
a laifle faire a ceux qui ne ſont plus: mais 
Dieu Vepargnera Jui-meme , & achevera 
ſon ouyrage : je Veſpere , je le deſire, & 
je ſouhaite de tout mon cœur que vous 
l'eſperiez pour votre conſolation, Peuts 
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etre cette grace eſt- elle reſervee a vos prie- 
res, & à votre foi, a des prieres vives & a 
une foi perſeverante. „ 
DDD. T 
LETTRELXII. 


Deciſions ſur S. Or. 
Eu x perſonnes, Madame, dans une 
groſſe communautè comme la vòtre, 
ne doivent point prevaloir dans une affaire 


comme celle en queſtion. Il ne ſeroit pas 


juſte de ſuivre leur inclination au preju- 
dice de celle de toute la communaute : car 


je regarde la communaute dans les autres, 


& celles- ci ne doivent etre comptees pour 
rien: elles ne font point un partage, mais 


une ſingularité. Il faut ſcavoir dans les 
bonnes choſes ſe ranger au ſentiment com- 


mun. Ceder a ces ſingularités en pareilles 
matieres, c'eſt autoriſer Pentetement, On 


- doit toujours croire qu'on n'a pas raiſon 
quand on eſt ſeul de ſon avis: & s' oppo- 
ſer fortement dans une deliberation on les 


autres ont d'ailleurs, Madame, tant de 


bonnes raiſons, c'eſt ſe ſingulariſer tres- 


mal-a-propos. Je ſuis cependant , Mada- 
me , tres- perſuade que mes ſœurs n'ont 


point eu mauvaile intention: mais il eſt 
bon queelles apprennent dans cette occa- 
ſion quel parti elles auront toujours 4 
prendre lorſqu' elles ſeront ſeules de leut 


opinion. 


A Map. Dor MarnTENON, + 241 
opinion. Vous voulez , Madame, que je 
decide : je le fais pour vous obtir , & avec 
confiance , que nos tres-cheres filles ne me 
ſcauront jamais mauvais gre que je leur 
parle en pere, & ſelon ce que je crois de 
meilleur pour elles. 

Jeſpere, Madame, recevoir demain 
un mot de reponſe de votre part ſur la pro- 
poſition que M. L. de Briſac ier m'a fait 
d'ctre un des Eveques conſacrans au Sacre 
de M. I'Eveque: de Sens qui ſe fera Di- 
manche prochain. | 


r HDD DnD DD ene 
LETTRE LXIII. 
Sur la maladie de ſon frere. 

U x je ſuis afflige, Madame, de I'6- 

tat on ſe trouve M. d' Aubignè, & de 

ne pouvoir accompagner M. dle 
pour vous marquer moi-meme ma douleur! 
Dieu veut apparemment vous diſpoſer au- 
jourd hui, Madame, à lui faire ce ſacri- 
fice. Vous lui avez prete non- ſeulement 
les ſecours d'une excellente ſœur, mais 
vous Etes ſa mere par rapport a ſon ſalut: 
& vous aveꝛ la conſolation de le voir mou- 
rir dans les ſentimens d'un chretien pëni- 
tent, Vous lui avez donné un Ange gar- 
dien qui Va ſuivi par tout, ( I Abbe Ma- 
dot, depuis Eveque de Chalont,) & qui le 
conduit encore viſiblement dans le paſſage 
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de l'éternité. Il faut donc, Madame, de 
votre part achever ce que vous aves com- 
mence , en Pabandonnant avec conhance 
a ſon fidele Createur, Peut- il tomber en 
de meilleures mains? Le paradis eſt fait 
pour les penitens, Dieu recoit les penitens 
ſinceres: c'eſt-la qu'il leur donne 1'etole 
premiere, les habits de leur parfaite inno- 
cence , un nouvel etre , qui ne s'altérera 
jamais. C'eſt la qu/ils gouteront le feſtin 
delicieux , & les cantiques de joie, qu'au- 
cun ＋ ni triſteſſe ne troublera 
jamais. Heureuſe penitence, qui efface le 
paſſè, & qui fait ſi aiſement trouver grace 
devant un Dieu ſi puiſſant & ſi outrageuſe- 
ment offenſe! Heureuſe mille fois la Reli- 
gieuſe Sceur qui a aime fi tendrement & fi 
chretiennement ſon frere, & qui lui a 
ouvert le chemin de la penitence en le fai- 
fant revenir de cette terre etrangere ou il 
toit perdu! Dieu veut de vous, Mada- 
me, que vous lui offriez une victime que 
vous lui avez preparee, & que vous avez 
par votre charite rendue digne de lui. Un 
Pere dit, que dans les Chretiens Dieu cou- 
xonne la fin, & non les commencemens. 
C'eſt la fin qui decide de tout, ſelon cette 
parole de l' Evangile, celui qui aura per ſe- 
vere jaſqu'a la ſin ſtra ſauve, Je vais dans 
mon impuiſſance joindre mes prieres aux 
tres, ä a Dieu d' achever ſon 
eyvrage dans M. votre frere, & de vous 
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fortifier encore pour tous les autres ſacri- 
| $ces que vous avez a lui faire, 
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LETTRE LXIV. 


Fur la mort de ſon Frere, 
OG je ſuis conſole , Madame, des 


diſpoſitions vraiment chretiennes où 
Dieu vous met! C'eſt votre pere celeſte 
qui vous a revele une ſageſſe a laquelle la 
chair & le ſang ne peut atteindre. Conti- 
nuez , Madame ,. a <tre ſoumiſe a un fi bon 
pere. Vous n'ayez plus autre volonte 
que la yolonte de Dieu, qui eſt bon à ceux 
qui le cherchent. Comme vous avez un 
cœur droit; humble & dependant, je ſuis 
zur qu'il vous aime & qu'il vous remplit 
de ſon eſprit. Tachez , Madame , de le 
communiquer a vos filles, & s'il ſe peut, 
aux fideles de la Cour. Je donnerois ma 
vie pour augmenter en vous le don de la 
race & votre conſolation. Je fais dire 
2 Meſſes à Chartres, & dans tout mon 
Dioceſe : il faut bien que le troupeau en- 
tre dans la reconnoiſſance du Paſteur. Les 
jeunes Clercs , les ames ferventes obtien- 
dront quelque rafraichiſſement pour celui 
que vous perdez ou plutòt que vous ache- 
vez de ſauver. Si M. de N. ne veut pas 
Officier a S. Cyr, je le ferai, Mada- 
me, en ſa place, & je vous promets que 
ma vive reconnoi ä Jes ſenti- 
8 
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mens que Dieu a gravez lui-meme pro- 
fondement dans mon cceur.pour vous n'au- 
ront d autre terme que ma vie. 


$$000000000000600000046 
LETIRE LXV. 


Sur la preſence de Dieu. 


A Reine de Saba étant venue des ex- 
tremites de la terre pour entendre Sa- 
lomon, apres avoir vu toute ſa ſageſſe, 
Fordre de ſes officiers, & la magnificence 
de ſa maifon, s cede „ heureux ſont vos 
ſerviteurs qui ſont ſans ceſſe devant vous & 
qui ecoutent votre ſageſſe ! Plus heureuſe 
celle qui eſt fans ceſſe devant celui qui eſt 
plus que Salomon, heureuſe celle qui en- 
tend la ſageſſe cternelle au milieu des fo- 
hes du fitcle ! Le Dieu fort, le Dieu terri- 
ble, le Dieu des vengeances qui perdra 
bientot le monde entier & les puiſſances 
rebelles par le ſeul ſouffle de ſa bouche, 
vient vous chercher „Madame, du haut 
de a gloire: il veut etre pour vous le Dieu 
de miſcricorde & de route conſolation: faites 
conſiſter votre bonheur & un de vos prin- 
cipaux devoirs a profiter de ſes viſites & 4 
vivre en ſa preſence. Courez après lui, 
quand il sen va: priez- le de vous entrai- 
ner d Lodeur de ſes parfums. Demandez 3 2 
ceux qui peuvent vous Fapprendre „ ot eſt 
votre bien-aime? oil il ſe repoſe ?. où il fait 
fes re, miſterieux: il les fait avec les 
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mes fideles. Voici deux motifs pour vous 
exciter. 1. Vous yetes appellee. 2. Par-là, 
vous connoitrez les deſſeins de Dieu ſur 
vous, & vous les accomplirez. 

I. Mor Ir. Oui, Madame, c'eſt votre 


grace: Dieu vous y ature: je Pai remar- 


qué il y a long-tems: & Jai été ravi de 
voir dans votre derniere reddition: la vue 
eloignee de Dieu m'eſt inſuportable : voila 
Ja peine des plus grands Saints. Qu'un 
8. Ignace ſoit uni a Dieu par un don par- 
ticulier lui qui allant au Martyre dans les 
premiers ſiecles de I Egliſe declaroit ne 
rien craindre, & ſacrifioit volontiers toutes 
choſes pour jouir de J. C., l'on n'en doit 
pas ctre ſurpris: Que Dieu ſe communique 
intimement à tant d'autres ſaints Martyrs 
& Confeſſeurs , aux Dominiques , aux 
Thereſes . 3 AUX Catherines, qui ont tout 
quitte pour jouir ſans interruption & ſans 


partage de leur bien- aimè, il y a plus de 


proportion. Mais que vous ayez le ſort des 
folitaires au milieu du fiecle , que Fheri- 
tage des favorites de Dieu vous ſoit donné, 
c'eſt ce qui doit exciter en vous une par- 
faite recornoiſſance. N'avez- vous pas 
eprouve , Madame, deputs long-tems ſon 
ſoin aſſidu a vous viſter? combien de for- 
mes na-t-il pas emprunte ſelon vos be- 
ſoins? Je Pati pu remarquer plus aiſement 
que vous: il vous a menee comme par la 
main ou vous ètes aujourdhui: comme un 
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Medecm, il vous a guerie des infirmites 
de votre ame: comme un bon pere, il 
vous inſtruit, il vous reprend, il vous 
exerce : comme Tepoux fidele de votre 
ame, il la rejouit par ſa preſence & prend 
plaiſir a l' orner de jour en jour des richeſ- 
ſes de fa grace: votre bien-aime n eſt- il pas 
choi ſi entre mille? y a- c il quelqu autre ſem· 
blable d lui? Il eſt tout a vous. Soyez auſſi 
toute à lui. Vous ne le verrez point, juſ- 
qu'à ce que le rideau de la foi ſoit tiré: 
mais vous Paurez preſent, & vous Fenten- 
drez au fond du coeur. Il vous dira des 
choſes que vous ne comprenez pas en- 
core, & que les ames, etourdies par le 
bruit des paſſions, & attentives aux choſes 
du monde, n'entendront jamais: vous ne 
le verrez pas, dit S. Bernard: mais vous 
le ſentirez au fond de votre ame. Vous en 
ſerez penetree : & vous gouterez , mieux 
que vous ne Pavez. encore fait, combien 
le Seigneur eſt doux a Pame qui le cher- 
che. Car, ou je ſuis trompe , ou votre 
attrait au recueillement eſt une grace d'E- 
tat, & non un don paſlager : ſoyez donc 
fidele. L'on voit des amis qui ne le quit- 
tent point, des peres & des enfans qui ſont 
toujours enſemble , des epoux & des Epou- 
ſes fi unis, que rien ne les peut ſéparer. 
Les liens de la grace ſont plus forts & plus 
tendres : qu'eſt-ce que Dieu ne fait pas 
pour vous remplir , non-ſeulement de {es 
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dons, mais par lui- meme: Sainte The. 

rele dit, que lorſque Dieu fe montra à 
elle, elle en perdit toute connoiſſance x 
que ſera- ce, quand vous le verrezʒ dans 
tout cet cclat qui ravit les Anges? Quoi- 
qu'il ſe cache ici-bas ſous le voile de la 


foi, il eſt cependant toujours avec ceux 


qui Paiment : il vous fera entendre fa 
voix, ſes conſeils: il ecoutera vos plain 
tes: il ſe fera ſentir à vous d'une ma- 
niere ineffable dans l'oraiſon: & ces com- 
munications repandront une douceur & 
une force dans votre ame qui la rendra ca- 
pable d'executer tous les deſſeins qu'il a 
ſur vous. Comptez, Madame, fur Vexpe- 
rience des Saints & ſur la fidelite de Dieu. 
Il y a encore de bonnes ames fur la terre, 
qui ſont unies a Dieu, au milieu des em- 
barras du ſiécle, qui languiſſent d'amour 
pour lui, qui ſe fondent en fa preſence des 
qu'elles Pentendent parler, à qui une de 
ſes paroles fait gouter plus de plaiſir que 
toutes les creatures enſemble n' en peuvent 
donner, avec leſquelles il entretient une 
ſi douce & ſi ètroite union, qu'il n'eſt point 
de tourmens qu'elles ne ſoient pretes d' en- 
durer, Ce font des enigmes pour les gens 
du monde, mais vous ſcavez par expé- 
rience combien le Seigneur eſt doux & aima- 
ble: dites donc avec le Prophete-, mon ſou- 
vera n bien eſt de mattacher au Seigneur. 
II. Morir. L'attention à la 3 de 

| V 
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Dieu vous rendra fidele , non- ſeulement 3 
vos plus ètroites obligations, mais encore à 
tous les deſſeins de Dieu ſur vous: n'en dou- 
tez pas, Madame: Dicu a des deſſeins ſur 
vous que vous ne connoiſſez pas encore: on 
demandera beaucoup d celle qui aura beaucoup 
regu. Or, quoique cela ſoit fort étendu 
dans létat on vous etes, & que Dieu de- 
mande de vous de grandes choſes, le re- 
cueillement vous rendra fidéle a tout an 
milieu de vos embarras. Vous etcs , diſoit 
le Pialmite , preſent d tous mes pas: avant 
que ma parole ſoit ſur ma langue, vous ſca- 
vez d-ja , Seigneur, ce que je penſe : ol irai- 
Je pour me cacher d vous? je monte dans le 
ciel, vous y eres : ſi je deſcends dans les en- 
fers, je vous y trouve: ſi je vole a | extremite 
de Lorient, ou de Poccident , ce ſera votre 
main meme qui m'y conduira , & vous me 
riendrey toujours de votre droite: que ſt je 
dis, au moins les tenebres me cacheront d vos 
yeux , je trouve que pour me decouvrir la 
nuit meme deviendra lumineuſe. Comment 
une ame pourra-t'elle manquer à Dieu, 
penetree de ces ſentimens ? Comment, dit 
S. Bernard, pourroit- on negliger de plaire 
a Dieu, fi Jon ne ceſſoit de le voir par- 
tout preſent & attentif. Un ſujet charge 
des bienfaits de ſon Prince pourroit il fe 
reſoudre , je ne dis pas, a le trahir en (a 
preſence, mais a le contredire, & à rèſiſ- 
ter a ſes yolontes, Marchez donc, Madame, 


— 
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devant Dieu, & ſoyez parfaite: que vos 
yeux ſoient toujours attentifs au Seigneur 
comme ceux de David. Approchez-vous de 
Dieu: vous ſerez eclairee : il vous mani» 
feſtera les ſecrets adorables de ſa volonte, 
Il vous donnera la force de les executer 
entièrement, purement, Promptement , & 
comme il le veut. Que ce qu'il a deja fait 
en vous ſoit une aſſurance de ce qu'il fera 
a Pavenir , vous perſeverez : mais ſouve- 
nez- vous qu'il demande des cœurs purs, 
detaches, fervens en deſirs, & dependans 
de ſes Miniſtres. L'horreur que vous avez 
du peche , les bonnes ceuvres & la frequen- 
tation des Sacremens vous rendront tous 
les jours plus pure & plus digne des com- 
munications avec Dieu. Vous aurez tous 
les jours a vous detacher de nouveau de ce 
que vous avez deja quitte, Croyez-moi, 
diſoit St. Bernard a ſes Religicux , la pra- 
tique du retranchement vous eſt encore 
nẽceſſaire. Il faut ſouvent couper ce qu'on 
avoit deja retranche , parce que la nature 
reprend aiſement ce que Feſprit lui avoit 
fait quitter, & que les paſſions pouſſent 
malgre nous des rejettons de la meme ra- 
cine qui avoit deja ete coupee, Ce ſaint 
Pere, 6 ſcavant dans ces communications 
avec Dieu, dit ſur les paſſages du cantique 
des cantiques , où il paroit que FEpoux 
ne ſe montre a VEpoule quiapres une ar- 
dente recherche, que la jouiſſance pleine 
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de Dieu, & Pabondance de ſes graces fa. 
vorites ne s' accordent qu' aux ames qui ont 
des deſirs vehemens de s unir à Dieu. Cher- 
chez - le donc, Madame, avec ardeur, 
quand vous vous ſentez diſlipee : elevez 
votre eſprit au- deſſus des choſes qui vous 
environnent: ſoupi:ez pres votre bien- 
aime : vous ne ſerez point fruſtree de vo- 
tre attente. Faites comme l' Epouſe : de- 
mandez a ſes Miniſtres od il eſt : vous le 
trouverez ſurement par le miniſtere des 
Pretres : lorſqu'il ſe cache à vos yeux, il 
ſe montre à eux pour ſe donner à vous: ils 
ont meme le pouvoir de vous reunir a lui, 
h vous Paviez perdu entierement : ſoyez 
donc humble & dependante : il me ſem- 
ble que je vous parle lans intèrèt. 
1 D 5 
RE LXVL 
Sur ſa conduite d I'&gard du prochain. 
E ſuis ravi, Madame, que vous ayez 
eu le courage de vons faire la violence 
que vous vous fites à la chaſſe. Dieu vous 
comptera les larmes que vous y verſates, & 
Fobc iſſance aveugle que vous gutes y pra- 
tiqu er. La conſolation, qu'il vous donna 
dans le moment meme de l'exécution, 
n'eſt qu'un foible commencement des ré- 
compenſes qu'il prepare aux vrais obeiſ- 
fans. O qu il eſt bon de nous recompenler” 
ainſi de (es propres dons , & de vous don» 
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ner a vous tant de gout pour une verty que 
fa grace ſeule peut vous rendre agreable! 

Ne penſez pas, Madame, que je pre- 
tende vous louer par-1a 1 quand yous ne 
me haurle pas actendu , la crainte ſeule, 
due j aurois de ternir par des louanges la 
perfection d'une ame dont les inrerets me 
touchent fi ſincerement , me retiendroit : 
& ie vous protnets de bonne-foi que je ne 
vous louerai jamais. Je pretends donc uni- 
quement benir Dieu des graces qu'il vous 
fait, graces dont vous devez vous eſtimer fi 
indigne, graces dont vous devez craindre 
d'abuſer, graces qui ſont ſi elevees au deſ- 
ſus de Petat cu (a providence vous a miſe 
dans le monde , graces enfin qui viennent 
de fa pure miſèricorde, & qui doivent vous 
humilier profondement en meme tems 
qu'elles vous élevent au deſſus de vous- 
meme. Car enfin, n'eſt- il pas juſte que ce 
qui deſcend de lui juſqu'a nous, nous faſſe 
remonter juſqu'a hui? n 
Je le loue donc de tout mon coeur de ce 
que vous travaillez toujours ſerieuſement 
a avancer Paffaire de votre ſalut. Vous ne 
ſcavez ce que vous ctes , me dites vous: 
ne le demèlez- vous pas dans vos Confeſ- 
fions? Je crois avoir des marques ſuffiſſan- 
tes, que vous avez Pamour de Dieu, que 
St. Paul dit etre la fin de la Loi de Dieu, 
qui nait d'un cœur pur, d'une bonne con- 
ſcience , & d'une foi —_— 

vj 


252 LITT. pr M. pr Cuantare 
bien de vous detourner des examens ſur la 
fincerite de votre piete : elle pouſſe des 


ſeuilles & des fruits audehors, parce qu'elle 


a de bonnes racires au dedans: je n'en re- 
pondrois pas avec autant de confiince, fi 
je ne voyols votre cœur & vos œuvres. 
Non je nai gueres vu de perſonne plus 
aiſèe à connoitre que vous par ceux qui 
vous conduiſent: votre confiance ne vous 
permet pas de vivre cache. 
Que je ſuis aiſe que vous penſiez ſur- 


tout a la mort, que vous vous y prepariez,. 
que vous viviez dans l'attente de Pavene- 
ment de N. S. J. C.] O quel plaiſir, quand 


nous lui entendrons dire dans cette gloire 
immenſe qui Fenvironnera , venez les bien- 


aimes de mon pere poſſeder le Royaume, Cc. 


Concevez un peu quelquefois, autant qu'il 


eſt permis de le comprendre , quelle ſera 
votre joie, de vous voir au nombre de ce 
petit troupeau fortune , dont Dieu ſera a 
jamais les delices. 

Je ſuis etonnte, dites- vous, de la grace 
de notre juſtification : & je ne puis jamais pen- 
fer ſans treſſaillement d la facilitè avec la- 
quelle Dieu m'a recue : mais quelle ſeranotre 
ſurpriſe d ce grand jour qui S approche! Je 
ſuis ravi que vous vous accoutumiez a 
vous mepriſer , & que vous aimiez Dieu 
de plus en plus. Je garde quelques- vnes. 
des dernieres feuilles de vos redditions, 
el. vous me marque: vos diſpoſitions ge- 


1 
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ncrales, pour vous les repreſenter fi jamais 
vous vous refroidiſſez : ce que je ne crois 
point, | 

Pai trois choſes principales a traiter au- 
jourd hui avec vous. Les entretiens tou- 
chant le prochain , le meprisdu prochain, 
& impatience, 

Vous ſouhaitez tre inſtruite ſur le pre- 
mier article dans un endroit de votre red- 
dition de Juin: vous vous accuſez de cette 
liberté de parler, que vous n'avez pour- 
tant que par complaiſance. Dans un autre 
article de votre reddition de Mai, vous 
me dites qu'il y a des occaſions de parler 
fortement contre votre prochain : que vous 
en avez toujours quelques ſcrupules: que 
cependant rien ne vous y porte que la 
gloire de Dieu: & vos obligations envers 
la perſonne dont vous voulez le ſalut. Ces 
deux choſes ſont fort differentes. St. Tho- 
mas traite cette queſtion : je rẽponds, dit- 
il, que les Fas de parole dependent prin- 
cipalement de [intention de celui qui parle: 
& comme les diſcours particuliers contre le 

rochain tendent d noircir ſa reputation , ce- 
b eft veritablement coupable de peche de 
mediſance qui a cette intention: ce qui eſt, 

dit ce Saint, un grand peche, parce que la 
reputation eſt plus precieuſe que les autres 
biens temporels , & qu un homme fietri n'eſt 
plus propre d rien. Ceſt pour cela que le 


at, Eſprit dans I Eceleſiaſtique dit: ayer ſoin 
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de votre renommee : car elle vaut mieux que 
les plus grandes richeſſes : ainſi, en ſoi la 
metiſance eſt un peche mortel, conclut St, 

Thomas. TY 13-236 
Cependant, continue-t'il, il arrive quel- 
quefois 2 Pon dit quelques paroles par leſ. 
quelles la reputation de quelqu'un eſt dimi- 
nute , mais ſans deſſein de nuire & meme 
pour une bonne fin. Si C'eſt pour un bien nt 
ceſſaire, & qu on obſerve les circonſtances qui 
Jont charitablement d obſerver , ce n'eſt point 
un peche, & ce n'eſt point une mediſance, 
Que ſi Von dit ces choſes par I{gerete ou pour 
une cauſe non neceſſaire, ce n'eſt pas un pt 
che mortel, d moins que ce que Von a dit ne 
ſoit grave & ne bleſſe conſiderablement la 
reputation du prochain, comme il arrive 
e e de ce qui touche lhonneur & 
a probite : car ces paroles, d'elles-memes , 
font mortelles, & Von eſt oblige d reſtitution, 
Je wai fait juſqu' ici que traduire la deci- 
ſion de St. Thomas. Pour vous en faire 
Lapplication, il n'eſt pas neceſlaire de vous 
dire de ne point parler du prochain, ni 


ecouter ce qu'on en dit, à mauvaiſe inten- 


tion : il me ſemble voir bien clairement 
que votre cœur eſt fort eloigne de ces vues. 
Je crois que vous devez ecouterce que l'on 
vous en dit, parce que dans tat, ou Dieu 
vous met, il eſt neceſſ ire que vous con- 
noiſſieʒ ceux qui ont relation a la Cour. 
Si nẽanmoins vous voyez quelquefois qu'il 
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n'y ait point de nèceſſitè, rompez la con- 
verſation, fi vous le pouvez. Vous pou- 
vez en parler pour vous inſtruire, pour 
eclaircir des faits, pour prendre des me- 
lures, ou des conſeils neceſſaires. Il faut 
obſerver neanmoins de n'en parler qu'à 
ceux qui peuvent donner des lumieres uti- 
les: mais pour ècouter, vous pouvez tout 
entendre, a moins qu'il ne fut evident qu'il 
n'y a point de neceſſite. Si ce qu'on dit eſt 
douteux , ſuſpendez votre jugement. : i 
apres Vexamen que vous en aurez pu faire, 
vous n'avez rien de certain, dites au Roi 
Fincertitude comme incertitude, quand il 
eſt nẽceſſaire. Si l'on dit des choſes publi- 
ques ou ſecretes contre le prochain, que 
vous ſcachiez deja , des que vous veruez 
qu'il n'y a point de neceflite d'en ſavoir 
da vantage & d'en parler, ſouvenez vous de 
cette parole de N. S., agiſſex vous-meme 
envers les autres comme vous voudriez qu ils 
apiſſent envers vous, car C'eſt la. Loi & les 
Prophdtes. St. Matthieu, chap. 7. 

ous pouvez juger de vos doutes paſles 
& futurs ſur ces principes, & ſi vous avez 
obmis de vous confeſſer de ceux dans leſ- 
quels vous aurez agi contre votre confcien- 
ce, reparez vos omiſſions avant la pre- 
miere Communion, en diſant le nombre 


des perſonnes devant leſquelles vous au- 


riez mal parlẽ, ſans: neceſlite, ou avec 
un doute. | | 
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Je reviens a une regle que jai deja tou- 
chẽe, & qui eſt d'un grand uſage pour 
vous, Madame: il y a deux tems, dit St, 
Bazile, dans leſquels on pour decouvrir les 
vices & les defaurs du prochain ſans aucun 
pe he : le premier eſt quand il Hagit de la 
correction du coupable : alors on peut Sen- 
tretenir de ſes erimes avec ceux qui peuvent 
apporter du remede. Le ſecond , lor ſqu'on 
decouvre ſet vices d ceux qui pourroient en 
recevoir quelque prejudice, S'ils T'&otent 
avertis : ſi, par exemple, on connoilloit 
qu'il y eut du danger qu'il ne communi— 
quat (es vices à ceux qui le frequenteroient: 
ainſi St. Paul avertit Timothèe de ſe gar- 
der d'un certain Alexandre ouvrier en cui- 
vre : evitez-le , lui ecrit-11 , parce qu'il 5ſt 
fort oppoſe d la predication de I Evangile, N. 
S. n'a-t'il pas deconvert les artifices & la 
malignite des Scribes & des Phariſiens? ne 
diſoit - il pas a ſes Apotres , laiſſez-les, ce 
font des aveugles qui conduiſent des aveu- 

es ? ne les a-t'il pas appelles Hipocrites, 
Jepulchres blanchis , remplis de pourriture, 
afin qu'on ne ſe laifſat pas ſurprendre par 
leur fauſſe piete ? 

Il eſt vrai, que, ſi l'on avoit lieu d'eſ- 
perer queen faiſant avertir le coupable, il 
fe corrigeroit, Yon devroit prendre cette 
voie ſans le decrier : mais s'il y a lieu de 
eraindre de voir eleve aux charges un 
homme vicieux, il faut en avertir ſans 
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ſcrupule le maitre, en lui diſant ſans exa- 
geration ce qu'on connoit. 

Quant a ce qui regarde le mepris du pro- 
chain, c'eſt lui faire injuſtice de le mepri- 
ſer pour les choſes que Dieu a miſes en lui- 
il n'y a que ce qui vient de Phomme pe- 
cheur qui ſoit mepriſable , c'eſt-a-dire le 
peche : ainſi c'eſt une injuſtice de mepriſer 
ſon frere à cauſe de ſes defauts naturels, ou 
pour les diſgraces, que Von appelle de la 
fortune: celui qui eſt deſapreable a nos 
yeux, qui a un eſprit ſimple & groſſier, 
dont Pentretien eſt ennuyeux, eſt peut- ètre 
plus agreable a Dieu que nous. 

Nous devons conformer notre Juge- 
ment a celui de Dieu : ainſi nous devons 
ſouverainement mepriſer le peche, quand 
il eſt Evident : c'eſt pour cela que St. Pierce 
dans fa ſeconde Epitre appelle ces hommes 
de Sodome, qui perſecutoient Loth, des 
hommes abominables ; & les faux docteurs 
des Chretieus, il les nomme des animaux 
ſans raiſon, & il dit qu'ils ſont Popprobre & 
la honte de la Religion. Je ne doute point, 
Madame, qu'il n'y ait des gens de ce ca- 
ractere dans le pais on vous etes, Si leur 
mauvaiſe vie etoit evidente , elle ſeroit 
conſtamment fort mepriſable : l'on ne 
peut pas eſtimer ce qui fait la honte de la 
Religion: mais dans l'incertitude il faut 
ſulpendre ſon jugement: quand le deregle- 
ment eſt conſtant, imitons le zele de Dieu 
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& de ſes ſerviteurs: il hait le peche & vent 
ſauver le pecheur , il lui prete la main, & 
le rappelle à la bonne vie. | 

Il faut encore prendre garde, en voyant 
les vices des autres, de ne nous pas laiſſer 
allet à la prẽſomption: car qu'eſt-ce que vous 
avez , que vous mayez regu ? & fi vous la- 
vez regu , pourquoi vous en glorifiez-vous , 
dit St. Paul? Voila , Madame, le chemin 
que vous devez ſuivre: il eſt tems de vivre 
de la Foi. 

Quand la prudence vous portera à omet- 
tre de petits biens, afin d' etre plus en ętat 
d'en procurer de grands, cette prudence 
ſera elle - meme une ceuvre de grand me- 
rite & digne de grande rẽcompenſe. Quand 
le zele pour 1 Egliſe ou pour VEtat vous 
fera attendre les occafions favorables au 
bien public, cette attente & ce ménage- 
ment de votre zele ſera une grande œuvre 
bien rèẽcompenſce. Lorſque vous prendrez 
ſur vous dans les occaſions importantes, 
& que vous ſacrifierez a la gloire de Dieu 
votre ſenſibilitè, alors rejouiſſex- vous: 
une grande recompenſe vous attend dans les 
Clieux.. Rien n'eſt perdu , Madame, tout 
eſt écrit au livre de vie: Dieu rendra a 
chacun ſelon ſes ceuvres : ayez done bon 
courage, & ne vous laiſſez pas abattre pat 
les travaux, ni meme par les mauvais ſuc- 
ces : c'eſt le travail que Dieu vous deman- 


de, de ſemer, de planter , d'arroſer : Vac- 
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croiſſement eſt de lui, comme du ſouve- 
rain maitre de tous les eyenemens. 

Comme je vois votre journee pleine de 
bonnes ceuvres & de travail, je ne crains 
point le relachement , qui devoit naturel- 
lement ſutyre. la diſſipation & la multipli- 
cite accabl:.nte des affaires de votre tat: 
ce que Pon fait pour Dieu conduit a Dieu: 
ce que l'on fait pour Dieu vaut bien mieux 
que ce que on projette de faire: & dans 
un bon ſens les bonnes actions valent 
mieux que les bonnes Oraiſons: elles ſont 
une meilleure preparation a la Commu- 
nion: car elles ſont non- ſeulement la preu- 
ve de l'amour de Dieu, mais l'exercice mè- 
me de cet amour. Ne craignez pas que 
Dieu vous abandonne au peche par l'acca- 
blement & les ſurpriſes de votre ctat : la 
charite continuelle & les bonnes ceuvres 
yous preſerveront des grandes fautes, & 
couvriront les petits peches. Les bonnes 
euyres ſont la ruine des vices, la deſtruc- 
tion du pèchè, la purification de l'ame, 
& la paix de la conſcience, le ſoutien des 
vertus, la vie de la grace, le gage cer- 
tain de l'éternité. Dieu ſe donne ſans re- 
ſerve a une Carmelite qui vit dans une 
Priere & une auſterite continuelles: vous 
la pouvez ſurpaſſer, en priant moins & en 
faiſant plus. O que la place que vous oc 
cupez dans le Royaume de Dieu eſt gran- 


de! qu'il vous eſt certain & aiſè de vous: 
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avyancer, fi vous le voulez! que vous tes 
un grand ſpectacle aux Anges , & aux 
hommes! qu'il vous eſt facile de vous en- 
richir ſelon la grace, fi vous etes humble, 
patiente, courageuſe, zelce , fervente en 
tout, douce charitable, prudente, fi- 
dele à Dieu dans les bonnes ceuvres de vo. 
tre ètat, invincible aux rebuts, difficul- 
tes „& contradictions que vous y rencon- 
trez; ſi vous qui pouvez commander vous 
etes ravie d' obe ir a votre Dieu: fi enfin, 
au milieu des biens & de la proſpèritè mon- 
daine, vous brulez du deſir des biens Eter- 
nels! Communiez, Madame, Commu- 
niez ſouvent, Communiez avec une pleine 
confiance; faites dans la Communion vo- 
tre proviſion de force & de vertu, que vous 
prevoyez vous ®tre Ie plus neceſſaire : que 
YAutel & Ja Table de J. C. foient votre 
azile contre la diſſipation du ſiécle: parlez 
à J. C. dans le tems de la Meſſe & de la 
Communion , pour pouvoir enſuite par- 
ler au monde, ſelon ce que vousaurez en- 
tendu de yotre divin maitre, 


PLL LL LILLY 
LETTRE LXVIL 


Sur le ſalut du Roi. 
7 Orr place, Madame, eſt un place 
de Foi & de patience. Le monde a 
attendu le Sauveur pendant qaatre mille 


ule 
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ans: le ſalut & la perfection des particu- 
liers doivent ètre operes avec une attente 
perſeverante. Vous recueillerez avez joie 
ce que vous ſemez avec triſteſſe. Ste. Mo- 
nique pleura long - tems les egaremens de 
St, Auguſtin , dont elle obtint enfin la con- 
verſion 2 il a fait la joie & la gloire de 
['Egliſe par la ſaintetè eminente de fa vie, 
& la perfection de 1a charite, Je ne puis 
croire , Madame, qu'un homme de tant de 
prieres, d qui Dieu a donnè une amie ſi fidele 
& ſi Chretienne , comme par un miracle, ne 
deyienne a la fin un homme nouveau, tel 
que vous ne le reconnoitrez plus: ne vous 
decouragez donc pas: travaillez en paix, 
ayec circonſpection, mais ſans relache , a 
cette excellente oeuvre que Dieu vous a 
confice : Dieu n' exige de vous, que ce qui 
depend de vous: c'eſt a lui à donner le ſuc- 
ces. Vos Prieres & vos ſouffrances ſont 
kcrites dans le livre de vie, Quand vous 
tes accablee , dites doucement a Dieu au 
fond de votre. coeur, que vous ctes trop 
heureuſe de pouvoir offrir quelque choſe A 
celui qui vous a tout donne : je ne ceſſe, 
Madame, de le prier , que vous ayant ſanc- 
tifice il ſanctiſie enfin le Roi. 


* - 
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Exhortation d la confiance. 


Ous me paroifſez , Madame, dans la 

| triſteſſe , & dans la ſouffrance; mais 
ſoumiſe, & contente de vivre dans l'ordre 
de Dieu: c'eſt tout ce que je ſouhaite le 
plus: continuez a vous enrichir de bon- 
nes œuvres, malgre vos reſolutions, La 
condition de Phomme eſt de vivre peu de 
tems, accable de pluſieurs miſeres : il s 
leve & ſe fletrit comme une fleur, & il ne 
demeure jamais dans un meme etat : Dieu 
daigne cependant avoir les yeux ouverts 
ſur lui pour le recompenſer de ſes ceuvres, 

| La bonte de Dieu eſt admirable : il a voulu 
1 que le tems de nos peines fut très- court, 
| & que celui de notre recompenſe fut eter- 
nel: le tems s approche, & l' Evangile de ce 
jour nous dit que ceux qui auront fait de 
bonnes ceuvres reſſuſciteront a la vie-cter- 
nelle, & les autres, à leur condamnation. 
Tous les Saints, que I' Egliſe nous repre - Iv 
lentoit hier dans I'Epitre , les palmes à la Ne 
main, aupres du Trone de Dieu, ont tous lu 
paſle par les tribulations de leur etat: quel- Im 
ques uns en ont eſſuyè d'extremes : aujour · I rj 
d'hui ils regnent dans la gloire. Je ſuis per- Nie 
ſuadé, que Dieu lui-meme vous a revele ; 
les diſpoſitions on vous etes : il vous a inſ. r 
Pire la foi, la patience, Veſperance qui I Fe 
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vous ſoutient , afin que vous en ſouteniez 
(autres, auxquels il vous a unie. Peut- 
tre, Madame, Dieu veut-il mettre bien- 
tot fin a nos malheurs : il faut le lui de- 
mander ſans intermiſſion : vos Prieres , 
jointes a celles du Roi dans un eſprit de 
confiance & d'une humble ſoumiſhon , 
nous attireront peut-ctre bientot le ſe- 
cours d'en-haut , dont nous avons beſoin. 
Theodoret rapporte dans ſon hiſtoire, que 
Theodoſe , dont lestroupes avoient ete de- 
faites le jour precedent, reſolut neanmoing 
de donner bataille le lendemain avec ce 
qui lui reſtoit de gens, quoique foibles & 
battus, il ne voulut pas que PFetendart de 
la Croix qui 'brilloit a leur tete fe retirat 
devant les ſtatues de Jupiter & d'Hercu- 
les, que les ennemis faiſoient porter devant 
eux : voyant le beſoin qu'il avoit d'un 
ſecours extraordinaire du Dieu des armees , 
il paſſa la nuit dans une Chapelle, proſ- 
terne, en Oraiſon: stant aſſoupi, il vit 
deux Cavaliers vetus de blanc, ſur des che- 
vaux blancs, qui Paſſurent qu'ils etoient 
enyoyez pour combatre — „& qu'ils 
lui repondoient de la victoire. L*evene- 
ment juſtifia peu d' heures apres, la ve- 
rite de cette promeſſe. Quand Dieu tar- 
leroit encore à nous exaucer, il ne faut 

is ſe laſſer de le demander. Je ne puis 
roire, Madame, qu'un Roi ſi plein de 


foi, & un Royaume fi plein de bons Chré- 
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tiens , deviennent la proye des heretiques, 
ſi nous 28 a recourir a Dieu avec 
feryeur, 


ere N 
LETTRE LXIX. 


Conſeils generaux, 


Ovrquvor croyez-vous, Madame, 
que vos redditions me donnent une 
idee de yous, bien differente de vous-me- 
me: elles ſont , | vous aſſure , tres-bien; 
je vous y vois a decouvert : vous y mar- 
quez ſincèrement les differens e crats de vo- 
tre ame. Je ſuis ravi de voir croitre tous les 
jours votre bonne volonte , qu'elle ſe for- 
tifie, qu'elle s' tend de plus en plus. Dieu 
veuille qu'elle ſoit bientôt ſans bornes, & 
ſans aucune meſure! Il faut que vous vou- 
liez tres-fincerement tout ce que Dieu veut, 
comme il le veut, & autant qu'il le veut, ce 
qui eſt bon, ce qui eſt meilleur, ce qui el 
plus parfait devant ſes yeux, par rapport a 
vous. Mais il ne faudra cependant rien 
faire qu avec ſonmiſſion, & ſelon la me- 
ſure qui vous ſera Jounte. Au nom de 
Dieu, Madame, ne vous laſſez pas de re- 
nouveller ſans ceſſe les offres de votre bon- 
ne volonte , & de votre abandon. Je vous 
Lai dejà dit, vousetesdansle tems de bear? 
coup offrir „& dans Vage de deſirer beau- 
coup, quoiqu il vous ſemble que vous aye: 


peu 
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peu de choſe a faire: celui la fait beau · 


coup, dit I'Imitativn , qui fait bien tout ce 
qu'il ad faire, Jeſpere que Dieu fera par 
vous des biens que vous ne connoitrez que 
dans Teternite, Vous me ferez plaiſir de 
me marquer dans vos redditions ce que 
yous faites au dela de ce qui vous eſt preſ- 
crit. Mangeꝛ le pain vivifiant, ne craignez 
point, il ne ſe changera pas en poiſon, il 
vous changera en lui: & compte que vous 
n'avancerez jamais ſans ce puiſſant ſecours: 
vous ne deviendrez pas forte, ſans le pain 
des forts : c'eſt Puſage de l Egliſe de fre- 
quenter plus ſouvent cet incomparable 
Sacrement dans le tems meme du Carème: 
dites-moi ſur cela ſimplement vos deſirs. 
Aidez , Madame, tout franchement les 
ames droites & ſinceres, ſans prendre trop 
ſur vous; ne laiſſez pas d'ecouter celles que 
votre faveur pourroit un peu porter à la 
picte, pour vu que vous remarquiez à tra- 
vers de cette imperfection un vrai deſir de 
ſalut: Pon ne paſſe point tout d'un coup 
aux pratiques pures du renoncement à ſoi- 
meme : Dieu veut peut - etre ſe ſervir de 
votre exemple, & de vos conſeils, a Ve- 
gard de celle dont vous m'ecrivez , & de 
beaucoup d'autres femmes, que Dieu veut 
rendre Chretiennes , & que la bonne odeur 
de J. C. attirera par vous. Prètez- vous à 
elles, quand vous le pourrez; hazardez 
meme quelquefois hardiment certaines ſe- 
Lett. Tom, VII. M 


266 LITT. Dr M. pr CuARTRTS 
mences dans des terres ingrates, lorſque 
Poccafion sen preſentera , pour voir ſi 
elles n'y prendront pas racine, Un bon 
avis , une parole de piete , une pratique, 
inſpiree a propos, ontete ſouvent le com- 
mencement d'une converſion exemplaire. 
Non, vous n' tes point a la Cour pour vous 
ſeule: gagnez, fi vous pouvez, Madame, 
de ** puiſqu' elle s'avance, recevez-la: 
le coup de filet ſeroit heureux. 

Vous ne pouvez fornir a tout , & yous 
devez , preferablement au reſte, longer à a 
vous, ru Roi, & à St. Cyr. Vos craintes 
me raſſurent, ſur- tout lorſque je les vois 
fe perdre dans une admirable confiance en 
Dieu. Je comprends tout ce que vous me 
. mandez du danger de Pamovr-propre ; & 
de l'aſcendant que vous avez par tout: 
mais le Seigneur eſt votre protecteur, vo- 
tre ſoutien, votre guide: vous n'en aurez 
plus d' autre juſqu'a la mort & dans les ſiẽ- 
cles des fiecles, Vous ſerez dorenavant un 
peu plus de mon troupeau, qu au tems paſs 
fe: mais mon zèle ne ſcauroit augmenter 
pour votre ſalut: & je prie Dieu qu il mꝰen 
donne toujours autant pour le mien, que 
Jen ſens pour le yotre. Je vous regarde 
comme le ſoutient non- ſeulement de St, 
Cyr, qui eſt la principale Maiſon du Dio- 
ceſe de Chartres, & qui tient à tout le 
Royaumie z mais comme Yappui de I E- 
yeque que vous avez donne a ce Diocèſe: 
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vous ſerez ma couronne & ma joie au jour 
de Paveneiment de J. C. Je me tiens tres- 
fort charge de votre ame: & par-là, ' eſ- 
pere que Dieu me recompenſera, fi je ſuis 
fidele a vous conduire à lui, & a lui don- 
ner en vous la conſolation qu'il attend, Je 
me ſervirai de tout, je ne vous Ecouteral 
pas ſeulement, mais encore le public: & 


je profiterai de ce qui me reviendra , pour 


faire juſqu'a la fin mon devoir aupres de 
vous. Souvenez- vous que vous Etes poudre, 
& que vous retournerez en poudre: portez 
en vous ce ſentiment qui convient a la 
penitence : priez , offrez-yous , attendez 
le moment de faire : recevez les mortifi- 


cations de providence : pratiquez la chari- 


te, C uvez les ames , azmes Dieu ſans me- 
ſure , abandonnez- vous a lui, ne ceſſez 
point de vous humilier interieurement , 
communiez avec confiance , & avec epan- 
chement de cœur, dites tout au grand paſ- 
teur, quoiqu'il ſgache deja tout, & qu'il 
ſonde les cœurs & les reins. Je crois que 
S. Cyr doit entrer par preference dans vos 
bonnes œuvres: S. Cyr doit etre votre ca- 
reme, votre mortification, votre mérite, 
votre ſanctification, comme j'eſpere qu'il 
ſera votre couronne dans Veternite, 
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1 LETTRE LXX. 
A Voccaſion des malheurs de Vetat. 


1 Ecrirar, Madame, a M. le Nonce ce 


que vous me chargez de lui faire ſca- 
voir. Je ſuis ravi de la devotion que vous 
avez pour la prècieuſe Relique de la Sainte 
Croix on J. C. a opere notre ſalut: elle 
vient de l'amour & de la reconnoiſſance 
que vous avez pour celui qui eſt notre uni- 
que eſperance, Humilions- nous, Madame, 
ſous la puiſſante main de Dieu, afin qu'il 
nous releve au tems de fa viſite: dechar- 
geons- nous ſur lui de toutes nos inquietu- 
des, parce qu'il aura ſoin de nous apres 
un peu de ſouffrance: le Dieu de toute 
grace qui nous a appellez a ſon cternelle 
gloire par Jeſus- Chriſt nous perfection» 
nera, & nous rendra fermes & inebranla- 
bles. Que ſcavons- nous, s'il ne dirige pas 
les grands evenemens qui nous abatent, 
afin de nous rendre plus chrétiens, plus 


amis de la paix, plus Equitables : nous ſe- 


rons moins enviez & plus tranquilles: nous 
ſerons plus humbles, plus moderes , plus 
enclins, a prier : nous ne dirons pas, C'eſt 
la force de notre bros qui a fait cette merveille 
gui nous a ſouvez nous dirons, C'eſt le bras 
du Tout Puiſſant qui nous a delivrex de nos 
ennemis. Je voudrois comme vous, Ma- 
dame, un Jubile Univerſel: je le marque- 


rai a M. le Nonce, Dieu ſeul peut retirer 
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Europe des maux extremes ou elle eſt re- 
duite: il eſt bien juſte de recourir a lui 
comme a l'unique reſſource qui peut lègi- 
timè ment fonder notre eſperance, Au no 

de Dieu, ne vous enfoncez pas dans Pabi- 
me de triſteſſe, on vous étes: vous crai- 


gncz vos peches, & la colere d'un Dieu 


juſtement irrite qui nous punit: mais il 
faut encore eſpcrer davantage , des que 


nous nous humilions & que nous recou- 


rons à lui. Dieu a ſouvent punt tout un 
peuple pour les peches de ſon Rot: il a 
auſſi quęlquefois ſauve tout un peuple 
pour la piete,, & le retour d'un ſeul: je ne 
detruirai pas tout votre Royaume, dit Dieu 
a Salomon, contre lequel il étdit irrite 
depuis fa chute, d cauſe de David mon ſer- 
viteur. Il eſt donc eſſentiel, Madame, que 
vous continuyez a ſoutenir la picte dil 
Roi: notre ſalut depend de ſa Religion; 
de ſa confiance en Dieu de ſa moderas 
tion, de ſon humilite, de ſon equite, 
Quand Dieu voudroit changer les bor- 
nes de ce Royaume , ne vaut-1l pas mieux 
ſacrifier quelque choſe a la paix, que d'ex- 
poſer tout le reſte? Du moins, il eſt bon 
de conſulter Dieu ſur cela, & de lui ex- 
poſer un cœur ſoumis & prepare a toutes 
ſes volontes, Quoi queen diſent les faux 
ſages & les politiques du fiecle, c'eſt Dieu 
qui perd & qui ſauve. Que nos ennemis fe 
Eonfient- dans la multituds de _ chevaux 
: 11) 
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& de leurs armees , qu'ils Sappuyent ſut 
les alliances honteuſes qu'ils ont faites 
avec l'héréſie, pour nous, nous nous con- 
Ferons au Seigneur qui a fait le ciel & la 
terre, & qui connoit le zele de notre Mo- 
narque pour la Religion. L'heure eſt ve- 
nue, Madame, a laquelle il vous prepare, 
depuis long-tems : il faut lui etre fidele, 
1] faut lui demander cette ſageſſe qui vient 
d'en-har*, qu'elle foit avec vous, qu'elle 
vous c duiſe dans tout ce qui regarde le 
bien public: il faut partager avec le Roi 
- ſes peines & ſes douleurs: il faudroit prier 
avec lui, & lui faire dire ces paroles de 
David: Mon c&ur eſt prepare, Seigneur, 
mon cœur eſt prepare, Cette preparation de 
cœur dans un Roi Religieux, qui ſe remet 
entre les mains du Tout-Puiſſant, eſt la 
plus excellente de toutes les prieres: cette 
priere monte juſqu'au trone de Dieu, & 
nen revient pas ſans etre exaucee, 
Dans les grandes triſteſſes, on n'eſt pas 
maitre des facultes inferieures de l'ame: 
mais quand vous vous ſentez, Madame, 
toute abſorbee par l'affliction, faites com- 
me on fait dans les grands ſieges: lorſque 
Fennemi sempare des dehors des places 
fortes, on ſe retire au-dedans, & enſuite 
dans la citadelle : Pavantage que vous au- 
'rez, c'eſt que cette partie ſuperieure de 
votre ame eſt parfaitement ſoumiſe a 
Dieu: il y a mis une forte garniſon : cotte 


— 
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partie de la place eſt imprenable: Dieu eſt 
au milieu, pour la défendre, elle ne ſera 


donc jamais Ebranlce : il eſt vrai, que 
c'eſt une grande peine que le dehors de la 
yolonte ſoit ainſi au pillage : mais tant que 
yous tiendrez bon dans lc fort, dans cette 
cime, que Dieuyous ordonne de ne rendre 
jamais a l'ennemi, a quelle compoſition 
que ce ſoit, vous ſerez bienheureuſe, parce 
que vous ſerez fidele : le reſte ne depend 
pas abſolument de vous: mais cette partie 
principale ne peut etre priſe par l'ennemi, 
fi vous meme ne lui en donnez les cles, 
Retirez- vous donc ſouvent dans ce tems 
de trouble en cette cime de votre ame: 


&, au lieu de vous enfoncer dans la triſ- 


teſſe, recourez a cet azile de shrete ou 
Dieu vous attend, où il vous fortifiera, 
conſolera, conſeillera, & ſanctiflera: c'eſt 
ainſi que le Prophéte David, dans Vabime 
d'une profonde humuliation ou il expoſe 
a Dieu que fa vie ſe conſume par la dou- 
leur, & dans de continuels gèmiſſemens, 
toute ma force lui dit-il , eſt affoiblie, & je 
ſens le trouble juſques dans mes 0s : je ſuts 
devenu ſemblable d un vaſe briſe, car j ai en- 
tendu les reproches injurieuæ de piuſieurs de 
ceux qui menvironnent ; il ajoute aufli-tot , 
mais j ai eſpere en vous ; S:igneur : j ai dit, 
vous Etes mon Dieu : tous les evenemens de 
ma vie ſont entre vos mains : arrachez- moi 
des mains de mes ennemis , qui proferent des 


| 
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paroles d iniquitè contre le juſte avec un or- 
gueil plein de mepris : il finit enfin par ces 
paroles qui marquent qu'il a été exauce, 
eombien eſt grande, Seigneur, labondance 
die votre douceur ineffable , que vous ave? ca- 
chee & reſervee pour ceux qui vous craignent ! 
vous les retirerez dans le ſecret de votre face, 
afin qu'ils ſoyent d couvert du trouble des 
 hommes ; vous les defendrey dans votre taber. 
nacle contre les langues qui les attaquent : 
que le Seigneur ſoit ben! , parce qu'il a fait 
paroltre envers moi ſa miſericorde d'une ma- 
niere admirable! | 


CORD , 
VETTRE LXXL 


Sur le choix d'un Directeur. 


E vous ai bien recommandee a N. S. 

aux ſaints Autels ou je viens d'offrir le 
ſacrifice. Plus je penſe a ce que vous m'a- 
vez propoſe, plus je crois M.. . ( vrai- 
ſemblablement M. de la Chetardie ) propre a 
cette fonction: il ne changera rien a ce 
que nous avons règlè: il vous conduira par 
la meme voie: il connoit le monde: il eſt 
ſcavant, experimente, plein de douceur & 
de zele pour vous, & de l'eſprit de Dieu: 
il vous faut un homme tres-prudent : je 
ſuis conſole, quand jy penſe: ce ſaint Paſ- 
teur eſt très-ſage, & tres-ſobre dans ſa 
ſageſſe: il n'eſt pas de ceux qui n'approu- 
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vent que ce qu'ils ont fait ou conſeille : il 
ne vous ſurchargera pas de nouvelles pra- 
tiques : il n'aura point un empreſſement à 
vous ſuivre par un zcle exceſſif, & avec 
une contrainte qui ne vous convient pas: 
il vous conſolera dans vos peines, il vous 
ranimera dans vos langueurs, il vous con- 
ſeillera dans vos doutes: vous avez beſoin 
d'un tel ſoutien: & je crois que vous ne 
devez, ni vous en priver par eſprit de ſa- 
erifice- „ni preſtmer aſlez de vos forces 
pour vous en paſſer. Si dans la ſuite , Ma- 
dame , ceux dont nous parlames hier ſe 
trouvent plus propres; fi de nouvelles de- 
couvertes nous engagent a la confiance, 
nous en parlerons. Jeſpere que Dieu ne 
me retirera pas fi ſi-tot : en tous cas, je ne 
crois pas a preſent vous, expoſer à aucun 
repentir, ni a aucun mecompte , en vous 
propoſant le ſucceſſeur dont je viens de 
vous faire le portrait en abrege. Vous lui 
donnerez vos redditions, & vous lui mon- 
trerez les Ecrits qu'on vous a donnes pour 
votre conduite; vous LUI DIREZ vos 
LIENS , vous marcherez toujours en con- 
fiance, & dans la ſainte liberté qui con- 
vient à votre caractere & a votre etat, J'ai 
tache de vous ſuggerer les pratiques com- 
munes du chriſtianiſme, & de vous recom- 
mander toujours la fidelite a vos deyotions 
particulieres, I cloignement des nouveau- 
tes, une vertu aimable, la 3 de 
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bien des choſes, l'habitude d'attirer ſur 
vous par la priere la ſageſſe d' en- haut, la 
peur d' etre ſurpriſe par la ſageſſe du ſiècle, 
qui domine au lieu ou vous eres, Pai cul- 
| tive, le plus qu'il m'aete poſſible, Vattrait 
que vous avez a la preſence de Dieu & le 
recours frequent a N. S. dans l'amour du- 
quel vous devez étre affermie, fondée, 
enracinèe, inébranlable: c'eſt pour cela, 
que je vous ai conſeulle la frequentation 
des Sacremens, & une grande devotion a 
la ſainte Meſſe. J'ai eſpere que dans cette 
vie edifiante, toute chrétienne, qui n'a- 
yoit rien de ſingulier au-dchors , que vous 
gagneriez plus d'ames a la Cour, & que 
Dieu repandroit au- dedans de vous ſes 
dons & cette beaute ſinguliere, que le Pſal- 
miſte nous repreſente au-dedans & dans le 
ſecret du coeur de la fille du Roi: je wat 
point doute , que par ces obſervances 
communes du chriſtianiſme, par la fidelite 
aux pratiques particulieres des devoirs de 
votre ctat , par l'abondance de vos bonnes 
cuvres, & par cet amour tendre pour 
N. 8. J. we vous ne vous elevalliez 5 de 
vertu en vertu, a une tres-haute perfec- 
tion, d' autant plus sure pour vous, qu'elle 
ſeroit moins connue du monde, & plus 
eloignèe de toute ſingularité. Perſeverez , 
Madame; achevez l' œuvre que votre Dieu 
vous a confice , & pour laquelle il vous a 
appellce a la Cour; il vous fortifiera dans 
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vos tentations : il ſera avec vous dans vos 
peines : allez toujours confidemment au 
trone de ſa grace par J. C. Vous Ctes dans 
la voie du ſalut eternel , tandis que vous 
etes environnee de chretiens ſuperficiels, 
qui ſuivent des routes qui leur paroiſſent 
droites, & dont Uiſſue eſt la voie de la mort. 
Votre mort pourra etre ſubite, elle ne 
fera jamais imprevue : Dieu nous cache 
notre dernier jour, afin que nous veillions 
tous les jours de notre vie. Dans le tems 
de ſèchereſſe, defirez le defir : c'eſt- là cette 
bonne volonte, à laquelle une grande paix 
eſt promiſe : c'eſt - 1a le gemiſſement qui 
plait a Dieu, & qui vaut mieux que les 
prieres vocales. Je connois le fond de vo- 
tre cœur: vous vous repentez de vos Pe- 
ches : vous avez une haine irreconciliable 
contre les ennemis de notre ſouverain 
Maitre. Yai plus d'envie de vous aider , 
que jamais. Que ne voudrois-je pas faire 
pour celle qui eſt vraiment ma ſœur, ma 
flle , ma mere? 

SURVEY TRY ror an Moray 
EE RE LAX 
Sur la Fere de Noel. 


*EsprRE , Madame, me rendre à8. Cyr, 

lundi zu ſoir, Je regois une excellente 

nouvelle en aprenant que votre fante fe 

retablit: chargez-moi bien, Madame: ce 

ſera un grand ſurcroit de joe pour moi} 
My 
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je porterai ce fardeau de bon cœur: ne 
Eraignez donc pas de m'accabler; trop 
heureux, ſi je puis vous ſoulager en vous 
aidant a porter ce qui vous accable, Jai 
une grande eſperance que N. S. vous ren- 
dra cette charge plus legere, ou qu'il vous 
fortifiera pour la bien porter. Allez, Ma- 
dame, allez ſouvent dans ce ſaint tems lui 
faire en eſprit votre Cour a Bethlèem, & 
dites comme les pieux bergers, allons juſ- 
qu'a Berhicem : voyons cette merveille qui eſt 
arrive, que le Seigneur nous a découverte. 
Que cette creche eſt admirable! les Palais 
des Rois ſont-ils comparables a ce ſaint 
lieu ? c'eſt le ſejour de la paix: c'eſt le ſanc- 
tuaire de Dicu: c'eſt le Paradis terreſtre: 
les Anges y accourent en foule , ſelon 
Vordre de Dieu le pere, pour y adorer 
ſon fils unique entrant en ce monde: car 
Epitre aux Hebreux nous apprend, que 
lorſqu'il envoya dans le monde ſon fils 
prem ier- nè, il dit, que tous les Anges la- 
dorent! N'eſt- ce pas- là cette multitude de 
la milice du Ciel, qui, ſelon S. Luc, fit 
entendre aux Bergers le Cantique de la 
joie, gloire ſoit a Dieu au plus haut des 
cieux &c ? Ils admirent la ſageſſe de Dieu 
gui commence a cclater dans ce profond 
miſtere, lequel eſt par excellence le mi- 
tere de la Religion. 

Jeſus-Chriſt promis, & J. C. donné, 
voila toute la Religion: il étoit hier „ i! 
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eſt aujourd'hui, il ſera demain : c'eſt un 
enfant qui eſt Dicu & Sauveur : 1l eſt en- 
velopè de langes, & couche dans une crè- 
che : ce myſtere eſt devenu manifeſte a 
notre foi: Dieu a pris ſoin d'en demon- 
trer la verite : il a été annonce par les 
Anges, juſtifie par l'accompliſſement des 
Propheties, confirme par un nombre infint 
de prodiges, par la converſion du monde 
incredule , & par la gloire ſupreme dont 
Dieu a enfin couronne ſon Fils unique au 
jour de ſa Reſurrection : evenement atteſts 
par des temoins oculaires , irreprocha=- 
bles, tous morts pour le ſoutien de cette 
merveille, Ce qui a ere des le commencement 
ce que nous avons oi, ce Que NOUS avons 
conſiderè, ce que nos mains ont maniè tou- 
chant le verbe de vie, nous vous lannongons: 
car la vie S eſt manifeſtee , & nous Pavons 
vile : nous en rendons temoignage : nous vous 
ennongons la vie eternelle qui e&oir dans le 
pere & qui Heſt decouverte d nous: ce que 
nous avons vu, & ce que nous avons oili, 
Ceſt ce que nous vous anongons , afin que 
vous entrieʒ en ſocietè avec nous, avec le 
pere, & avec J. C. ſon fils : ainſi parloient, 
prechoient , ecrivoient ces hommes pleins 
de ſageſſe & de verite, temoins des mer- 
veilles de J. C.: voila ce que la ſainte 
Vierge conſervoit dans ſon cœur, à me- 
ſure que le myſtere de J. C. developoit, 
O! qu'il fait bon pour vous, Madame, a 
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Bethlécm, allez y montrer votre foi, rele- 
ver votre eſperance , enflammer votre 
charitè & votre gratitude : dites- lui ces 
paroles d'un grand ſerviteur de Dieu; Sei- 
gneur! fi ce que nous croyons eſt une 
erreur , c 'eſt vous- meme qui nous avez 
trompes , puiſque vous avez fait tant de 
miracles en faveur du myſtere de J. C. 
qu'il eſt impoſſible de ne pas le croire. 
Allez, Madame, vous conſoler a Beth- 
Item : allez vous y décharger de vos pei- 
nes: allez entendre ces paroles de la bou- 
che facrte de J. C.: veneꝝ d moi, vous tous 
gui etes charges, & je vous ſoulagerai. Je ne 
doute point que ces paroles ne ſoient plus 
particulierement pour vous. Quoi! celle, 
que Dieu a envoyce au milieu du monde 
pour y ſoutenir ſa gloire, & qui deſire de 
tout ſacrifier a fa Religion ſeroit délaiſſée! 
elle ſouffre, parce qu'elle eſt fidele; & 
Dieu Pabandonneroit ! fa volontè eſt prom» 
pte, ſon corps eſt infirme, & le Dieu fort 
ne la ſoutiendroit pas! elle demande ſans 
ceſſe la ſageſſe, & le conſeiller des home 
mes Pabandonneroit a l'incertitude des 


tems ou nous ſommes ! elle ne veut que 


remplir les devoirs d'une place penible , 
importante, qu'elle n'a pas choiſie, qu'elle 


ne demanderoit pas, qu'elle occupe par 


ſoumiſſion à la providence, & le Dieu de 
miſericorde ne ſeroit pas touche de ſes 
veux ardens pour le bien public! & il ſe- 


—— 
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ſoit inèxorable aux prieres que le S. Eſ- 
prit excite dans ſon cœur! Non, Madame, 
je ne le ſgaurois penſer, & joſe au con- 
tra ire aſſurer qu'elle ſera ſecourue a Beth- 
leem, fi elle perſevere avec PEgliſe d'y 
faire ſa Cour an Souverain Seigneur de 
Univers: car il a dit, bien heureux ſont 
ceux qui ont faim & ſoif de la juſtice , parce 
qu'ils ſeront raſſaſies ! | 


YL RE LR 
LETTRE LXXIII. 
Sur les malheurs de tat. 


L me paroit que Dieu eſt avec vous; 

je le benis de la droiture avec laquelle 
par ſa grace vous allez en toute choſe aw 
bien, Perſeverez , Madame: que ne devons- 
nous pas a Dieu & a la Religion dont il 
nous a eclaires ? Dieu ne vous a point 
donne une Religion de femme mondaine ,. 
ou de ces ames occupees de petites prati- 
ques, & fort ignorantes dans les grandes: 
vous avez recu la Couronne de quelque 
Prelat , de quelque grand perſonnage qui 
n'a pas ſu garder ce qu'il avoit : & Dieu 
vous a donne ſa portion, afin que vous en 
raportiez des fruits. Gardez mieux que ce 
pauvre diſgraciè, qui nous eſt inconnu ce 
qu'il a perdu & qui vous a ete donnè, ſe- 
lon cette parole de l' Apocalipſe, gardez 
Gen ce que vous avez; de peur qu un autre ne 
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repoive votre couronne. Vous ſouffrez, Ma- 
dame, par bien des endroits, & ſouvent 
avec ennui, triſteſſe & repugnance : mais 
ces ſouffrances acceptees avec ſoumiſſion 
aux ordres de Dieu, que vous ne pouvez 
dctourner , lui ſont agreables. 

Helas! Madame, je ſuits honteux de vous 
en parler : car je ſens une langueur qui me 
fait fort defirer ma gueriſon, & qui me 
reduit à une acceptation auſſi languiſſante, 
quoique je deſire bien ſincerement de par- 
venir à ce degre: car, quoi de meilleur 
ici-bas, que d obè ir a un ſi bon maitre & 
a un tel pere, qui pour une légere ſouf- 
france, nous prepare une paix eternelle 
d'une incomparable gloire qui ſurpaſſera 
toute meſure? | 

Comment pourriez - vous, Madame, 
etre inſenſible a ces peines, qui ſont dans 
les foibles & dans les mondains la ſource 
de tant de peches ? Vous croyez quelque- 
fois Etre trop ſenſible aux choſes qu'il faut 
quitter , & froide pour ce que vous allez 
trouver: c'eſt ce que vous me marquez en 
un endroit. Mais vous ne ſerez pas inſen- 
ſible a ce qui ſe paſſe ici- bas, quand meme 
vous Pauriez quitte, La charite qui vous 


preſſe ſur les beſoins de VEtat ne vous laiſ- 


ſera pas indifferente ni oiſive: mais elle 
ſera plus pure. L'etat parfait de l'autre vie 
vous delivrera des imperfections qui ſe 
melent 1ci-bas a vos vertus. Vous aimez 
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apreſent comme un enfant: la-haut , vous 
aimerez comme les parfaits, ee mar- 
chez ici- bas dans V'o bſcurite , & vous ne 
yoyez qu'a demi & à travers un nuage : la- 
haut, vous verrez a d6couvert toutes cho- 
ſes dans la clarte de Dieu, Ici- bas, Veſprit 
eſt prompt & la chair eſt foible : la haut, 
tout ſera ſain & plein de force. Le capital 
dans ce pelerinage eſt de faire tout dans la 
vue de plaire a Dieu, & de meriter la per- 
fection conſommee de l'amour qui nous 
unira a lui. On vous maudit, mais ce ſont 
les mechans : vous etes haie de ceux qui 
haiſſent Dieu, & que Dieu hait; de ceux 
qui ſeront couverts de honte & dune e eter- 
nelle confuſion; de ceux qui n' aiment ni 
le Roi ni V'Etat; de ceux qui n' oſeroient 
paroitre que ſous les deguifemens des libel 
les anonimes: mais vous ᷑tes cherie de 
Dicu. Vous devez donc vous rejouir d'a- 
voir part aux malèdictions que! Evangile 
predit aux amis de Dieu qui ſouffrent pour 
la juſtice. Plus je vous aprofondis, Ma- 
dame, dans J'ẽtat preſent des affaires & de 
[humiliation du Roi, plus j'admire les 
yues de Dieu ſur vous. Il eleye les uns pour 
les perdre, à cauſe des maux infinis qu'ils 
font dans les grandes places, ou ils ne de- 
vroient faire que du bien: il vous a clevee 
pour vous ſanctifier par la voie de la ſouſ- 
france & de la croix, & par l'abondance 
des bonnes œuvres dans le lieu des plaiſixs. 
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Que ſeroit le Roi, s'il étoit livre a une 
perſonne flatteuſe & mondaine ? Tant que 
Laverſion pour ſes dèfauts ſera jointe a Va- 
mour tendre que vous avez pour lui & à la 
compaſſion qui vous fait partager avec 
Charite , aux depens de votre repos, ſes 
malheurs, ſes douleurs, & ſon accable- 
ment, il n'y a rien a craindre pour 
vous: Dieu a forme le lien qui vo. unit. 
Soyez ſeulement attentive a ne vous pas 
rebuter: il a beſoin de vous, & nous avons 
grand beſoin de lui, comme j'avois hon- 
neur de vous le dire hier. Il faut le prépa- 
rer aux vèriiés, qu'il n'aime pas, par la 
joie qu'il aime beaucoup: il faut l' encou- 
rager, lereveiller, l'attriſter quelquefois, 
& le conſoler ſouvent. Si je ne ſgavois 
que Dieu eſt en vous avec une grande 
abondance de graces, je ne pourrois, 
Madame, me reſoudre ſans peine a vous 
donner de tels conſeils: car je ſcais les 
Epreuves par ou vous avez a paſſer pour 
en venir la : quel moyen de rejour les 
autres, quand on eſt ſoi- meme accable de 
triſteſſe ! Ayez confiance en Dieu qui unit 
A tendrement deux perſonnes ſi differentes 
dans leurs ſentimens. 


ö 
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POLL LL LID 
LETTRE LXXIV. 


E crains pour vous, Madame, l'impreſ- 

fon de la miſere publique, quoique je 
ne puiſſe m' empècher d' etre ravi de votre 
charite tendre pour les pauvres. II n'eſt pas 
en mon pouvoir, dites- vous, de n'erre pas 
triſte au milieu de tant de ſujets d' aſfliction 
& d'inquietude, Peut-on voir autonr de ſoi le 

ſeandale du ſiecle, la deſolation de la guerre, 
les miſeres de ſes freres qui ſont dans d' ex- 
tremes ſcuffrances , ſans Ere affligee? C'eſt- 
la ſans doute le caractere de la charite , le 
ſentiment des elus , de pleurer ſur les ſcan» 
dales, de gemir ſur les playes de PEgliſe , 
de compätir a ſes freres : c'eſt meme un 
des ſujets des plus legitimes d'affliction. 
Mais il faut cependant la moderer par la 
conformite a la volonte de Dieu. 
Vous avez part, Madame, a la beatitude 
de ceux qui pleurent , quand vous gemilſes 
des miſeres de la guerre, & des ſouffran- 
ces du peuple. Vous participez auſſi à ceux 
qui ont faim & ſoif de la juſtice, en deſi- 
rant avec empreſſement la paix generale 
qui eſt l'unique remede à tant de maux. 
Que je ſuis ravi de voir que vous ne tenez 
plus au monde que par la ſenſibilitè a la 
miſere publique ! Cependant, au milieu 
de la joie que j'ai eue en vous allant mar- 
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quer toute ma reconnoiſſance du ſucceſ- 
feur que vous m'avez donné, vous m'avyer 
fait une très- grande compaſſion: ſouye- 
nons- nous de ce que les Apotres diſoient 
a leurs Diſciples : c'eſt par beaucoup de peines 
& d affiiftions que nous devons entrer 85 le 
Royaume de Dieu. Je touche a la fin de ma 
carriere: & je vois que je n' ai pas aſſez 
ſouffert: le tems du ſalut, Madame, apro- 
che pour vous, comme pour moi. Met: 
tons a profit nos ſouffrances: avangons a 
grands pas, a meſure que le jour finit: je 
le demanderai à Dieu pour vous, Madame, 
& pour moi, juſqu'au dernier ſoupir de ma 
vie. Perſonne ne vous eſt plus acquis, parce 
que perſonne ne vous a mieux connue. 


N e ee eee e 
EETTRE. LX XV. 


Sur divers ſujets. 

BAND RTE, Madame, tout fimple- 
ment ce qui vous fatigue trop: il y 
en aura toujours aſſez, pourvu que vous 
rempliſſiez la meſure de votre état. Vous 
ne devez pas reprendre les ſoins que vous 
dites avoir quittes depuis vingt ans. Ne 
vous fatiguez point tant du ſoin des au- 
tres: mais ne vous neghgez point, de ma- 
niere a faire decrier les ſaints vos bons 
amis, qu'on rendroit reſponſables de tout 
ce qui feroit de la peine en vous. Donnez 


peu, pour avoir beaucoup: vous avez a 


gagner une ame par les choſes innocentes, 


par des manieres faciles, par une devotion 
gaie: ne lui laifſez donc rien voir qui 
puiſſe l'effaroucher. Souvenez- vous que, 
ſelon S. Paul, les auſterites corporelles ne 
ſont pas eſſentielles, mais que la piete 
ſnctifie tout ce qui eſt permis & innocent. 
Ne vous contentez donc pas d' etre gaye 
au dedans, faites part de votre joie a ceux 
J qui ont droit de vous en demander. 

Craignez votre choix, meme dans le 
bien quand il peut y avoir quelque incon- 
J venient. L'on fait beaucoup, quand on 


fait ce que Dieu demande avec perſ{eve- 


rance & avec amour. Je crois que vous 
avez, quant a preſent, votre meſure : ti. 
chez de la remplir avec joie, ſimplicite 
& humilite. Je ne vois point fans une gran- 
de conſolation le penchant ou la grace 
vous porte touchant Vhumilite : je ſcat 
qu'il y a des combats en vous: la vanité 
vous attaque ſouvent: vos redditions en 
font mention: mais 'humilite vous defend 
mieux que jamais. Que le Dieu de paix, 
qui apprend fi bien aux ſuperbes a s' anẽan- 
tir, ſoit à jamais bEni d'un fi grand don! 


Si les bains, dont vous me parlez, ſont 


modeſtes, vous pouvez vous en ſervir. 
Changez librement & hardiment votre 
ceinture en bracelet , quand cela vous con- 
vient. Il n'eſt point neceſſaire , Madame 
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que la demie heure de votre meditation 
ſoit de ſuite: Dieu en recueillera toutes 
les parties: ce qui eſt eſſentiel, c'eſt qu'elle 
ſoit humble & fervente, & qu'elle ſoit du 
fond du coeur, Ce ſeroit bien un vrai ſcru- 
pule, fi étant toute la matinee a ' Egliſe 
les Dimanches, vous doutiez fi votre Orai- 
ſon eſt faite. La priere n'eſt point une in- 
terruption a la priere : ce n'eſt pas quitter 
Dieu, que d'etre toujours avec lui. Je n'ai 
garde , Madame , de vous oter le pain des 
enfans: je vous le conſeille, cette année, 
auſſi frequemment que l'annèe paſlee , 
pourvu que vous ſoyez fidele à ne faire 
fur cela aucune contrainte a vc tre ſanté. 
Apres cela, communiez ſouvent: ce ſera 
un motif & un moyen excellent de ſancti- 
fication pour vous. Le bois (ec n'eſt pas 
plus aiſe a enflamer , qu'une ame bien pre- 
paree n'eſt ſuſceptible de ce feu divin , que 
le Sauveur eſt venu apporter ſur la terre, 
& qui enflame les fideles a la ſainte table. 
Paprends en ce moment que votre ſante 
ne ſe retablit point: & en ſuis dans une 
veritable peine. Je ſcais par experience 
combien les maux d'epuiſement viennent 
d'une maniere inſenſible, & à quel point 
ils ſont opiniatres. I] y a je ne fat com- 
bien d'annces , que je languis, pour avoir 
neglige ma ſante dans ma premiere jeu- 
neſſe. Votre ſante, ni votre vie ne ſont 2 


vous, Madame : c'eſt un depot confic; 
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vous devez en prendre le meme ſoin, que 
vous prendriez de celle d'un autre dans le 
meme cas, Quand on fait autrement, ce 


n'eſt pas detachement de ſoi, c'eſt dẽfaut 


de ſimplicite, Quant au danger de ſe flatter, 


on en eſt entierement a l'abri, en ſe laiſ- 


fant juger par le meilleur Medecin qu'on 
prie de parler ſans compliment, Pouſſer le 
ſcrupule plus loin, c'eſt vouloir etre trop 
ſage, & ſupoſer que Dieu ne ſe contente 
pas de la vraie droiture. Quand on a un 


naturel courageux comme le votre, on 


plus de peine a Saperiſſer & a ſe rabaiſſer 
a tous ces petits menagemens de ante, 


qui paroiſſent des foibleſſes & des relache- 


mens, qu'a $elever par grandeur au- deſ- 
ſus de tous les beſoins. Ainſi il y a plus A 
shumilier , a devenir ſimple, & a mourir 
à ſoi dans cette conduite qui paroit un re- 
lachement, que dans la rigueur qui n'é- 
pargne en rien le corps. Il vaut mieuxfaire 
la volonte de Dieu, en menageant ſes 
forces, que gouter ſa preſence : l'un eſt 


fidelite pour lui, l'autre eſt jouiſſance pour 


nous - memes. Vous tenez trop a cette pré- 
ſence appergue & reflechie de Dieu qui 
vous eſt donnee, & qui eſt bien moins 
Dieu pour vous, que Paccompliſſement 
de ſon ordre, Menagez donc votre fante , 
moins par les remedes:que par le repos & 
la gayete. Vous n'y perdrez rien pour lin- 
terieur, en preferant le pain le plus ſec au 
lait le plus doux, | 
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7 ͤ toth4hyh gt 
CETTRE LXXVI 


Sur [amour deintereſſe 


Ly a, Madame, pluſieurs choſes dans 
la lettre, que vous m'avez montree , 
que je n'entends pas aſſez bien. On doit, 
ce me ſemble, vouloir trouver en ſoi une 
certaine perfection de vertus, qui doit te- 
nir lieu de tous les autres bienfaits: & l'on 
doit ſe conſoler par- là des choſes extèrieu- 
res, que la Providence nous enleve : & 
une indolence qui nous rendroit indiffé- 
rens touchant la perfection de la vertu, ſe- 
roit blamable. Il eſt vrai, auſſi que ſi c'eſt 
Famour- propre & non le deſir de plaire a 
Dieu qui anime, ce n'eſt plus vertu: je 
crois encore que c'eſt le ſentiment de M.., 
Je ne comprends pas non plus que pour etre 
pur dans la perfection, il faille la regarder 
en ſoi comme en autrui ſans nulle ſatisfac- 
tion, que ce ſoit ſoi plutot qu'un autre, a 
moins qu'on ne veuille parler de la com- de 
plaiſance de l'amour- propre: car d'ail- tal 
leurs la vraie charité a pour regle d'aimer ¶ lu 
fa propre perfection, preferablement à l be 
celle d'autrui: il ne la faut pas regarder, ¶ co 
comme Lucifer, par orgueil, mais pour en in 
remercier Dieu, & pour tacher de la con- lit 
ſerver & Paugmenter autant qu'il ſe peut, I cc 
ſelon cette parole, que celui qui eſt juſte ſe Y ef 
Juſtifie encore! Il y a d autres choſes, que | pe 
je 
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Je wentends pas clairement. Pour venir a 
ce que vous m'avez marque, je crois qu'on 
ne vient point à cette mort du Chretien 
ſans courage & ſans pratiquer Ihumilite 
de cœur & la ſimplicité, qui ne cherche 
que Dieu, & s'cloigne fans grimaces & 
ſans hefications de ce qui lui deplait, Mais 
je ſuis bien perſuade qu'une pareſſe & une 
ſimple indolence & depouillement de cou- 
rage & de pratique ſeroit une paſhvete, 1 
blamable pour vous , & condamnable par | 
les regles de] Egliſe. Voict une propoſi- | 
tion condamnee par un Concile general de | 
Vienne contre les Beguins & les Beguines 
qui ẽtoient des Illumines:c'efl une imperfec- 
tion de Seer er dans les actes de vertu: & | 
une ame parfaite doit 5'<loigner des pratiques | 
de vertu : ces faux illumines établiſſoient | 
qu'une ame pouvoit devenir fi parfaite | 
en cette vie, qu'elle etoit impeccable , 
& qu'elle ne pouvoit aller plus loin : 
ce qui n'appartient qu'à la perfection | i 
de Pautre vie. II y qa unedifference to- * 
tale entre le ſens de Mr. de... & ce- | 
lui-ci : & je ne vous Pairaporte, qu'a 
Poccalion de cette perfection ideale qui 
conſiſteroit dans une mort entiere & fans 
imperfection N qui banniroit toute ſenſibi- 
lite „ & qni aneantiroit entierement la 
creature , & la rempliroit de Dieu ſans 
effort de ſa part & fans pratiques: c'eſt la 
perfection du Ciel: Dieu ſera toutes chow 
Lett. Tom, VII. N 
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la juſtice : il faut obeir du fond du cœu 


trine, je n'y ſouſcrirois jamais: je ne ſca 


5 fans reſerye , qu'une infinite des perſonne 
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fes en tous, comme dit St. Paul, ſans qu p 


la creatur »1-.4ette rien par ſon travail : 
elle receiiza tout, & ſera dans une baſſivetè 
heureuſe: ce qui ſera la recompenſc. le pri 
de ſes travaux & de ſes pratiques pallces, [ci 
bas, nous devons mourir au peche, nou 
devons marcher dans une vie nouvelle; le 
membres de notre corps ne doivent plu 
etre des armes d'iniquite , & nous devon 
nous donner à Dieu comme vivans, d 
morts que nous étions, & lui conſerve 
les membres de notre corps pour ſervir 


à la doctrine de J. C., à laquelle nous ſom 
mes livres par la grace. Voila ce que je li 
dans le Nouveau Teſtament , ou il eſſ parl 
3 fond de la mort des Chretiens : tout cel 
demande du courage & des pratiques ſoli 
des de vertu. Si par petiteſſe & par ſim 
plicitè, on entendoit quelque choſe qu 
donnat excluſion a cette inconteſtable doc 


point ce que c'eſt que cette deſapropria 
tion de dons de Dieu, petiteſſe, & mor 


penitentes & vertueuſes ne connoiſſent pa 
plus que moi: mais, en tout cas, ces per 
ſonnes penitentes & vertueuſes ne ſeroient 
pas privees de la lumiere neceſlaire a leur 
ſalut, ſi elles perſeverent dans la penitence 


& dans la vertu; elles ſe garderont de ſe 


rien attribuer de la gloire de Dieu: elles 


% 


*% 
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i þ;COntinueront actre humbles de coeur, & 4 

| 4 mourir au peche ſans r. : elles tien- | 
tg dront 4 ce qu'il y a de plus pv par la per- bs 
ix feRtion de leur Etat : mais elles compren- 
i dront que la perfection pure & ſans defaut 
ug eſt pour l'autre vie: car Dicuy a mis une 
eg meſure, Il eſt vrai que comme nous igno- | 
ud rons cette meſure, & celle du progres que _ | 
ng nous faiſons, nous avons tous les jours be- 

dd ſoin de courage & d' attention pour avancer | 
ell felon cette exhortation du St. Eſprit, que | 
J celui qui eſt ſaint ſe [i anbiifte encore: & notre 


r 


un meſure ne ſera pleine qu'a la mort: car re- | 

n ce vant tous les jours de nouvelles graces, | | 

ig nous y devons repondre tous les jours par | 

14 une nouvelle reconnoiſſance : ainſi c'eſt 11 8 
lad un bien que ne nous connoi ſſions pas toute 1 

i4 PYetendue de notre meſure, afin que nous ne 1 

14 nous endormions jamais. Je ſuis perſuade, | 

ud Madame, que mes ſentimens ſur cela ſont 3 

c4 les memes que ceux de M. de.. : & | 

al quoiqu' il voie plus que moi, je crois fer- | Nl 
a mement ne pas penſer autrement que lui. 1 
rt] Jai neanmoins pris occaſion ici de vous 

e inſtruire, comme mere d'une Communau- | | 

as tc, ſur un certain langage de dèvotion mal | 

r-| . entendue 2: & je crois que tout cect vous 

at] peut ſervir en votre particulier. Dieu | ; 

ar] veuille vous accorder le grand don de per- | 

ze {everance ! | 

ſe] PA RA 

es 


N ij 


291 LITT. Dr M. Dr Cranrtars 
rere 
LETTRE LXXVII. 


E tems paſſe, Madame, Iheure eſt 

venue d'ctre plus vigilante que vous 
n'avez encore cte, parce votre ſalut eſt 
plus proche de vous, que lorſque yous 
avez commence a croire : il ne ſuffit pas 
que vous ne vous laiſſiez pas aller aux peti- 
tes fautes, il ne faut pas vous endormir 
dans les petites. Gardez vous bien meme de 
vous aſſoupir dans le chemin de la vertu, 
la nuit eſt paſſèe, le jour s' avance, armez 
vous des armes de jullice pour vous défen- 
dre: vous aurez à combattre, marchez avec 
courage, hatez vous, courez dans le che- 
min de la vertu, & revetez vous de J. C. 
vous courrerez ce mois avec J. C.: humi- 
Iiez vous devant lui, d' tre encore fi lente 
& ſi peu avancee : voyez avec une ſainte 
emulation toutes les Dames courageuſes 
qui s avancent au devant de] Epoux: quel- 
que chemin que vous ayez deja fait, gẽmiſſcz 
d' etre encore plus pareſſeuſe que vous ne 
voudriez, dites a 'Epoux divin de votre 
ame, qu'il vous attire plusfortement apres 
lui pendant cet Avent & que vous ferez de 
nouveaux efforts pour courir a Podeur de 
ſes parfums , gemiſlez de vos fautes , mais 
ne vous decouragez pas, Dieu eſt bon 
a ceux qui le chetchent de tout leur cœur, 
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il achevera ce quia commence cet arbre 
qu'il a deja fait croitre, qu'il a charge de 
fruits, en portera de plus abondans & de 
plus parfaits, il faut chercher plus purement 
& plus veritablemcnt que jamais a lui plaire 
en toutes choſes: il faut étudier de plus 
en plus a faire toutes ſes volontes, portant 
le fruit de toutes ſortes de bonnes ceuvres, 
votre meſure eſt grande il faut la remplir , 
travaillez, Madame, gardez vous du plus 
leger ſommeil, bien plus encore de l'aſ- 
ſoupiſſe ment de vos plus legeres fautes, 
demandez auſſitôt pardon, & que le ſoleil 
ne ſe couche pas ſur vos amertumes, triſ- 
teſſes, decouragemens , immortifications 
& autres infidelites de la journèe: n'ou- 
bliez jamais ces paroles de J. C., que je 
ſouhaite profondement graveecs dans votre 
cœur, celui qui eſt fidelle dans les petites 
choſes, ſera fidelle dans les grandes; & ce- 
lui qui eſt infidelle dans les petites, ſera infi- 
delle dans les grandes: veillez car vous ne 
ſcavez pas l'heure que le Fils de l' Homme 


viendra , vous devez vous y preparer ſan, 


reliche : les Juifs attendoient le premier 
avenement de J. C., les Chretiens atten- 
dent le ſecond avec le meme empreſſe- 
ment. L'Egliſe nous le repreſente aujour- 
hut bien terrible pour les pecheurs , les 
avant-coureurs de ce ſouverain Juge , fe- 
ront ſecher les hommes impies de frayeur: 
pour vous, qui ſerez comme je Peſpere du 
11) 
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nombre des Elus de Dieu, vous leverez 
votre tcte, vous regarderez en haut quand 
toutes ces choſes arriveront, parce que vous 
verrez votre Redempteur proche de vous. 
Heureux le ſerviteur que ſon maitre trou- 
vera veillant; je vous dis en vèritè qu'il le 
fera aſſcoir a ſa table & le ſervira lui-meme 
des mets les plus delicieux. Comment vi- 
vez yous avec les Saints, nous en parle- 
rons au premier voyage, ne ſuivez 
pas toutes leurs penſces, quand vous y 
voyez de l'inconvèénient & qu' ils y ſont 
intereſſez, ou qu' ils agiſſent par des pre= 
jugcs dont les plus ſaints ſont coupables: 
mais hors les reflexions dont vous avez be- 
ſoin pour agir prudemment dans ce qu'ils 
propoſent, laiſſez les ſoupgons & les juge- 
mens incertains au tribunal de Dieu, 1a 
vous trouverez la paix & la ſuretẽ. Pour 
vous „ fi vous étiez amie du monde, le 
monde ne feroit pas des libelles contre 
vous. Le diſciple reſt pas plus que le mai- 
tre, ne ſcavez vous pas ce qu'on diſoit du 
votre, on faiſoit pluſieurs diſcours de lui 
en ſecret parmi le peuple, car les uns di- 
ſoient; c' eſt un homme de bien, les autres 
diſoient non, mais il ſeduit le peuple, St. 
Jean chap. 6. Quelque choſe qui vous ar- 
rive de contraire à vos projets, à votre 
deſir meme pour la perfection: ne vous 
decouragez jamais, releyez vous & allez 
votre chemin, j'ai bien envie que rien ne 
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vous arrète, ear vous devez beaucoup a 
Dieu, & il a de grands deſſeins ſur vous. 
Le goùt & le tranſport que vous ſente en 
liſant le nouveau Teſtament , n'eſt pas une 
petite preuve de votre progres dans la Foi; 
Phorreur que vous avez du peche , anime 
ma confiance pour vous, j'eſpere que vous 
ne tomberez jamais dans celui qui donne 
la mort, que vous ne demeurez pas dans 
les autres, & que ſur tout vous ne vous y en- 
dormirez jamais. O le triſte & dangereux 
aſſoupiſſement! ſoyez gaie, réjouiſſez vous 
au Seigneur, je vous en conjure, epan- 
chez votre cœur devant lui, tout ira bien, 
vous ſerez. contente, Dieu tournera a (a 
gloire & a votre ſanctification ce que vous 
croyez ſouvent perdu, L'humilitè tire ſon 
profit des fautes memes , a plus force rai- 
fon des epreuves ; il peut naitre en vous 
plus parfaitement que jamais. Je ne change 
point en vous les jours de Communton qui 
vous ont ce permis les anndes precedentes : 
mange le pain des forts & croiſſez. Con- 
ſolez vous, Madame , Dieu vous aime, & 
je ſuis aſſure que vous Vaimez , tout tourne 
enfin au profit de ceux qui aiment Dieu: de- 
fendez bien cette haute partie de l'ame, 
Ou il a ètabli ſa demeure, quoique vous 
ſoyez affligee de tous cotes au dehors , & 
que la partie foible ſuccombe a la triſteſſe 
& 3 la douleur, la forte en Dieu & où vous 
lui etes fidelle, ſera innacceſſible: a Penne- 
| N ij 
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mi, tant que vous ne lui en ouvrirez pas vo- 
lontairement les portes. Cette pointe de 
Feſprit on rèſide la liberte , peut reſiſter à 
la grace, a toutes les foibleſſes de la chair, 
a toutes les attaqucs du monde & à tous les 
efforts de l' Enfer, parce que comme dit S. 
Jean, celui qui eſt, vous eſt plus grand 
que ce qui eſt dans le monde; ce qui fait 
dire encore à ce grand Apòtre, mes bien- 
aimes , ſi notre Createur ne nous condam- 
ne point, nous avons de l'aſſurance devant 
Dieu, & quoique nous lui demandions, 
nous le recevrons de lui, parce que nous 
obſervons ſes Commande mens & que nous 
faiſons ce qui lui eſt agreable : voila une 
ſource intariſſable de conſolation & de 
confiance pour les Juſtes , parce que quoi- 
qu'ils rombent ſouvent comme dit le Con- 
cile de Trente, dans des fautes legeres, 
quotidiennes & qu'on appelle venielles , 
Dieu neanmoins ne les abandonne jamais, 
$11s ne s' abandor nent eux-memes les pre- 
mers; ce qui n'arrivera que par la tranſ- 
greſſion mortelle de ces commandemens. 
Ayez donc, Madame, un grand ſoin d'aſ- 
furer le choix que Dieu a fait de vous par 
vos ceuvres : c'eſt par la grace que vous 
deviendrez impeccable & inacceſſible a vos 
ennemis, je parle de ces peches qui ſépa- 
rent de Di u & qui livrent l'ame a la cap- 
tivite du Demon, Quand vous etes triſte, 
tachez de vous conſoler par les bonnes 


| dat. 9. 
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ceuvres, par l'eſpèrance, la patience, les fre- 
quentes elevations de votre cœur en Dieu, 
celui qui vous ſoutient par les bonnes ac- 


tions de votre état en ſoutenant les affliges 


par les vues de Religion: & profitant de 
ce tems ponr ſemer le bon grain, qui doit 
fructifiet dans la ſuite au centuple. 


L ETTRE LXXVIII. 


E vais vous offrir à Dieu, Madame, 

ſous la protection de la ſainte Vierge, 
je lui demanderai qu'elle ſoit votre Avo- 
cate auprès de ſon Fils, maintenant & à 
Pheurede votre mort : faites votre provi- 
ſion pour votre voyage, demandez tout ce 
qui vous eſt neceſlaire ;z on obtient des gra- 
ces dans les jours ſolemnels, ou l'on celebre 


la naiſſance des Grands, cela eſt plus vrai 


& plus facile dans le Royaume de Dieu, 
que dans le Royaume du monde. Jai une 
très- grande confiance que Dieu qui a com- 


mencè en vous ſon ouvrage, Pachevera & 


vous donnera le vouloir & le faire juſquà 
la fin, car quand il a juſtifie une fois les 
ſiens, il ne les abandonne jamais à moins 
qu'il ne ſoit abandonne d'eux. Il faut 
que vous ſoyez plus humble, plus cha- 
ritable, plus zelee , plus patiente & plus 
unie à Dieu par le fond de votre volonts 
& de votre cœur, que vous ne 1 encore 
V 
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Etè car quel eſt, Madame, votre appui, vo- 
tre eſpoir, votre conſolation , votre deſir 
principal dans la vie, n'eſt-ce pas Dieu, 
le Dieu de votre cœur? Celui qui ſera vo- 
tre partage pour toujours? Ou pouvez vous 
etre bien ſans lui? ou pouvez vous Etre 
mal avec lui? Il eſt a St. Cyr au milieu de 
ſesEpoules , avec une bonte particuliere: 
mais a la Cour, a Fontainebleau & en tous 
lieux, plein de miſericorde , ſans bornes 
pour ceux qui Paiment de tout leur cœur: 
ce qui vous reſte de vie, Madame, doit 
Etre tout à lui, il aura ſoin de votre mort. 
Un grand ſerviteur de Dieu, que vous con- 
noiſſez bien, diſoit a Dieu, quand j je jette 
les yeux hors de vous je n by decouvre rien 
de ſolide & de ferme, je n vois ni amitie 
qui me puiſſe ſęervir, ni puiſſance capable 
de me fourentr ni conſeil qui me puiſſe 
aider : je n'y trouve ni livre ni diſcours qui 
me conſole veritablement , ni or ni ar- 
gent qui me delivre de mes peines, ni re- 
traite qui m' aſſure & me defende ; il faut 
que vous meme, mon Dieu, daigniez me 
ſecourir, comme étant le ſoul qui puiſſiez 
me confoter „ m'inſtruirte & me defendre, 
Dieu vous traite , Madame, comme il fait 
ces Elus , en vous faiſant participante de 
fa Croix au milieu des deiicesde la Cour: 
j eſpere auſſi qu'il multipliera ces divines 
conſolations au fond de votre cœur, à me- 
fire qu il vous envoye des ſouffrances. 
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Vous yoyez. auſſi, Madame, combien on a 
raiſon de vous epargner les auſterites , puiſ- 
que Dieu vous marque lui meme l'exercice 
par lequel il vous veut purifier. Je voudrois, 
Madame, partager avec vous vos douleurs 
pour vous en ſoulager. Je vous conjure 
de ne pas augmenter votre mal par votre 
travail, ou par vouloir tout faire comme 
en raed, Je ne cellerai , Madame „ de 
prier pour vous. 


$0606000000005000000866 
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E prie pour vous, Madame, fans diſ- 

continuation: votre état eſt ſi pènible 
que je ſens le beſoin que vous avez d'etre 
fortifice de la grace. Dieu vous traite, 
Madame, comme ſes Elus & ſes amis, 
parce que vous ctes agreable a a Dieu: il a 
fallu que latentation vous cprouve , diſoit 
PAnge a Tobie, il y a long-tems qu'on 
vous I'a prédit, vous vous y ëtes attendue 
& preparce. Les grandes afflictions òtent la 
parole, mais la votre vient de charité, 
la charité ſanctifie le ſilence & Vacca- 
blement ou elle jette: je ſuis, diſoit Da- 
vid comme une bete devant vous, mais 
je ſuis toujours avec vous, II y a une ſtu- 
pidité qui approche de Dieu, il y ena une 
qui en loigne: la votre eſt de la premiere 
claſſe ; vous ne pouvez parler beaucoup, 
mais vous ſouftrez beaucoup & vous ſoulirez 

N 
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parce que vous aimez Dieu, c'eſt le prin- 
cipe, le motif & la fin de votre ſouffrance. 
Tachez, Madame, de profiter des momens 


de Dieu, pour la paix; notre proſperitè 


faiſoit des jaloux & auroit peut- etre con- 
tinue long tems une guerre triſte & funeſte: 
Dieu peut- etre veut nous donner la paix 
dans notre adverſitè, nous gagnerons beau- 


coup plus que nous ne penſons par cette 


conduite de Dieu. La guerre n'eſt tolerable 
que pour obtenir la paix, & la paix eſt un 
ſi grand bien, qu'elle dedommage de tout le 
reſte : quand je parle ainſi, Madame, je le 
fais ſans voir & ſans rer actuellement 
ce qui eſt praticable: que ne voudrois- je pas 
faire pour vous ſoulager; vous etes chere 

a V'Etat, a VEgliſe & a Dieu: il vous ſou- 
tiendra, il vous conſolera: & quand vous 
marcheriez dans les ombres de la mort, 
vous ne devez jamais ſuccomber a la 
erainte, parceque Dieu eſt avec vous. Je le 
prie de tout mon cœur qu il vous faſſe faire 
du progres par l'affliction ou il vous met. 
& qu'il vous rende lui- mème propre a le 
glorifier devant les Rois & les Princes de 


Ja terre. 
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RE LXXX. 


ArkrxSs, Madame, que votre ſanté eſt 
bonne, ce qui me donne une ſinguliere 
joie au milieu de nos afflictions. Nous 
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avons beſoin que Dieu nous ſoutienne pout 
ſoutenir les peines generales dont nous 
ſommes enyironnès: je prie Dieu ſans ceſſe 
pour vous, Madame, & je fais des vœux 
du meilleur de mon cœur, qu'il repande 
ſon onction celeſte dans votre ame, afin 
que vous portiez courageuſement ces tri- 
bulations du Roi & de l' Etat: notre ſa- 
geſſe eſt bien courte dans les accidens & les 
adverſitès: ſi Dieu qui abaiſſe & qui releve 
quand il lui plait, ne nous ſecouroit par- 
ticulierement, notre politique ſeroit a 
boyt, & pour parler le langage des Anges, 
la prudence des prudens ſeroit engloutie 
dans les flots de notre tribulation : mais 

il faut, Madame, eſperer au Seigneur, 
qui ſoutient, & non en la creature qui tom- 
be, & jetter ſouvent les yeux vers ce Royau- 
me inebranlable qui demeure: & ne vous 
point attacher a celui qui paſſe: ò ſainte 
Sion ſacrèe ! dit St. Auguſtin, on tout ſub- 
fiſte & rienne change! Voila, Madame, ce 
que votre place demande, pour conſoler les 
affliges & conſoler les politiques, en leur 
apprenant ſi vous pouvez , de ne pas tenter 
Dieu, a eſperer en lui, à faire ce que la 
neceſſitè requiert , & non ce que l' orgueil 

& la precipitation ſuggere. Conſolez vous, 
vous-meme, Madame, des afflictions qui 
naiſſent des parties baſſes de la terre, & 
du mauyaisetat des affaires publiques, par 
les vues de la Foi: c'eſt principalement 
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dans l'adverſitè que le Juſte doit vivre de la 
Foi. Sur tout, Madame, banniſſez les au- 
tres ſujets qui pourroient vous attriſter, 
n'y penſez point du tout quelque raiſon que 
vous croyez avoir, de vous en occuper, de 
peur de vous accaller : faites- en diſtrac- 
tion, amuſez les autres dans les momens 
deſtinesa cela, car une abondante triſteſſe, 
ſeroit une abondante tentation pour vous, 
il faut Veviter, | 

* * re KHAN 

nr xxXI 


Arkres, Madame, la perte que nous 

faiſons, j en ſuis penctre par J'affliction 
que Sa Majeſté en reſſent, & par celle 
que vous ſouſfrez: votre cœur plus ſenſible 
qu'aucun autre, partage avec la famille 
Royale cette douleur. Je prie Dieu, Ma- 
dame, qu'il vous ſoutienne en tout; c'eſt 
un bon pere, & il doit faire en tous tems 
votre conſolation, peut- etre a-t'il prèvũ 
que ce jeune Prince ſe perdroit avec une 
grande multitude, & il Va ravi dans ſon 
innocence, de peur que la malice du fiecle 
ne le corrompit, peut-etre Dieu, veut: il 


nous faire un plus grand preſent, après que 


nous aurons temoigne notre ſoumiſſion. 
Il nous avoit donne ce jeune Prince, il eſt 
le maitre, ſon ſaint Nom ſoit beni a ja- 
mais. C'eſt un bonheur infini pour cette 
ame innocente qui s envole au Ciel, c'eſt 


r ik en 
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un Ange qui va benir Dieu èternellement, 
d'avoir regu une couronne immortelle, il 
priera pour le Roi ſon grand pere, & du 
lieu de la ſouveraine paix, il attirera ſur 
nous celle que nous attendons. O profon- 
deur des conſeils & de la ſageſſe immenſe 
du grand Dieu qui nous conduit! que ces 
voyes ſont impenctrables , un ſeul de nos 


cheveux ne tombe pas ſans ſon ordre ; il 


veut que nous ſortions de notre fauſſe & 
trompeuſe lageſſe „pour nous abandonner 
pleinement a ſes ordres : ſes voyes ſont 
7 1 « * 
juſtes, ſages, veritables , pleines de bonte 


& de miſcricorde, pour ceux qui Paiment ,. 


aimons-le done & le laifſons faire , prions- 
le d'oublier nos peches, & d'agir avec nous 
ſelon les ſentimens de la charite immenſe 
& inepuiſable, 


Beben 


ENT EAEITAY 
Des redditions de comptes 
DE MAD. DoE MAINTENOR. 


„ « + + « +» « {ur ce que je fais pour 
vous. Il faut pourtant, 6 mon Dieu! que 


* Vola les ſenls reſtes des redditions de Madame 


de Maintenon: on les a encore &crits de fa main 
ſar un papier à demi brulé. Cependant il reſte ens 
core des letttes de Madame de Maintenon a M. 


de Chartres: & Pon eſpere les recouvrer, M. de 


Merinville qui en fit un jour la lecture au Ro 
2 Rambouillet. 
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je vous reponde, & aux praces qu'il faut 
encore que vous me ſaſſieʒ. Soyez beni de 
celle que vous m'avez flite a pareil jour 
qu' aujourd'hui! mais, mon Dieu, qub elle 
ne ſoit pas pour ma ſeule ſatisfaction, & 
qu'il vous en revienne de la gloire pour 
(%% „„ „ „„ 

Qu'il y a long-tems que je ne vous ai 
entretenu, © mon Dieu! & que j'ai de 
pardons à vous demander de la maniere 
dont j'ai paſſè les quinze jours de maladie 
que je viens d'avoir! Je pouvois tirer plus 
d'avantage de mes ſouffrances: & quelques 
mèdiocres qu'elles ayent ete, votre bonte 
m' auroit compte ma reſignation a les ſouf⸗ 
frir, Cependant vous m' avez fait la grace 
de ne me pas impatienter : Jai ſouffert, & 
Jen ai ete bien aiſe dans des momens : je 
n ai pas meme forme un deſir pour ma gue- 
riſon: Jai atme mon mal, & toutes les 
circonſtances qui l' ont accompagnè. Jai 
eu beaucoup de ſoumiſſion & d'indiffe- 
rence pour les remedes, ne mettant ma 
confiance qu'en vous ſeul : ce que j'y ai 
mis de mon fonds, c'eſt une grande la- 
chete qui m'a fait ſuccomber aux petits 
maux que vous m'envoyiez, un grand 
abandon de toutes prieres, me contentant 
des ſentimens de refignation ou je me trou- 
vois, beaucoup d' amour- propre qui m'a 
fait rechercher tous les ſoulagemens poſ- 
ſibles, une grande complaiſance dans les 


a 
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louanges que la flaterie inventoit pour me 
plaire , beaucoup d'ingratitude & d'ai- 
greur pour les ſoins dont on m'a accablee, 
beaucoup de mepris pour mon prochain. 
Ah! mon Dieu, que de mal pour un peu 
de bien! , . . . Recevez moi, Seigneur: 
animez mon eſprit & mon cœur, en for- 
tifiant mon corps. Si vous me rendez la 
fante , que ce ſoit, 6 mon Dieu! pour 
vous ſervir avec plus de feryeur , que juſ- 
qu'a cette heure : & fi votre volontè me 
deſtine à la ſouffrance & à la langueur , 
faites que mon ame, ſe detachant de la 
matiere , $eleye vers vous avec plus de 
liberts. % „ OP OO % EY 
Vous me faites ſouffrir , 6 mon Dieu! 
& vous m' envoyez un èchantillon de cette 
penitence que je vous demande tous les 
jours. Helas ! Seigneur, la maniere dont 
je la ſouffre me fait bien voir, que cen'eſt 
pas fincerement que je la demande 
Quelle triſteſſe m*accable pour des maux 
tres-legers ! Quel abandon des exercices 
de piete que j'avois entrepris! quel oubli 
de votre ſainte prèſence! quel decourage- 
ment quelle impatience! Ah! mon Dieu, 
aycz pitie de moi : mon <tat eſt deplo- 
A > + o » 
Pourquoi etes-vous triſte, 6 mon ame! 
& pourquoi vous troublez-yous ? eſperez 
en Dieu, & conſolez vous, parce qu'il 
vous eſt encore permis dans votre douleur 
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de le benir, & de lui rendre la gloire qui 
lui eſt due: il eſt mon Sauveur & mon 
M. | 

Lorſque j'étois affligee , j'ai élevé ma 
voix au Seigneur, & il m'a exaucee, Seig- 
neur ! ſoulagez mon ame | 

O mon Dieu! eſt- il quelque choſe dans 
le Ciel & ſur la Terre, que je puiſſe deſi- 
rer? Vous etes le Dieu de mon cœur, & 
mon partage pour toujours. 

O mon ame! le Seigneur te ſuffira lui 


ſenl dans Veternite : qu'il te ſuffiſe dans le 


C 5 

Ne ſouffrez pas mon Dieu, que j'ai ici- 
bas d' autre plaiſir, que de vous poſleder , 
d'autre regret que de vous perd re 

La terre eſt le ſcjour des privations : 
quand ſerai-je dans le pays de repos & de 
AW | 

Quand on raime que Dieu, on ne doit 
etre afflige que de lui deplaire : & fa vo- 
lonte doit faire toute notre joie au milieu 
de toutes nos peines. 

Beni ſoit Dieu, pere de toute conſola- 
tion, qui adoucit en moi toutes les amer- 
tumes de cette vie, & qui tourne en bien 
tous mes maux! 

La vertu ſe perfectionne dans Pinfirmite, 
& la force augmente par la foibleſſe. 

Je me glorifierai de mes infirmités, afin 
que la vertu de J. C. demeure en moi. 

Plus le corps s'affoiblit, plus Veſprit de 
grace doit ſe fortifier en nous. | 
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Dans le Chriſtianiſme, Vimportant n'eſt 
pas de beaucoup agir , mais de beaucoup 
zimer. 

On aime beaucoup Dieu, quand on ceſſe 
de s'aimer ſoi-meme : & l'on ceſſe de s ai- 


mer ſoi- mẽème, lorſque ſe ſentant affoiblir 


& comme detruire , on conſent de bon 
cceur a ſa propre deſtruction pour l'amour 
de Dieu. 

Fetois autrefois trop vive: il eſt bon 
d'etre a preſent amortie & comme mou- 
rante. 


PP VO DO DULL 
LETTRE =. 


De M. vx MERINVIII r. 


Chatres, ce 1 Octobre 1709. Je n'a- 
vois jamais èprouvè une douleur pa- 
reille a celle que j'ai reſſenti pendant la 
maladie de M de Chartres, & a ſa mort : 


Je ſupyrime de ce tecueil l' importante Lettre 
de M. PEveque de Chartres au Roi, parce qu'elle 
eſt imprimée dans le Tome VI. des Memorres 
Qu'on ne done point de ſon authenticité. J*at 
vu ds mes yeux Poriginal écrit & ſigué par M. 
PEveque de Chartres : quelques ratures , mais 
point de mors ſubſtitucz au- deſſus des mots rayez: 
au dos, ceux-ci, de la main de Mademe de Main- 
tenon, lettre tres ſecrete de M. F Enrique de 
Chartres : point de date, mais elle eſt ſurement 
de la fin de l'année 1697 apres la paix de Riſe 
Wick. Mlle. d' Aumale en patle dans fes Mémoi- 
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auſſi n'y a-t'il rien de comparable à h 
perte que je fais: je Paurois ſuivi de pre 
fi fa maladie eut été plus lor gue: je 


res, mais elle dit qu'on n'a pas voulu la lui mog 
trer. On tient la copie donnée au public d'un 
Ecclèſiaſtique qui a été attache à feu M. de Me- 
rinville, Eveque de Chattres, neveu & ſucceſ- 
ſeut de M. Deſmarais, Les Dames de St. Louis 


peuvent rroduire Poriginal : elles Pone en de MM 


de Merinville , qu' leur donna cette piece cache- 
tée de ſes armes vingt ans apres la mort de Ma- 
dame de Maintenon, à condition qu'elles ne Fou. 
vritoient qu'aptès 1» ſienne. Ce pendant il Ecrivoit 


a Madame de Maint non: De point en peine, 


Madame, j ai brile-tous I's papiers qui vous 
regardoi-nmt , que / ai trouve dans le cabinet de 
feu M. I Eneque de Chartres. Mais comment cette 
lettre adteſſéèe a Louis XIV a-t'clle pu fe tronver 
dans ces papiers? Vraifemblablemenr I'Eveque 1a 
remit a Mad:me de Maintenon, ſoit pour Pexz- 
miner, ſoit pour la donner au Roi: & Madame de 
Mainteron trouva bon de la ſupptimer a czuſe 
des louanges, que le Roi autoit pu croire concer- 
tées entre ele & fon Directeur. Peut-ètte auſh 
n'eſt-ce qu'un brouillon , comme les ratures & le 
menque de date ſemblent le dite. Les ſecretaites 
du cabinet peuvent voir dars les papiers de Louis 


XIV, fi cette lettte eſt arrivee a fon adreſie, Ceux 


qui croitoient qu'elle eſt l'effet d'un concert en- 
tre M. Deſmara's, Madame de Maintenon, & M. 
de Merinvi'le, formeroient un ſoupgon moins 
vraiſembl:.ble que malin. Car, en ee cas cette 
piece 6roir d-flince , on 2 tromper , ou a inſtruire 
la poſtètitè: mais comment accorder le def]-in de 
tromper avec Fapoſtille de Madame de Maintenon 
qui l'auroit trahie ? & le deficin d'inſtruire, avec 
cette fureur d'aneEintir tout ce qui auiojt Prouve 
plus ſimpleme nt ſon Erat ? 


— 
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avois abſolument perdu le ſommeil & Pap- 
petit , tant ma douleur a ete vive & conti- 
nuelle, ſans me donner aucun relache. Je 
voulois toujours le voir dans ſa maladie, 
& on m'en empéchoit les derniers jours 
de ſa maladie, parce que je ne pouvois 
approcher de ſon lit ſans fondre en lar- 
mes. Je ſuis bien rëſignè aux volontes du 
Seigneur , qui eſt le maitre , & dont j'a- 
dorerai toujours la Providence. On a grand 
beſoin dans ces facheux accidens que les 
ſentimens de Religion & PFeſperance d'une 
vie future bienheureuſe viennent au ſe- 


| cours de ceux de notre nature qui ſont 


accablans. Si je pouvois, Madame, m'i- 
maginer une perſonne auſſi devoute aux 
Dames de St. Cyr que je le ſuis, je lui ce- 
derois volontiers la place que poccupe : 
car c'eſt ce qui m'y attache le plus forte- 
ment, & le deſir auſſi de maintenir le bien 
que M. de Chartres a commence dans ce 
Dioceſe : ſans parler d'une paſſion très- 
grande que je me ſens d'edifier VEgliſe , 
& de procurer la gloire de Dieu me- 
me a mes depens, & par mes exemples 
enfin a quelque prix que ce puiſſe ctre , 
pour n'avoir rien à me reprocher a ce 
paſſage terrible qu'il me faudra faire tot 
ou tard ; ce qui ne peut pas Etre fort 
eloigné. 

Lon fera demain les obſeques de M. 
de Chartres, & apres demain on fera le 
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ſervice. Je partirai d'abord qu'il ſera fait 
pour vous aller rendre compte, Mada— 
me, des circouſtances de la maladie de M. 
de Chartres, & de celles de ſa mort. Jeſ- 
pere Etre encore a tems de rendre mes 
devoirs a Mgr. VArchevcque de Rouen, 
que je regarderai dorenavant comme mon 
pere. Japporterai le coeur de feu M. de 
Chartres pour le placer à l'endroit que 
vous jugerez, Madame, convenir dayan- 
tage. | - 

Je ne doute pas, Madame, qu'on ne 
Sempreſſe a me donner bien des conſeils. 
Je ſuivrai aveuglement, Madame , ceux 
dont il vous plaira de m'honorer , & jau- 
rai recours auſſi a Dicu par la priere , pour 
laquelle j'ai un tres-grand attrait, M. de 
Chartres m'a laiſſe, Madame, des grands 
Vicaires, qui font le Conſeil le plus ſage 
qu'un Eyeque de France puiſſe avoir. Ils 
veulent bien continuer de m'aider. Je ne 
trouverai pas de grandes difficultés a ſur- 
monter en prenant les memes maximes de 
gouvernement qu'avoit feu M. de Char- 
tres, & en ne faiſant aucuns changemens, 
ainſi que je ſuis bien réſolu. 

Je n'ai pas douté, Madame, un ſeul 
moment de la continuation de vos bontes 
a mon cgard dont vous honoriez feu M. 
de Chartres. Je crois auſſi, Madame, que 
vous ne doutez pas de mon zele a ſuivre en 
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